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INTRODUCTION 


Les études sur l'extréme-gauche née en France dans le sillage de la révolu- 
tion. d'octobre, suscitent depuis 1968 un intérét nouveau qui pose d'emblée 
le probléme des sources : en effet l'éparpillement des documents, leur diffi- 
culté d'accès quand ve n'est pas leur disparition pure et simple, sont pour 
l'historien autant d'obstacles qu'il se doit de surmonter s'il veut mener à bien 
sa recherche. Il se trouve à cet égard dans une position encore plus inconfor- 
table que son collégue qui étudie les grands partis de gauche et le mouvement 
syndical. Car bien que la documentation en histoire ouvriére se trouve en 
France dans une situation des plus critiques, il est relativement moins diffi- 
cile de travailler sur les grandes organisations, comme le parti communiste par 
exemple. qui possèdent une surface sociale stable et étendue, que de question- 
ner les petites formations d'extréme-gauche qui se manifestent de maniére 
irrégulière et souvent fugitive. Leurs publications, méme si elles sont impri- 
mées. ce qui n'est pas toujours le cas, sont à faible tirage, peu diffusées et ne 
font pas systématiquement l'objet d'un dépót dans les bibliothéques. Il de- 
vient ainsi impossible quarante ans plus tard de retrouver la trace de telle 
feuille d'usine ou de telle revue qui n'a eu que trois numéros. Parfois d'an- 
ciens militants se trouvent encore en possession de quelques documents, le 
plus souvent dépareillés, mais en général les hasards de la vie et de l'action 
politique les ont conduits eux ou leuts familles à se débarrasser de papiers 
jugés encombrants et dans lesquels, passé un certain temps, ils ne trouvent 
plus d'atiment pour leur activité présente. 

Longtemps fasciné par le mouvement communiste ou socialiste auquel 
fréquemment il appartenait, l'historien n'a que récemment commencé à se 
préoccuper de l'extréme-gauche révolutionnaire. Oubliée, voire occultée, 
l'histoire de l'extréme-gauche a enfin acquis depuis quelques années droit de 
Cité au sein de l'Université. L'on découvre que cette fraction du socialisme 
constitue une part non négligeable, méme si elle est faible numériquement, 
du champ politique et contribue — par sa fonction critique face aux grands 
Partis ouvriers ainsi que par les problemes théoriques qu'elle pose — à une 
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connaissance plus approfondie de la réalité et de l'évolution du mouvement 
ouvrier. t faul remarquer aussi que le développement de l'extréme-gauche 
après 1968 a poussé nombre de ses militants à interroger avec curiosité le z 
passé des organisations auxquelles ils appartiennent. C'est ainsi que l'on ' 
observe aujourd’hui une multiplication croissante de travaux d'étudiants 
ou de chercheurs, qui rend de plus en plus nécessaire l'établissement d'instru- 
ments bibliographiques! : ceux«i apporteraient une aide sérieuse à la re. 
cherche. en évitant que ne se répètent les mêmes démarches dans les biblio. 
thèques. auprès des militants, dés organisations, et que ne se posent les mêmes 
questions d'identification. C'est, avec cette bibliographie consacrée à la presse 
« tratskiste », le but que nous avons cherché à atteindre. 

Une remarque préliminaire s'impose à propos du terme « trotskiste »?. On 
sait que celutci fut lancé ct répandu par les adversaires de Trotski pour N 
combattre ce qu'ils considéraient comme une déviation « petite-bourgeoise » 
du léninisme. Trotski, s'il estima avoir commis des erreurs lors du conflit qui 
l'opposa à Lénine duiant les années précédant la révolution, se défendit tou- 
jours d'avoir suivi une politique qui lui fût particulière — le < trotskisme > — 
et tint à affirmer qu'il ne fit que s'inspirer de l'expérience théorique et pra- 
tique du parti bolchevique*. Bien que ses partisans aient eu à souffrir du 
caractére violemment péjoratif attribué au mot « trotskisme » par le commu- 
nisme officiel, ils s'efforcèrent cependant de le dégager de sa fonction initiale, 
de le dépouiller de sa « gangue stalinienne > pour en faire l'expression du lé- 
ninisme authentique et s'en réclamer comme d'un « drapeau sans tache ». 
C'est pourquoi, malgré certaines hésitations, on se résoudra à utiliser ici cette 
dénomination, quelque insatisfaisante qu'elle soit, pour désigner le mouve- 
ment fondé par Trotski, étant entendu que pour ses militants, le « trotskis- 
me » n'est pas autre chose que le « vrai communisme » et « l'héritier direct 
du bolchevisme »*. 

En France, le trotskisme définit un courant politique dont la continuité 
et l'importance s'expliquent peut-étre par l'existence d'un fort parti commu- 


1. Cf. l'article de Michel Dreyfus, < Sur l'histoire du mouvement trotskiste en Europe 
de 1930 à 1952 », Le Mouvement social no. 96 (juillet -septembre 1976), 111- 
124. | 


2. A l'exception des références bibliographiques et des citations dont on a conservé la “7 
graphie originale, on utilise les formes de transcription en usage aujourd'hui : Trotski, 
trotskisme, trotskiste. 


3. « Lettre de démission du Commissariat à la Guerre adressée le 15 janvier 1925 par 
L. Trotski au Comité central du parti », La Correspondance internationale no. 6 
spécial (28 janvier 1925), 49-50. 


4. «[Le trotskisme] mot impropre - déclare l'Organisation communiste internationa- 
liste - si l'on songe qu'il est le marxisme, le communisme, qu'il est la méthode de 
construction du parti communiste qui n'a jamais existé dans ce pays » [en France] 
p. LIA. in Les enseignements de notre histoire (Paris : La Vérité, 1970). 


mp = 


niste, la tradition en ltalie, où existe aussi un parti de large audience, se por- 
tant davantage du moins jusqu'à la fin des années soixante — vers le « bor- 
diguisme ». Sans doute le faible développement du trotskisme en Italie 
jusqu'à ces dernières années s'explique-t-il par le fonctionnement relative- 
ment souple du Parti communiste italien, qui a longtemps contrasté avec la 
raideur idéologique du parti français. H est juste aussi de souligner qu'à la 
différence de l'Italie, le mouvement communiste français ne fut pas marqué 
en ses débuts par une figure historique de la dimension de celle de Amadeo 
Bordiga, fondateur du PCI et interlocuteur de Lénine dans l'Internationale 
communiste. Et c'est presque exclusivement par la médiation de Trotski 
que les oppositionnels frangais des années vingt à trente purent renouer avec 
la révolution russe. 

Ce n'est pourtant pas cette solide implantation du trotskisme en France 
qui m'a fait consacrer cette bibliographie au seul mouvement français. Ce 
choix, qui peut sembler contradictoire avec la vocation internationaliste du 
trotskisme, a été rendu nécessaire du fait des difficultés inhérentes à une 
entreprise d'étendue internationale et il a paru préférable de procéder selon 
un champ restreint, limité à la France. Certes la sélection qui s'est ainsi 
opérée n'est pas tout à fait satisfaisante, si l'on pense aux liens étroits qui 
existérent et qui existent entre les mouvements belge et francais par exem- 
ple, et si l'on se souvient de l'importance de l'immigration politique en 
France à l'époque du fascisme. C'est le difficile probleme d’accès aux sour- 
ces, dont on dira plus loin quelques mots, qui a imposé ce cadre étroitement 
national, que pourra regretter l'historien. 


CHAMP 
Le domaine trotskiste 


C'est en 1923 que Trotski, alors Commissaire à la guerre et membre du 
Politbureau du parti bolchevik, entre dans l'opposition. En méme temps 
qu'il dénonce la bureaucratisation du parti, il insiste sur les dangers que fait 
courir au régime des soviets le développement de couches sociales nées de la 
Nouvelle politique économique (NEP). Il se fait l'ardent défenseur d'un 
« cours nouveau » dans le parti qu'il estime inséparable d'un effort d'indus- 
trialisation accéléré de l'économie et du progrés de la révolution en Europe. 
Partisan de la révolution permanente, il s'oppose à la stratégie du socialisme 
dans un seul pays telle que la met en ceuvre Staline aprés 1925. Battu en 
1927 au XVe congrès, Trotski est exclu du parti, exilé à Alma Ata, puis ex- 
pulsé d'URSS en 1929. 

De Turquie où il se trouve en résidence surveillée, Trotski entreprend de 
regrouper ses partisans sur le plan international et surtout en France, oü | 
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ceux«i sont les plus nombreux. Il s'efforce d'abord, dans l'espoir d'une réu. 
nification possible, de renouer les contacts avec les différents groupes d'oppo. 
sition. qui së sont développés à l'intérieur et à l'extérieur du parti commu. 
niste à la suite de la politique de < bolchevisation > lancée par l'Internationale 
communiste en 1924. Mais que ce soit auprès de Maurice Paz ou de Boris 
Souvarine, avec lesquels les discussions se terminent par une rupture, ou bier 
auprès de Pierre Monatte, qui reste réticent, Trotski ne parvient pas à réaliser 
l'accord souhaité. Lorsqu'il invite à Prinkipo l'ancien dirigeant communiste 
Albert Treint pour tenter de gagner à sa cause le petit nombre des < zinovié. 
vistes » réunis autour de celui-ci, il tente encore, mais en vain, de rapprocher 
des points de vue que sépare de part et d'autre beaucoup de méfiance. C'est 
donc avec le groupe étroit de ses seuls partisans que Trotski entreprend de 
fonder un nouveau journal, la Vérité, qui doit favoriser la naissance d'une 
opposition unte. A l'exception d'Alfred Rosmer, qui figure parmi les fonda- 
teurs de la Ille Internationale, la plupart des partisans de Trotski comme 
Pierre. Naville, Gérard Rosenthal, Pierre Franck, Raymond Molinier, sont de 
trés jeunes militants, possédant souvent une solide formation marxiste, mais 
sans grande expérience pratique. Il faut y voir sans doute l’une des raisons qui 
explique que de 1929 à 1940 le mouvement français reste dominé par la puis- 
sante personnalité de Trotski et que l'intervention de celui-ci dans la vie de la 
section. soit considérable, méme si elle est parfois critiquée et combattue. ll 
est vrai que pour Trotski, la situation française apparait comme une ques- 
tion<lé, dans la mesure où selon lui le mouvement ouvrier français a toujours 
été appelé à jouer un róle important dans le développement révolutionnaire. 
Or ce rôle lui semble singulièrement accru aprés 1933 lorsqu'il estime, à la 
suite de la victoire du fascisme en Italie et en Allemagne, que le « centre de 
gravité révolutionnaire » est définitivement passé en Occident, voire en 


France. 
Jusqu'à cette date, l'opposition internationale réunie autour de Trotski et 
qui s'intitule Ligue communiste internationaliste — le groupe de /a Vérité en 


constitue la section francaise - se considére comme une fraction à l'intérieur 
de l'Internationale communiste et lutte pour le redressement de celle-ci. C'est 
l'époque où I'IC, qui observe, à tort selon Trotski, une radicalisation de la 
classe ouvriére internationale, proclame la situation révolutionnaire dans le 
monde entier et refuse le front unique avec les socialistes baptisés « social- i 
fascistes ». Tactique particuliërement < criminelle » en Allemagne, pense 
Trotski, où le front uni des organisations ouvrières pourrait permettre de 
lutter avec succés contre la menace hitlérienne. Lorsqu'en janvier 1933 le 
nazisme remporte la victoire, Trotski juge écrasante la responsabilité de l’IC ; 
le tournant vers le front unique que celle-ci effectue peu aprés et sans la moin- 
dre autocritique, lui apporte la preuve que le « centrisme bureaucratique » est 
mort en tant que courant révolutionnaire. Il ne reste plus qu'à entreprendre 
la construction d'une nouvelle Internationale. Le principe d'une Quatrieme 


Internationale est posé par Trotski : celleci sera officiellement fondée en 
septembre 1938. 


En France. la montée des luttes qui se manifeste à parus de 1934 ams que 
l'active mobilisation ouvrière contre les menées d'extréme-dione. apportent 
à Trotski la confirmation qu'une bataille décisive va se jouer dans ce vecteur 
occidental de l'Europe que sont la France et l'Espagne (celleci connait elle- 
méme depuis 1931 une profonde effervescence sociale). Le pacte d'unité d'ac- 
tion conclu en juin 1934 entre le parti communiste et la SFIO resserre autour 
des deux organisations une classe ouvrière qui aspire profondément à l'unité. 
Pour Trotski, un < tournant » tactique s'impose, qu'il va proposer à tous ves 
partisans d'Europe et des États-Unis : il s'agit d'entrer dans Jes partis socia- 
listes, qui avec les partis communistes bénéficient d'un renouveau de confian- 
ce des masses, afin d'y effectuer un regroupement révolutionnaire. De méme 
que l'orientation vers la IVe internationale jugée prématurée à provoqué 
l'année précédente le départ de nombreux militants, en 1934 la proposition 
de Trotski se heurte à de non moins vives résistances, méme si elle est finale- 
ment accepiée par la majorité, qui rallie le parti socialiste sous Le nom de 
« tendance bolchevik-léniniste ». 

Contrairement à ce qu'espere Trotski, il ne semble pas que les bokcheviks- 

léninistes se renforcent sérieusement lors de leur expérience au sem de la 
SFIO, méme si un certain nombre de jeunes socialistes se joignent à eux, Leur 
séjour dans la « Vieille maison » est d'ailleurs de courte durée puisqu'ils sont 
exclus du parti dés la fin de 1935. Surtout préoccupée par l'avenir de son 
alliance avec le parti communiste, la direction socialiste ne tient pas en effet 
à être génée par des militants qui proclament leur hostilité à un front popu- 
laire vidé selon eux de tout contenu de classe. Les bolcheviksdénimstes se 
voient alors coupés des contacts à la base que le parti socialiste malgré tout 
leur 'offrait et des militants révolutionnaires qui vont se tourner vers la ten- 
dance nouvellement fondée dans la SFIO par Marceau Pivert : la Gauche ré- 
volutionnaire (octobre 1935). En outre, hésitants et partagés sur la tactique 
à adopter pour créer le nouveau parti — ce que depuis le pacte Laval-Staline, 
Trotski leur conseille instamment d'entreprendre -- les bolchevikslénmistes 
quittent la SFIO divisés. Et c'est sous la forme de deux groupes distincts, se 
réclamant tous les deux de la IVe Internationale, que les trotskistes abordent 
les élections de mai 1936. 

Le début des grèves avec occupation d'usines est le signal pour Trotski 
que la révolution frangaise a commencé. Or les partis communistes ne peu- 
vent, selon lui, que jouer un rôle de frein, dans la mesure, explique-t il, où la 
politique des fronts populaires déterminée par les intéréts de la bureaucra- 
tie soviétique est destinée à empécher toute victoire à l'Ouest qui risquerait 
de contaminer le prolétariat en URSS. Pour Trotski la nécessité d'un « état- 
major révolutionnaire » s'impose, qui doit surgir du mouvement lui-même, 
C'est-à-dire des soviets. Mais de quel poids disposent les trotskistes pour po- 


pularíser ce mot d'ordre ? Bien qu'ils se soient réunifiés en juin 1936 SOUS le b. 
nom de Parti ouvrier internationaliste, les militants ne disposent pas, Malgré 
leur intense activité, d'une véritable pénétration en milieu ouvrier. Leur uni. 
fication, précaire, ne résiste pas aux anciennes querelles et le POI à peine 
formé se sépare à l'automne 1936 en deux fractions. La scission du Parti 
ouvrier internationaliste, qui seul constitue la section officielle de la IVe In. 
ternationale, et du Parti communiste internationaliste ne prendra fin qu'en 
février 1944. 

Le reflux du mouvement ouvrier à partir de 1937-38, les menaces de 
guerre, sont évidemment défavorables aux deux groupes qui, chacun de leur 
cóté, demandent à leurs militants de rallier le Parti socialiste ouvrier et pay. 
san (PSOP) : par le nombre de ses membres, le parti que vient de fonder 
Marceau Pivert en décidant de se séparer en juillet 1938 de la SFIO, leur 
parait étre une derniére chance pour le regroupement de l'avant-garde. 

A la méme époque, en septembre 1938, Trotski réussit à convaincre ses 
partisans de proclamer la fondation de la IVe Internationale au cours d'une 
conférence réunie dans la région parisienne. Le déchainement de chauvi. 
nisme que va susciter une guerre jugée selon lui imminente, rend nécessaire 
la mise en place d'une organisation internationale cohérente, soudée autour 
d'un programme qui ouvre au prolétariat des perspectives de lutte. Piéce 
maitresse de la conférence, le « Programme de transition » — rédigé par 
Trotski — rappelle que si la guerre éclate, rien ne sera changé aux antagonis- 
mes de classe : la táche du prolétariat sera non pas de se laisser prendre aux 
mirages de la « patrie », mais de lutter contre l'impérialisme en appliquant 
le mot d'ordre de < défaitisme révolutionnaire >Š. En cas d'attaque de 
l'URSS, il sera au contraire du devoir du prolétariat international de défendre 
inconditionnellement l'État ouvrier. La défense inconditionnelle de l'URSS, 
rappelle Trotski, ne signifie pas un rapprochement avec la bureaucratie, mais 
la défense sans condition de ce qui distingue l'URSS des pays capitalistes, 
c'est-à-dire la propriété d'État et l'économie planifiée. La théorie de « l'État 
ouvrier dégénéré », malgré les discussions qu'elle aura suscitées, sera réaffir- 
mée au lle congrés mondial de la IVe en 1948 et reste encore aujourd'hui 
l'un des principes constitutifs du trotskisme. 

En méme temps que la guerre isole l'Europe du reste du monde, en France 
elle fait éclater l'extréme-gauche, qui se trouve divisée sur la position pratique 
qu'il convient d'adopter face au conflit « impérialiste » et au fascisme. En 
août 1940 Trotski, alors réfugié au Mexique, est assassiné par un agent de 
Staline, peu aprés avoir réaffirmé dans un manifeste, dit Manifeste de la 
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5. < L Agonie du capitalisme et les tâches de la I Ve Internationale. Programme de tram 
sition », Quatrième internationale no. 12 13 (septembre- octobre 1938) Rééd. 
F. Maspero, 1970. 


w~ hb. 
onferenec d'alarme, l'actualité du défaitisme révolutionnaire*. Les deux 
groupes français qui, comme Trotski l'avait prévu, ont perdu les deux-tiers 
de leurs membres, se reconstituent séparément dans la clandestinité. Les mi- 
jitants de l’ex-POI se réunissent dans des Comités pour la IVe et reprennent 
le nom du POI en 1943 à l'époque où le groupe des anciens du PCI se réorga- 
nisent en Comité communiste intemationaliste. A l'écart des deux principales 
fractions, un petit noyau de militants ayant rompu depuis 1939 avec les 
Comités pour la IVe se réunit autour d'un bulletin intitulé la Lutte de classe. 
Si les trois groupes se trouvent d'accord sur la nécessité de transformer la 
guerre impérialiste en guerre civile révolutionnaire et appellent chacun à la 
fraternisation avec le prolétaire allemand sous l'uniforme, ils se divisent sur 
la tactique à employer face à l'occupation de la France par les armées nazies. 
Cette semi-colonisation a-t-elle entrainé une régression de la France au rang 
de < nation opprimée » et ce faisant donne-telle une nouvelle actualité aux 
táches de libération nationale et de lutte démocratique ? Oui, estiment les 
Comités pour la IVe qui se prononcent pour une lutte révolutionnaire contre 
l'oppression nationale, au contraire des militants du Comité communiste in- 
ternationaliste et à quelques nuances prés du groupe de la Lutte de classe, 
selon lesquels tout mot d'ordre de lutte pour les revendications nationales et 
démocratiques fait immanquablement le jeu de la bourgeoisie. A travers cette 
, discussion, c'est Ja question de la participation à la lutte contre le nazisme qui 
se trouve posée. Quelles que soient leurs divergences sur ce point, les trois 
groupes sont unanimes à craindre que les objectifs « bourgeois » et « démo- 
cratiques » de la Résistance ne détournent le prolétariat de ses buts de classe 
et que la « libération » ne soit qu'un retour à l'ordre ancien. C'est pourquoi 
les trotskistes se refusent à combattre dans les maquis, dont ils mésestiment 
sans doute le rôle mobilisateur, et préfèrent appeler à la constitution d'un 
front ouvrier, d’où naitront les soviets, premiers jalons de la révolution euro- 
péenne. Lorsque les deux principaux groupes, à l'exception de la Lutte de 
classe, se réunifient en février 1944 en formant le Parti communiste inter- 
nationaliste, la guerre touche à sa fin et la révolution européenne dont ils 
voyaient déjà les signes avant-coureurs est reportée sine die. 

Si le Parti communiste internationaliste bénéficie en 1945 d'une audience 
accrue, sans comparaison toutefois avec celle que connait le parti commu- 
niste, le commencement de la guerre froide en 1947 et la rupture du statu 
quo qu'elle entraine entre les deux grands, vont modifier le terrain politique 
au détriment du PCI. Le grand mouvement de grève qui éclate alors en 
France rejette le parti communiste dans l'opposition. Sa « radicalisation » 


6. « La Révolution prolétarienne et la seconde guerre impérialiste mondiale », publié 
en anglais dans Socialist Appeal, 29 juin 1940 et édité en français dans L. Trotski, 
Sur la deuxiéme guerre mondiale, Textes rassemblés et présentés par Daniel Guérin 
{Paris : Fd. du Seuil, 1974), 143. 188. 


ralenti. la desaffection que bes travailleurs commenyqaient à bu mttilestei 
du fait de & politique productiviste et. de calme. social de laprésguerre 
Malgré le rôle reel que leurs militants ont joue dans le déclenchement des 
grèves, spécialement chez Renault, les organisations trotskistes subissent une 
stagnation, votre une diminution. de leurs eflectils. Un certam nombre de 
militants s'interrogent sur les chances de succès de la IVe Internationale, 
dont la direction officielle annonce pourtant jusqu'à son Île congrès en 194% 
la transformation prochaine en grand parti de masse. Pour beaucoup de 
membres du PCI. déçus, la révolution ne passe plus par la IVe Internationale 
et le trotskisme. La « droite » du PCI adhère en 1948 au Rassemblement dé. 
mocratique révolutionnaire (RDR) fondé par l'ex-trotskiste David Rousset, 
En 1949, c'est l'aile gauche, avec Cornelius Castoriadis, alors connu sous le 
nom de Chaulieu, et Claude Lefort qui abandonne le PCI pour créer le groupe 
Socialisme ou barbarie. Pour ce groupe, la faillite de la IVe est totale sur le 
plan idéologique, politique, organisationnel : la IVe s'est orientée « vers le 
redressement et non pas vers la destruction révolutionnaire des partis stali- 
niens et du stalinisme en général » ; elle constitue donc au méme titre que les 
partis communistes, un «instrument de mystification du prolétariat » 
La rupture soviéto-yougoslave en juin 1948, puis la victoire de la révo- 
lution chinoise en octobre 1949, ainsi que l'essor des luttes d'émancipa- 
tion nationale. ouvrent pour les dirigeants de la [Ve la crise internationale 
du stalinisme. Par son action menée en faveur de la Yougoslavie, la PCI voit 
quelque peu grossir ses rangs, mais ce mouvement se tarit bientôt devant 
les positions prises en 1950 par la Yougoslavie lorsque celle-ci se prononce 
pour l'intervention armée des Nations Unies en Corée du Nord. Le 9e Plenum 
du Comité exécutif international réuni en novembre 1950 enregistre un 
reflux, que certains ont perçu d'ailleurs depuis 1946. et adopte contre la 
majorité de la section française, les thèses sur les < Perspectives internatio- 
nales et l'orientation de la IVe »*. Ces théses, qui seront définitivement votées 
au Ille congrès international d'août 1951, constatent que dans un monde 
divisé en deux blocs. la classe ouvriére se trouve nécessairement conduite à 
combattre l'impérialisme aux côtés des seules forces qui s'opposent à celui«i. 
le < monde stalinien ». La phase bureaucratique que traverse l'Union sovié- 
tique, au cours de laquelle s'effectue l'accumulation primitive, joue un rôle 
historiquement < progressif ». De plus. la couche dirigeante stalinienne est 
condamnée à dépérir, non tant par sa capacité à s'auto-réformer que sous 
l'effet des nouveaux rapports de forces qui se manifestent entre elle et les 
masses. Quant aux partis communistes qu'elle contróle, ils ne sont pas des 


' kaquc ouverte aux smiuanis du PCI et de la IVe Internat ^ 
barbarie, no. À (mars -avril 1949), 98. n wonale >x. Socslisnge ou 


8. Quatrieme internarionale 9c année. vol 9, no 8-10 (avril octobre 1951), 21 24 


parus rélormistes de type classique car du fait des contradictions existant 
entre eux el les aspirations des masses, ils vont devoir inévitablement se 
« gauchir ». Les militants trotskistes, face à une guerre qui vient et qui sera 
une « guerre-révolution », doivent chercher à pénétrer là où sont les masses, 
c'est-à-dire dans les partis communistes - ou les partis socialistes — pour en 
aiguiser les contradictions. Puisque les révolutionnaires ne sont pas parve- 
nus à influencer des secteurs significatifs du mouvement ouvrier et n'ont pas 
réussi à sortir de leur isolement, il leur faut renouer, pour construire le parti 
avec l'esprit du Programme de transition : c'est-à-dire « partir du niveau de 
conscience donc d'organisation des masses pour jeter les bases de la restruc- 
turation nécessaire du mouvement ouvrier »?. Le 10e Plenum du Comité 
exéculif de février 1952 en tire les conséquences et préconise en France 
l'entrée dans le parti communiste — connue sous le nom « d'entrisme sui 
generis » — afin d'en radicaliser les noyaux les plus combatifs tout en main- 
tenant une organisation et une presse trotskiste indépendante 9. Devant ce 
qui est considéré comme la « liquidation » de la IVe Internationale et des 
acquis du trotskisme, la majorité de la section française refuse de mettre en 
application les résolutions du congrès. Elle est exclue de la IVe en juillet de la 
méme année. 

Le PCI éclate alors en deux groupes : avec à sa tête Pierre Franck, la mino- 
rité applique les décisions de l'organisation internationale et se voit reconnue 
comme section officielle de la IVe sous le nom de Parti communiste interna- 
tionaliste (celui-ci donnera naissance aprés 1968 à la Ligue communiste) ; 
la majorité, exclue, se rassemble autour de Pierre Lambert et revendique 
jusqu'en 1958 la dénomination de l'ancien PCI, dénomination qu'elle aban- 
donnera pour devenir en 1965 l'Organisation communiste internationaliste. 
Selon les exclus, pour lesquels la liaison du Programme et de la IVe Interna- 
tionale est « l'expression d'une méme nécessité », le Programme ne peut étre 
distrait du cadre d'organisation qui doit le faire aboutir!!. Il ne fait pas de 
doute pour eux que la minorité qui a renoncé à la construction du parti ré- 
volutionnaire et remis ainsi en cause le róle historique du prolétariat, a en 
fait abandonné le Programme de transition. Abandon que pour sa part 
l'organisation Voix ouvrière qui a succédé à la Lutte de classe et qui est de- 
venue depuis 1968 Lutte ouvrière reproche à l'ensemble de la IVe Interna- 
tionale dés 1950. 

En 1953 c'est l'existence méme de la IVe Internationale qui est mise en 
question, lorsqu'à l'initiative du groupe de Pierre Lambert est créé un < Comi- 


9. Cf. < Six ans de combat pour la construction du parti ouvrier révolutionnaire », 
L'Internationale no. 71 - 72 spécial (février 1975), 8. 


10.Voir le rapport de Michel Pablo, < La Construction du parti révolutionnaire >, 
Quatrième internationale 10e année, vol. 10, no. 2-4 (février-avril 1952), 45 - 58. 


11 Les Enseignements de notre histoire, op. cit. 


té international de la IVe Internationale », auquel se rallient la Social 
labour league d'Angleterre et pour un temps, le Socialist workers" party má 
ricain. Cette division a pour conséquence la stagnation du Mouvement 
trotskiste international, processus qui se trouve aggravé à partir des année, 
soixante lorsque la rupture sino-soviétique provoque un nouvel éclatemen: de 
la IVe. En méme temps que la question du soutien à la Chine, est posé le 
probléme de la place qu'il convient d'accorder au Tiers-monde dans le déve. 
loppement de la révolution mondiale. Sur ces deux thémes, le Bureau latino. 
américain dirigé par Posadas se sépare de la IVe en 1961-62, puis en 1965, 
tendance marxiste-révolutionnaire de Michel Pablo. Pour les tiers-mondisres 
de Posadas, l'adhésion aux théses de Pékin est totale, au contraire de Michel 
Pablo selon lequel la Chine traverse une crise de croissance de type stalinien 
Tl n'en est rien, estime la direction majoritaire de la IVe — Pierre Franck, 
Livio Maitan, Ernest Mandel - qui accorde un « soutien critique » à ja 
Chine dans la mesure où les conditions internationales de l'époque, c'est-à- 
dire la montée révolutionnaire dans le monde, jouent un róle décisif dan; 
l'évolution du régime chinois et interdisent que ne se reproduise dans ce 
pays un processus de dégénérescence bureaucratique identique à celui qu'a 
connu l'URSS. Se détachant de la IVe Internationale, la tendance marxiste. 
révolutionnaire de Michel Pablo place à l'ordre du jour l'élaboration d'un 
nouveau programme de transition < adapté à chaque secteur de la lutte 
révolutionnaire, lutte coloniale, lutte dans les pays avancés et lutte dans les 
États ouvriers > et remet en cause le cadre organisationnel de la [Ve Inter. 
nationale comme « centre de regroupement des forces révolutionnaires »!*. 
Cette position aura son aboutissement logique en 1972 lorsque le groupe 
français de la tendance marxiste-révolutionnaire, devenu en 1969 Alliance 
marxiste révolutionnaire, supprimera sa référence à la IVe Internationale : 
en remettant en question le parti de type bolchevik traditionnel, l'AMR 
n'entendra pas alors supprimer le parti, mais repenser la relation entre orga- 
nisation révolutionnaire et masse!*. Le fait de cesser de se réclamer de la 
[Ve Internationale ne signifiera pas un renoncement à la dimension inter- 
nationale du processus révolutionnaire, mais le refus de voir dans l'Interna- 
tionale fondée par Trotski le póle vers lequel convergeront nécessairement 
les courants révolutionnaires. L'Internationale pour l'AMR renaitra par la 
fusion de l'ensemble des forces révolutionnaires. 

En résumé, lorsque commencent les journées de mai 1968 sur lesquelles 
nous n'insisterons pas, les organisations que l'on qualifie de trotskistes sont 


12.Cf. Le Marxisme et notre époque. Documents de la Conférence internationale de 8 
Tendance marxiste-révolutionnarre de la Quatrième internationale, Sous le drapeat 
du socialisme, no. 30 (novembre 1965), supplément. 


13.L'Alliance marxiste révolutionnaire qui publie de 1969 à 1975 International 
(72 nos) a fusionné fin février 1975 avec le Parti socialiste unifié. 
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en France au nombre de cinq et ont chacune des positions sensiblement di- 
vergentes par rapport à ce qui constitue l'un des principaux acquis du 
trotskisme, la IVe Internationale!'^. Pour le Parti communiste internationa- 
liste (Pierre Franck) qui se présente comme la section francaise de la IVe In- 
ternationale. celle-ci, fondée par Trotski, existe bel et bien malgré ses crises 
et regroupe une trentaine de pays. Ce que conteste l'Organisation commu- 
miste internationaliste (Pierre Lambert) qui milite pour la reconstruction de 
la IVe. celle-ci ayant cessé d'exister en 1953. C'est méme dès avant cette 
date que s'est effondrée la [Ve Internationale, estime le groupe Voix ouvrière 
qui voit dans la crise de 1952-53 l'aboutissement d'une longue période d'op- 
portunisme et d'abandon du programme. Un petit nombre de militants réunis 
dans le Parti communiste révolutionnaire se considérent comme les seuls 
dépositaires du Programme et représentants de la [Ve Internationale dirigée 
par Posadas. Enfin avec la tendance marxiste-révolutionnaire de Michel Pablo, 
c'est le cadre organisationnel de la IVe Internationale qui se trouve lui-même 
remis en cause comme lieu de regroupement révolutionnaire. Les positions 
adoptées par rapport à la lVe Internationale et au Programme de transition 
apparaissent alors si hétérogènes, voire si opposées, qu'il est possible de se 
demander ce qui reste de commun entre ces organisations et ce qui permet 
de les rassembler dans cette bibliographie. Il semble cependant que ces diver. 
gences, dont la portée ne doit certes pas étre réduite, ne suffisent pas à elles 
seules à supprimer la parenté étroite qui relie entre elles les différentes ten- 
dances de la « famille » trotskiste, telle *qu'elle apparait jusqu'en 1968. 
L'essentiel réside dans le fait que ces groupes se définissent à partir de pré- 
misses communes, qui sont les catégories historiques et politiques établies 
par Trotski, et qu'ils se situent tous par rapport à la IVe Internationale et au 
Programme de transition, auxquels ils se rallient dans leur principe, quel que 
soit le caractére contradictoire des conclusions qu'ils en tirent. 

Comme nous l'avons vu, le mouvement trotskiste a débuté en France avec 
la fondation en aoüt 1929 de la Verité, mais il s'est préparé, clarifié à travers 
un courant et une presse d'opposition qu'engendra la campagne de bolchevi- 
sation entreprise dans le PC en 1924. Cette opposition qui se développa assez 
largement à l'intérieur et à l'extérieur du Parti communiste ne peut cepen- 
dant étre qualifiée de « trotskiste », méme si nombre de militants comme 
Alfred Rosmer et Pierre Monatte furent exclus sous ce « chef d'inculpation ». 
C'est pourquoi on a écarté de la bibliographie, parmi les différents organes 
publiés antérieurement à la Vérité, la Révolution prolétarienne fondée en 
1925 par Pierre Monatte et Alfred Rosmer et qui sous l'impulsion de Monatte 


14.Pour une présentation des différents groupes trotskistes en mai 1968, voir Richard 
Gombin. Le Projet révolutionnaire. Eléments d'une sociologie des événements de 
mai-juin 1968 (Paris, La Haye : Mouton, 1969). 
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s'oriente à partir de 1926-27 vers le syndicalisme révolutionnaire. A été aussi 
exclu le Réveil communiste de tendance < bordiguiste >, qui dénonce dès son 
premier numéro en novembre 1927 la « disparition progressive » de la dicta. 
ture prolétarienne en Russie et la faillite de l'Internationale communiste!5 
On a éliminé encore la nouvelle série du Bulletin communiste, repris en 1925 
et cette fois en dehors du Parti communiste par son ancien directeur, exclu, 
Boris Souvarine : si le Bulletin communiste reflète assez fidèlement les posi. 
tions de Trotski jusqu'à janvier 1926, il se trouve à partir de cette date en 
profond désaccord avec lui et rompt en 1929. On n'a pas non plus relevé 
la Voix d'un militant ni la Vérité publiées en 1928 à Limoges, car bien que 
leur directeur Marcel Body, exclu du Parti communiste, se soit prononcé 
contre le bannissement de l'Opposition russe et reconnaisse les « immenses 
services que Trotski a rendus à la cause ouvrière et à la revolution russe », il 
n'a pas voulu « faire cause commune avec l'Opposition russe, dont il n'a ja- 
mais approuvé le programme ni la formation politique »'5. De méme on n'a 
pas inclus /'Unité léniniste fondée en 1927 par Albert Treint et Suzanne 
Girault, qui s'inscrit dans le courant de l'opposition < zinoviéviste » et inter- 
rompt sa publication en mai 1928, peu apres le ralliement de Zinoviev et Ka- 
menev à Staline. 
| J'ai donc retenu les deux revues qui semblent avoir joué un róle direct 
dans la formation du trotskisme en France : la nouvelle série de Clarté 
(1926) qui, sous la direction de Marcel Fourrier et Pierre Naville, encore 
membres du PC, s'oriente vers la défense de l'Opposition russe, pour devenir 
la Lutte de classes en 1927 — qui elle-méme se rallie à l'Opposition de gauche 
en 1930 — et la revue Contre le courant qui se veut le « représentant officiel » 
de l'Opposition russe à partir de 1927 et dont l'un des principaux animateurs 
Maurice Paz entretient des relations assez étroites avec Trotski jusqu'en 1929. 
Il a été indispensable de clore cet inventaire, en choisissant une date qui, 
toute conventionnelle qu'elle soit, n'en présente pas moins une étape pour les 
organisations trotskistes. La bibliographie s'arréte en 1968, à la date du 
décret du 12 juin qui prononce la dissolution du Parti communiste interna- 
tionaliste, de l'Organisation communiste internationaliste, de Voix ouvrière, 
ainsi que des deux organisations de jeunesse, la Jeunesse communiste révo- 
lutionnaire proche du PCI et la Fédération des étudiants révolutions, liée à 
l'OCI Seuls le Parti communiste révolutionnaire et la tendance marxiste- 
révolutionnaire de la IVe échappent au décret'#. Le choix de cette date peut 


15.Cf. < Que faire ? x, Le Réveil communiste no. | (novembre 1927) \pa BN lo 94707]. 
16.La Voix d'un militant, no. spécial (juin 1928). 


17.En principe les organisations de jeunesse ne se prononcent pas sur la Ve Interni- 
tionale, mais se réclament de Trotski, < le seul continuateur du marxisme-leninisime »- 


18.En ce qui concerne POCHE et fa TER, le décret sera rapporté par le Conseil d'État en 
juillet 1970. 


sembler artificiel, si l'on sait que les groupes ont continué à fonctionner sous 
d'autres noms. Il marque cependant l'interruption de fait de la majorité des 
publications qui ont été remplacées par d'autres titres. En outre, l'année 1968 
apparait comme une date charniére, à partir de laquelle les groupes d'extré- 
megauche et particuliérement le courant trotskiste, connaissent une forte 
croissance de leurs effectifs et sans pour autant se transformer en « partis de 
masse » voient se modifier profondément leurs conditions d'existence et se 
renforcer leurs moyens d'action, y compris leurs moyens de propagande 
comme la presse. 

Le fait d'avoir exclusivement retenu dans cette bibliographie les organisa- 
tions qui se réclament officiellement de la IVe Internationale et du Program- 
me de transition a conduit à introduire une séparation quelque peu arbitraire 
entre le trotskisme et l'ensemble de l'extréme-gauche, et à rendre compte 
d'une maniére sans doute insuffisante de l'importance du courant trotskiste 
à l'intérieur du mouvement ouvrier. Pour beaucoup de militants effective- 
ment, la critique du stalinisme s'est faite à travers le trotskisme et le fait 
qu'ils aient ensuite quitté les organisations officielles n'a pas pris pour tous 
le sens d'une rupture avec le trotskisme qui les avait formés. Si pour certains 
dissidents, la séparation s'imposa, comme ce fut le cas pour les fondateurs 
de l'Internationale en 1933, du Prolétaire d'avant garde en 1934, des commu- 
nistes-révolutionnaires en 1938-39 ou en 1949 du groupe Socialisme ou barba- 
rie, il n'en fut pas de méme pour ceux qui estimérent défendre le trotskisme 
hors de la [Ve Internationale, dans la Nouvelle Gauche, l'Union de la gauche 
socialiste ou le Parti socialiste unifié. On n'aurait garde d'oublier non plus la 
participation active des militants trotskistes à l'effort permanent de structu- 
ration auquel se livra l'extréme-gauche non communiste, au sein de regrou- 
pements de type syndical, comme l'École émancipée par exemple, ou poli- 
tique. dont il résulta une abondante littérature, multipliée d'ailleurs à partir 
des années cinquante par les discussions et les luttes que virent naitre la crise 
du mouvement communiste et la guerre d'Algérie. Bien que le trotskisme ne 
puisse pas se laisser enfermer exclusivement à l'intérieur des organisations qui 
s'en réclament officiellement, il est apparu nécessaire de limiter à celles-ci 
l'étendue de cet inventaire, ainsi qu'aux regroupements dont elles eurent 
elles-mêmes l'initiative et la direction. La solution qui aurait consisté à rete- 
nir tout ce qui fut issu du mouvement trotskiste ou entra en contact avec 
lui, eût conduit à embrasser la quasi-totalité de la presse marxiste d'extrême- 
gauche. Devant l'immensité du domaine, on a choisi de s'en tenir à la presse 
Iroiskiste sfricto sensu et d'apporter par ce premier essai une contribution à 
une entreprise plus vaste qui, sous la forme d'un travail collectif. devrait en- 

Blober l'ensemble du mouvement ouvrier français. 
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La presse 


Dès l'origine, il a fallu effectuer un tri parmi les différentes catégories de 
sources et il a semblé qu'une recherche appliquée à des documents de même 
nature comme la presse risquait d’être plus efficace. D'autant plus que l'étai 
de dispersion des archives. leur difficulté d'accès, rendent assez problémat:. 
que pour l'instant la réalisation d'un catalogue qui se voudrait exhaustif, Non 
pas que j'aie la prétention, pour ce qui est des périodiques, d'avoir atteint 
cette exhaustivité, du moins ai-je été mieux à méme, parce que l'objet des 
recherches était plus défini, plus circonscrit, d'aller en profondeur, malgré 
les lacunes inévitables. Il a donc paru préférable de procéder par étapes et, 
aprés avoir distingué les documents destinés au public (presse, ouvrages, 

brochures et tracts) et les documents intérieurs, ces derniers relevant pres- 
que essentiellement des archives propres aux organisations, de s'en tenir à 
ce qui forme, semble-t-il, la première étape : la presse. 

Sans nier l'importance parmi les documents publiés des tracts, brochures 
et ouvrages dont l'inventaire reste indispensable, j'ai choisi de travailler en 
premier lieu sur la presse, dans la mesure oü celle-ci apparait comme le prin- 
cipal fil conducteur dans la vie des organisations. Pour qu'un groupe puisse 
entreprendre la publication régulière d'un journal, il lui faut disposer d'une 
certaine force organisée et il est fréquent que les militants, pour lesquels la 
charge d'un périodique serait trop lourde, ne puissent momentanément rien 
publier ou se contentent d'intervenir de maniére épisodique et ponctuelle, au 
moyen de tracts ou de brochures. Dans l'ensemble cependant, le journal ou 
la revue, par le lien permanent qu'ils établissent avec le public, constituent au 
sein des táches de propagande que se fixe une organisation, un objectif priori- 
taire. C'est par la médiation de son bulletin que le groupe se fait connaitre, 
entretient un dialogue, peut élargir son audience et recruter de nouveaux 
adhérents. [| arrive aussi que ce soit à partir du journal et de ses lecteurs 
qu'un groupe se définisse et s'organise, comme ce fut le cas pour la Vérité 
en 1929. 

Si nous considérons l'une des définitions généralement données du pério- 
dique — « publication collective ayant un titre légal, paraissant à intervalles 
réguliers déterminés à l'avance numériquement pendant une durée illimi- 
tée »'? — nous nous apercevons qu'elle n'est pas tout à fait adaptée à cette 
catégorie particuliére qu'est le journal révolutionnaire. Parmi les différentes 
caractéristiques énumérées, retenons d'abord le terme « publication » qui per- 
met ici de distinguer la presse périodique destinée au public du bulletin inté- 
rieur réservé aux membres de l'organisation. Car l'organisation trotskiste, 


19.Louise-Noelle Malclés, Les Sources du travail bibliographique, Bibli hi éné 
rales, tome 1 (Geneve : Droz, 1950), 239. NIMM IE ied 


conformément au modèle léniniste, fonctionne suivant les principes du cen- 

yralisme démocratique, 00 s'exerce avec la libre expression du droit de ten- 

dance la règle de la majorité. De sorte que les positions officielles de l'organi- 

sation qui s'expriment à travers la presse et tout document destiné au public 

ne peuvent être en principe que celles votées par la majorité. Quant aux posi- 

nons minoritaires et aux discussions internes auxquelles donne lieu la 

confrontation des tendances, elles ne peuvent apparaître que dans des docu- 
ments et des bulletins dont la communication est normalement limitée aux 
membres de l'organisation. Cela n'est pourtant pas une règle générale et l'on 
voit par exemple la revue d'avant-guerre Quatrième Internationale publier 
quelquefois des textes minoritaires. Si du point de vue du contenu, la pu- 
plication périodique se distingue cependant assez clairement du bulletin inté- 
neur, du point de vue de la circulation réelle du document, la différence est 
moins nette, car il est fréquent que la diffusion du périodique soit des plus 
restreintes, aussi peu publique que possible, ne dépassant guere parfois le 
cercle des militants. Cependant le critére de « publication », entendu en 
son sens étymologique, autorise à séparer la presse du bulletin intérieur, 
celui-ci n'entrant pas dans le cadre de cette bibliographie. 

En revanche, les deux autres points de la définition — légalité du titre et 
périodicité réguliére — paraissent peu applicables à la presse révolutionnaire. 
Il arrive souvent que le titre du périodique ne soit pas déposé. Sans que l'on 
s'en tienne exclusivement à la période de la guerre, où la presse qui n'était 
pas favorable au régime de Vichy était contrainte de vivre dans la clandesti- 
nité, il existe de nombreux journaux diffusés illégalement. C'est en général 
le cas, non pas des grands organes centraux — sauf pendant les périodes de 
répression — mais des bulletins locaux, des feuilles d'usines qui, la plupart 
du temps, ne sont pas imprimés et pour lesquels la procédure de l'enregis- 
trement du titre est trop lourde. La légalisation d'un périodique peut aussi 
être l'enjeu d'un combat politique et il arrive qu'une organisation, suivant 
la stratégie qu'elle s'est fixée, ait besoin d'une presse légale, à la diffusion 
élargie. C'est ainsi que le PCI entreprend de protester en 1944-45 contre le 
régime alors en vigueur d'autorisation préalable de la presse qui, en le pri- 
vant d'un organe légal, nuit à ses possibilités d'intervention électorale. Quant 
à la notion de « propriété du titre » qui sous le contróle d'instances « bour- 

geoises » peut paraître assez étrangère à l'éthique du militant révolution- 
naire, elle voit naitre au contraire entre les organisations des conflits aigus. 
Car l'existence d'un groupe s'identifie au titre de son journal et à l'occasion 
d'une scission il n'est pas rare de voir les deux fractions se disputer le titre 


20. Voir en particulier Quatrième Internationale no. 9 (juin 1938) qui présente des thè- 
ses de minoritaires américains sur l'URSS. D'autre part, un numéro spécial de la 
méme revue, daté de juin 1938 publie de larges extraits du contre-rapport sur l'URSS 
d'Yvan Craipeau, < La Quatrième Internationale et la contre-révolution russe >. 


auquel elles prétendent chacune avoir le meilleur droit L'attachement à un 
titre correspond aussi à une intention politique implicite . par exemple 
VOCI, en conservant jusqu'à maintenant le titre de lu Vérité, entend mani 
fester sa volonté de continuité politique par rapport à lu Vérité fondée en 
1929 par Trotski, et par là apparaitre comme la seule gardienne de l'hérj. 
tage. 

En ce qui concerne la périodicité, la presse trotskiste, comme toute presse 
révolutionnaire, offre une réalité encore assez peu conforme à la définition 
donnée ci-dessus. Certes la périodicité est la plupart du temps annoncée, mais 
elle est loin d'étre toujours respectée. Par exemple, /a Lutte de classes publie 
de 1927 à 1935 52 numéros, alors que sa périodicité mensuelle aurait exigé 
qu'elle en fasse paraitre 88, soit plus de la moitié. En revanche, la Vérité qui 
s'annonce hebdomadaire du 17 mars 1933 au 24 août 1934 respecte parfaite. 
ment sa périodicité en publiant plus méme que ses 72 numéros réglemen- 
taires Révolution, mensuel de juillet 1936 à avril 1939, au lieu des 33 numé- 
ros attendus n'en publie que 25, ce qui n'est quand méme pas trop loin du 
compte. Si les organes centraux s'efforcent de maintenir une certaine pério- 
dicité, il n'en va pas toujours de méme des journaux de moindre importance. 
La Commune paysanne qui parait « tous les dix jours » publie en trois ans, 
de novemhre 1935 à septembre 1938, treize numéros. De l'Exploité des me- 
taux qui s'intitule < mensuel », nous connaissons de février à octobre 1937, 
trois numéros seulement. La périodicité revêt pourtant aux yeux des mili- 
tants une importance considérable, sur laquelle Trotski lui-même insiste en 
1929, en montrant que la publication « de temps à autre » d'un numéro de 
journal est inefficace auprés des lecteurs qui ont besoin d'une présence conti- 
nue et d'une « appréciation marxiste juste et systématique des événements 
sociaux s?! « La politique écrit-il - exige de la pensée. de la parole et de 
l'action. C'est pourquoi la politique exige un quotidien »?. La réalisation 
d'un quotidien étant une entreprise trés lourde, le groupe s'oriente la plu- 
part du temps vers la publication d'un hebdomadaire. ce qui est considéré 
comme une tâche minimum par toute organisation qui tient à prendre place 
sur le terrain de la lutte de classes. Cette continuité que s'efforce d'observer 
le journal dépend évidemment des forces de l'organisation. La périodicité 
tend à s'espacer lorsque l'organisation est en crise et au contraire se raccour- 
cit et se régularise en période de croissance. Quelles que soient d'ailleurs ses 
variations réelles, la périodicité officielle, c'est-à-dire telle qu'elle s'inscrit 
aux cótés du titre ou dans le sous-titre, signale le type d'action que l'organi- 
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sation a choisie : si l'organisation s'oriente vers une intervention pratique, 
elle s'efforce de mettre en œuvre un organe d'agitation, à fréquence hebdo- 
madaire ; si elle souhaite se livrer à un travail théorique, elle peut se conten- 
ier d'une revue à périodicité plus espacée - les deux formes de publication 
se complétant l'une l'autre. 

La presse trotskiste, comme celle émanant de tous les groupes révolution. 
naires, occupe une place à part dans le monde de la presse. Elle n'est pas 
l'œuvre de journalistes professionnels appointés, mais de militants, qui ac- 
complissent ce qu'on appelait avant la guerre leurs « samedis communistes ». 
Mais il faut bien reconnaitre que la participation à l'élaboration du journal, 
qui constitue l'une des táches les plus importantes dont a besoin l'organisa- 
tion, a tendance à l'intérieur de celle-ci à se « professionnaliser », c'est-à- 
dire à devenir la spécialité de ceux qui, de par leur métier et leur formation, 
prennent la plume le plus facilement. Il arrive aussi parfois que le militant, 
collaborateur assidu du journal, devienne permanent de l'organisation et soit 
à ce titre rémunéré par elle, mais c'est une situation assez peu répandue dans 
le mouvement trotskiste, du moins si l'on s'en tient à ce que celui-ci affirme, 
jusqu'en 1968? 

Si cette presse, telle qu'elle fonctionne avant 1968, n'a pas de frais de 
« salaires » au niveau de la rédaction, elle a cependant du mal à vivre du seul 
produit de ses ventes et abonnements ce dont elle se soucie d'ailleurs modéré- 
ment, ne situant pas là son objectif prioritaire. Car sa vocation est davantage 
de travailler en profondeur auprès d'une «élite > révolutionnaire, plutôt 
qu'en direction d'une « clientéle » de masse. Comme elle refuse d'autre part 
les ressources que pourrait lui apporter la publicité, elle est obligée pour 
subsister de recourir aux cotisations de militants, pour lesquels le soutien à la 
presse est un devoir qui découle de leur adhésion politique. 

D'une manière générale et cela surtout jusqu'en 1968, la presse trotskiste 
souligne rarement l'existence d'un comité de rédaction, ce qui s'explique par 
le fait que le journal étant l'expression d'un groupe organisé, c'est celui-ci qui 
en assume la responsabilité. De méme, la signature des articles, qui lorsqu'elle 
a lieu, fait largement appel au pseudonyme, n'a guère d'importance, puisque 
C'est à l'organisation qu'appartient la responsabilité des articles. A cela, il faut 
ajouter la tradition. plus ou moins respectée, qui veut que dans les journaux 
ouvriers les articles ne soient pas signés. à l'exception des tribunes libres, afin 
d'éviter que s'instaure le régne des personnalités. C'est ce que tient à affirmer 
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la Vérité dans son numéro 242 du 8 juin 1935 qui entend au moyen de l'a 
nymat rester dans la tradition communiste des vieux journaux bolcheviks De 
méme la Commune, rappelant l'exemple de l'Internationale communiste 
« durant ses quatre premiers congrës », espëre par l'absence de Signature 
lutter contre « l'individualisme, l'arrivisme, le journalisme petit-bourgeois , 
qui tentent de s'instaurer au sein du parti”. Pourtant, dans sa brochure 
l'Organe de masse, trés certainement rédigée sous la direction de Trotski, 
Erwin Wolff considère que l'anonymat des articles n'est pas la meilleure solu- 
tion, car l'anonymat en laissant croire à une rédaction apparemment collec. 
tive, ne fait en réalité que dissimuler les luttes de tendances qui se déroulent 
à l'intérieur de l'organisation. L'auteur de /'Ürgane de masse estime qu'une 
sélection saine des dirigeants, ainsi qu'un contrôle clair des responsabilités 
par la base, exigent au contraire que les articles soient signés. L'anonymat 
n'est selon lui possible que lorsque le journal est le produit d'une « tendance 
pleinement élaborée, avec une direction éminente et dont l'autorité est re- 
connue de tous cótés », comme ce fut le cas des meilleurs journaux marxistes 
et bolcheviks, dans leurs meilleures périodes?. 

Parce qu'elle n'a pas le plus souvent les moyens de faire face aux frais 
qu'exigerait une distribution commerciale, la presse révolutionnaire assure 
l'essentiel de sa diffusion par la voie militante. C'est pour elle l'occasion 
d'économiser sa trésorerie, mais aussi d'affirmer une tradition ouvrière selon 
laquelle la diffusion du journal fait partie des tâches de propagande aux- 
quelles chaque militant est tenu de participer. La diffusion a lieu sous la 
forme de dépôts effectués par les militants dans des kiosques et des librai- 
ries, et surtout par la vente < à la criée » dans la rue, sur les marchés, aux 
portes des usines, aux sorties de métro, à l'occasion de manifestations et de 
meetings. partout où il est possible de susciter des discussions largement 
ouvertes et de nouer de nouveaux contacts. Cependant, le développement 
considérable que connaissent les organisations trotskistes depuis la fin des 
années soixante a largement modifié leur systéme de diffusion. Déjà, Voix 
Ouvriere est parmi les premiers à confier sa distribution aux Messageries 
Hachette, tout en conservant un secteur de vente militante. A partir de 1968, 
ce procédé tend à se généraliser pour l'ensemble des grands organes trotskis- 
tes. dont une partie importante du tirage reste toujours réservée à la diffusion 
militante. 

Chaque organisation, dés qu'elle en a la possibilité, publie plusieurs types 
d'organes : d'abord l'organe central d'agitation, appelé aussi organe de masse 
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qui tien! un rôle-clé dans ta presse du mouvement. Contraire au « journal de 
cadres [qui] développe tous les procédés de l'analyse marxiste », le journal 
de masse, selon Trotski, n'en « présente que les résultats, en s'appuyant en 
méme temps sur l'expérience immédiate de la masse elle-méme ». Ce qui dis- 
tingue selon lui le journal de masse de la revue doctrinale, ce ne sont pas les 
mots d ordre, mais « la manière de les exposer ». Et Trotski ajoute : < H est 
beaucoup plus difficile d'écrire en marxiste pour les masses que pour les 
cadres »^" Les tâches d'analyse approfondie sont confiées à la revue théori- 
que qui propose avec des textes plus longs, les documents programmatiques 
de l'organisation. Outre sa presse centrale, l'organisation peut publier aussi 
des organes régionaux et locaux, mais comme on le verra dans le courant de la 
bibliographie, la grande majorité des publications, du moins celle qui a été 
retrouvée, est localisée à Paris ou dans la région parisienne, oü se trouve réuni 
l'essentiel des effectifs. Le terrain syndical est encore un moyen d'action pour 
l'organisation : par l'intermédiaire d'une presse appropriée, elle intervient à 
l'intérieur d'un syndicat à titre de tendance quand cela est possible, ou de 
l'extérieur, par là mise en œuvre par exemple d'un mouvement de réunifica- 
tion syndicale, dont nous voyons diverses tentatives aprés la scission de la 
CGT en 1948. Enfin, à travers des journaux qui leur sont spécialement des- 
tinés, le mouvement s'adresse à certaines catégories professionnelles ou so- 
ciales, comme les jeunes, les soldats sous les drapeaux, les métallos, les pam- 
piers, etc. Notons qu'en ce qui concerne les jeunes, il ne s'agit pas exacte- 
ment d'une presse publiée à leur intention, mais d'une presse rédigée par les 
jeunes eux-mémes, réunis dans des mouvements autonomes, mais que l'orga- 
nisation adulte contróle en fait plus ou moins étroitement. 

Pour l'historien du mouvement trotskiste, la presse demeure une source 
fondamentale et il est intéressant de noter comment, à travers elle, se dessi- 
nent les diverses formes tactiques propres à chaque organisation. Ainsi, en 
1966, autour de /'Avant-garde-jeunesse se rassemble la Jeunesse communiste 
révolutionnaire, dont la formation au sein de l'Union des étudiants commu- 
nistes est encore tributaire de la tactique < entriste ». Au contraire, les mili- 
tants de l'Organisation communiste internationaliste, qui refusent ce qu'ils 
appellent une attitude d'opposition consistant à vouloir redresser les appa- 
reils. esperent mettre en œuvre, par la publication du journal Révoltes, un 
vaste regroupement de jeunes d'où se détachera l'avant-garde avec laquelle 
il sera possible de construire l'organisation révolutionnaire de la jeunesse. 
Par cette démarche, qui est à l'origine de nombre de ses organes, VOCI 
veut prouver que la construction du parti ne peut s'effectuer qu'à travers 
l'intervention des révolutionnaires dans la lutte de classes, à la téte du pro- 
létariat, et non par une politique de pression sur les organisations tradition- 
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nelles, qui ne peut à ses yeux engendrer que dépendance dans l'action à 
impuissance. f 

Si la presse est un élément primordial pour qui veut étudier le mouve. 
ment trotskiste, elle n'en est pas cependant le témoin suffisant. En tant que 
tribune d'une organisation de type léniniste, elle reflete comme on l'a vy les 
positions de la majorité, ce qui dans le cadre du mouvement trotskiste où 
s'exprime avec force le droit de tendance est loin de représenter la physio- 
nomie exacte du mouvement. Bien que la publication de quelques articles 
soit le résultat de compromis avec la minorité et que le système de la tri- 
bune libre permette à certaines théses isolées de s'exprimer, en regle géné. 
rale la presse fait rarement état des positions défendues par la minorité et ne 
porte pas à la connaissance du public le contenu des débats qui se déroulent 
à huis-clos, hormis les résolutions finales votées par la majorité. Si l'on veut 
approcher de plus prés les théses minoritaires et tenter de saisir le fonctionne- 
ment des tendances, on constate que l'utilisation de la presse n'est plus suffi- 
sante et qu'il convient de passer à d'autres sources qui sont les documents 
intérieurs que l'organisation destine à son usage propre. Ceux-ci (bulletins 
intérieurs de discussion, textes de tendances pour la préparation des congres, 
rapports sur l'organisation, etc.) sont d'autant plus nécessaires pour compren- 
dre l'histoire interne du mouvement trotskiste que celui-ci, du fait de son iso- 
lement, a longtemps privilégié dans sa pratique la discussion de tendances plu- 
tót que l'intervention « sur le terrain ». Mais il faut bien reconnaitre que ces 
documents eux-mêmes, outre qu'ils sont encore difficiles d'acces, sont à leur 
tour insuffisants à rendre compte de la vie du mouvement et qu'il est indis- 
pensable de recourir aux témoignages de militants, qui par les détails concrets, 
vécus, qu'ils apportent, permettent d'éclairer l'organisation de l'intérieur et 
de donner tout leur sens à des textes dont les implications risquent de passer 
Souvent inapercues. Mais ces témoignages, il est bon de le préciser, doivent 
étre utilisés avec une grande circonspection. D'abord parce que les témoins 
commettent des erreurs ou des oublis, qui peuvent étre redressés dans le cou- 
rant de l'entretien à condition que celui qui interroge connaisse bien le do- 
maine, ce qui n'est pas toujours le cas s'il est au début de sa recherche. En- 
suite la personne interrogée ne peut s'empécher, pour des raisons affectives, 
de sélectionner certains faits ou de privilégier certains événements. Mais le 
plus grand risque qui guette le témoignage est la manière dont le passé est 
vécu une nouvelle fois et analysé à travers l'expérience politique du présent. 
Si ce regard jeté en arriere permet d'apporter une compréhension plus atten- 
tive à l'itinéraire d'un militant et à ce titre représente un grand intérét pour 
l'ensemble de la recherche, il n'empéche cependant que la réalité qu’il recom- 
pose et restitue n'est pas forcément la plus exacte, se trouve méme souvent 
nettement. déformée par les querelles politiques actuelles et doit donc étre 
abordée avec de multiples précautions. 

En ce qui concerne les autres tendances du mouvement ouvrier, l'étude 
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de là presse trotskiste revét un intérêt particulier et il est à cet égard dom- 
mage que l'Histoire générale de la presse française lui fasse un sort si res- 
weint^ Le rôle critique que joue en effet le trotskisme vis-à-vis de la gauche 
et plus particulièrement du parti communiste contribue à faire de cette presse 
un complément extrémement utile pour l'historien du mouvement ouvrier. 
Si celui-ci fait l'effort de s'y reporter. il peut prendre connaissance de ce qui 
lui est difficile, voire impossible à trouver dans les organes officiels des grands 
partis ; il peut aussi y découvrir des informations contradictoires qu'il aura 
profit à comparer avec celles que lui offre la presse des organisations tradi- 
tionnelles. Indépendante des contraintes liées au combat des partis. la presse 
trotskiste est soucieuse. par l'attention qu'elle accorde aux divers aspects de la 
lutte de classes. d'en signaler toutes les manifestations et parmi elles. tout 
particulierement, celles qui échappent ou se heurtent aux directions ouvriéres 
classiques. H arrivera par exemple que telle grève sauvage ne sera pas rappor- 
tée par la presse communiste ou socialiste avec les mémes moyens et sous le 
méme éclairage que par la presse trotskiste, d'où l'intérêt qu'il y aura à 
confronter les deux sources. Il faut aussi rappeler l'importance du travail cri- 
tique auquel se livra la presse trotskiste pour analyser les sources du stalinisme 
et faire connaitre les faits cachés ou déformés par l’historiographie stali- 
nienne. Mais il convient de remarquer que dans cet effort de démystification 
de l'histoire, elle n'a pas rencontré jusqu'à ce jour l'audience qu'elle espérait 
dans le mouvement ouvrier, où elle eut à souffirr, rappelons-le, de l'accusa- 
tion qui lui fut faite de « nourrir les propagandes bourgeoises contre l'État 


socialiste »?*. 


SOURCES 


Le projet de cette bibliographie est né dans le cadre d'un groupe de travail 
sur la IVe Internationale, qui a fonctionné aux alentours de 1968, au sein du 
Centre d'études socialistes. Le Centre d'études socialistes (CES) fut créé à la 
fin de 1959 par des militants de l'Union de la gauche socialiste (UGS), dont 
Yvan Craipeau et Gilbert Mathieu. Organisme autonome, le CES travailla en 
étroite collaboration avec l'UGS, puis avec le PSU, tout en restant ouvert à 
des courants extérieurs. Ayant gravement souffert des luttes intestines qui se 
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déroulèrent dans le PSU, il n'eut plus bientôt avec celui-ci que des rapports 
épisodiques qui cesserent completement après 1965. Sous l'autorité d'un 
«comité pédagogique > composé de Henri Bartoli, René Dumont, Paul 
Fraisse, André Hauriou, Charles-André Julien, Ernest Labrousse, Georges 
Lasserre, Henri Lefebvre, Edouard Perroy et Laurent Schwartz, le CES 
consacra les trois premières années de son existence à développer la culture 
politique des militants politiques et syndicaux à travers des cycles de cours 
et de conférences donnés au Musée social (une soixantaine par an) et des 
week-end de formation. Lorsque les relations se furent distendues avec le 
PSU - apportant la preuve de la difficulté qu'éprouve un parti à confier la 
formation de ses militants à un organisme sur lequel il n'exerce pas un contró- 
le étroit — le CES préféra privilégier d'autres activités : débats publics, collo- 
que international (sur l'Europe), tables-rondes (dont certaines furent publiées: 
par exemple sur Althusser, sur la planification socialiste), enfin des groupes 
de recherches, dont celui sur l'histoire de la IVe Internationale. Se voulant 
un lieu de rencontre et d'échange opposé à tout dogmatisme, le CES s'efforca 
de contribuer à la libre confrontation des différents courants du mouvement 
ouvrier. Dans le cadre de la société d'édition Études et documentation inter- 
nationale (EDI), créée en 1962, il entreprit la publication de la revue Analyse | 
et documents et des Cahiers du Centre d'études socialistes, dont la centaine 
de numéros parus témoigne des préoccupations de ses animateurs, tournées 
pour l'essentie] vers l'approche méthodologique du marxisme et l'histoire du 
mouvement ouvrier. 

Le groupe d'étude sur la IVe Internationale, qui se constitua peu avant 
1968 et qui faisait appel à toutes les tendances du trotskisme, eut pour pre- 
mier objectif de réunir les sources écrites du mouvement, dont l'éparpille- 
ment du fait des nombreuses scissions et les difficultés d'accés, interdisaient 
que s'ébauche un véritable travail collectif. L'élaboration d'une bibliographie 
s'avéra toutefois une démarche préliminaire. En ce qui concerne les sources 
orales, le groupe d'étude commenga une série d'entretiens enregistrés, qu'il 
envisageait de recueillir d'une maniére systématique. Depuis 1968, l'essor 
des organisations révolutionnaires et les nouvelles tâches qu'elles ont entrai- i 
nées pour leurs militants ont mis en sommeil les activités du CES et du 
groupe sur la IVe Internationale. Analyse et documents, aprés deux cents 
numéros, et les Cahiers du CES ont cessé leur publication, mais le Centre de 
documentation internationale?" et la maison d'édition n'en ont pas moins 
poursuivi leur existence. De méme le travail bibliographique entrepris s'est 
continué, bien qu'avec de longues interruptions, et a abouti au présent 
travail. 

L'étude du mouvement trotskíste m'a permis d'ébaucher une premiere liste 
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dex principaux journaux parus depuis la guerre. Pour les années antérieures, 
la tàcbe à été grandement facilitée par la publication en 1967 du recueil des 
textes de Trotski sur le mouvement communiste en France, édités par Pierre 
Broué, qui m'a (ait prendre connaissance des quelques grands titres de pério- 
diques publiés par Les groupes trotskistes avant la guerre”. La consultation de 
ces périodiques a conduit à la découverte d'autres titres de journaux et de 
senars, auxquels je me suis reportée et qui m'ont à leur tour fait connaitre de 
nouvelie publications. Mais cela ne pouvait étre suffisant et il était évident 
qu j reuan de nombreux autres journaux (bulletins locaux. feuilles d'usines, 
€t: ) qui n'étant pas signalés dans les organes dépouillés devraient être retrou- 
ws pas d autres moyens. 

Des le départ, lenquéte s'est heurtée au probleme de la dispersion des 
sources et de leurs difficultés d'acces. Les sources susceptibles de nous intéres- 
ser se présentaient sous deux formes : d'une part les bibliothèques et les archi- 
ves publiques. dont les ressources ont pu faue l'objet d'un inventaire appro- 
fondi . d'autre part. les militants et les organisations auprès desquels j'ai 
essayé de compléter le répertoire établi à partir des bibliothèques. 


Les bibliothéques et les archives 


Le nombre de bibliothèques utilisées pour l'élaboration de cette bibliogra- 
plue a été en définitive assez restreint. Sans m'être rendue à l'Université de 
Harvard o0 sont conservées les archives de Trotski, j'ai pu en consulter la 
section actuellement ouverte au public. grâce au microfilm du catalogue dé- 
posé au Centre de documentation internationale?!. Le Fonds d'archives de 
Trotski, riche surtout en correspondance et en documents intérieurs des orga- 
niations, contient tres peu de périodiques et en général des numéros dépareil- 
lés. a i exception de quelques bulletins d'entreprises et journaux locaux que 
ya) mgaalés en annexe. 

Pour ce qui est des bibliothèques universitaires de Paris et des départe- 
ments, ia consultation du Caialogue collectif des périodiques du début du 
XVIlle uecle à 1939 montre que ces établissements, du moins jusqu'en 
1939. ignorent tout de la presse trotskiste, ce qui peut s'expliquer par le fait 
que iz « presse d'opinson + n'est pas d'une manière générale constitutive d'un 
fonds de bibliothéque universitaire”. A cela s'ajoute la méconnaissance quasi 
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totale dont a fait preuve jusqu'avant la guerre l’Université à l'égard de 
sée marxiste. 

Il n'a pas paru nécessaire de procéder à une enquête Systématique danç t 
bibliothèques municipales, dans la mesure où il n’existe que peu de cha, 2 
de découvrir parmi elles des fonds importants dans le domaine qui nous intg 
resse. En effet, le trotskisme, du moins pour la période antérieure à 1939 
n'est guère implanté à l'extérieur de la région parisienne et si pourtant quel. 
ques groupes fonctionnent à Marseille, Lyon, Clermont-Ferrand, Toulouse 
ils ne publient pas de presse locale qui puisse faire l'objet d'un dépôt téga 
dans les bibliothèques de leurs ressorts, au demeurant assez réticentes à l'en. 
contre de ces publications. ll est vrai qu'étant vouées à la lecture publique, les 
bibliothéques municipales ont comme doctrine de s'abstenir de toute propa. 
gande politique et, dans l'incapacité de satisfaire la diversité des opinions émi- 
ses par l'ensemble de leurs lecteurs, préférent s'interdire — en principe - 
toute sélection partisane. 

Parmi les bibliothéques parisiennes et, en premier lieu, celles qui sont spé- 
cialisées dans l'histoire du mouvement ouvrier, il est décevant de découvrir 
que le Musée social, l'Institut frangais d'histoire sociale et le Centre pour 
l'histoire du syndicalisme, malgré les richesses qu'ils peuvent posséder par 
ailleurs, offrent des ressources extrémement modestes dans le domaine de la 
presse trotskiste. La bibliothèque de la Fondation nationale des sciences poli- 
tiques ne propose pas non plus sur ce sujet une documentation bien abon- 
dante, hormis les grands organes des principales tendances du mouvement 
qu'elle possède pour les années récentes. 

En l'absence d'un catalogue exhaustif des périodiques, les recherches à la 
Bibliothéque nationale ne sont pas des plus aisées. Pour la période la mieux 
couverte, l'avant-guerre, le Catalogue collectif des périodiques du début du 
XVIIIe siècle à 1939 a permis de repérer de trés nombreux titres, en général 
ceux des principaux périodiques, mais on a cherché en vain les journaux de 
moindre importance et les publications régionales, ces dernières étant à la 
vérité assez peu nombreuses. Le dépouillement systématique du fichier géo- 
graphique de la presse politique, ainsi que de la Bibliographie de la presse 
politique et d'information générale, 1865-1944 n'a rien apporté et il faudra 
attendre que celle-ci soit terminée — en particulier la partie consacrée à la 
presse parisienne actuellement en cours — pour qu'on puisse y découvrir de 
nouveaux éléments”. 

Pour l'époque de la guerre, le dépouillement du Catalogue des périodiques 
clandestins a fourni un nombre non négligeable de titres de journaux et de 
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33. Bibliographie de la presse française politique et d'information générale, 1865 NT 
(Paris : Bibliothèque nationale, en cours) 


tiullenins ^. Ceux, conservés à la Réserve, sont cependant loin de représen- 
ter l'ensemble des documenta qu'ont pu diffuser les groupes trotskistes pen- 
dant la guerre Le Parti communiste internationaliste écrivait dans un tract 
daté du 17 septembre 1944 que son mouvement avait publié plus de « tren- 
te journaux. clandestiris sous Hitler »™. On en a recensé jusqu'à cette date 
quarante-deux, dont onze sont conservés h la Bibliothèque nationale ; les 
trente et un autres se répartissent entre la Bibliothèque internationale de do- 
cumentation — internationale, l'institut international d'histoire sociale 
d'Amsterdam et le Centre de documentation internationale. Mais sur ces 
quarante-deux titres, douze ne sont représentés que par un seul numéro et 
douze autres par deux numéros. l| est normal toutefois que le chiffre avancé 
par le PCI soit ínférieur au chiffre réel, étant donné les conditions de la clan- 
dextinité et les difficultés de communication qu'elle entraina entre groupes 
et régions, encore sensibles en 1944. lin ce qui concerne l'époque comprise 
entre 1945 et 1957, date à laquelle commence la première édition du Réper- 
wire de la presse française, la Bibliothéque nationale offre au lecteur des 
moyens très réduits d'accès à son fonds de périodiques, et il a été alors néces- 
saire de faire appel aux bibliothécaires et à leurs fichiers intérieurs, sans obte- 
nir toujours de résultats". 

Malgré les utiles recherches effectuées à la Nationale, on se doit de consta- 
ter que cette immense institution ne peut rendre les services pour lesquels elle 
n'est pas faite, En tant que conservaloire de toute la matière imprimée en 
France, elle s'accroit grâce aux automatismes plus ou moins bien réglés du 
Dépôt légal Si le Dépôt légal fonctionne mal, les services de la Bibliothèque 
nationale ont la possibilité de faire une réclamation ; mais si le premier numé- 
to d'un périodique n'a pas été déjà déposé ou si n'étant pas imprimé, il ne se 
trouve pas soumis à l'obligation du dépôt, il risque de rester longtemps igno- 
ré. Le caractére quasi-encyclopédique de la Bibliothéque ne lui permet pas 
en effet d'accomplir un réel travail de prospection, pour lequel elle n'est pas 
récllement équipée, ct ne lui offre guére les moyens ni le temps de se mobili- 
ser sur une spécialité qu'elle peut considérer comme marginale. 

Au contraire de la Bibliothéque nationale, la Bibliothéque de documenta- 
tion internationale contemporaine a l'avantage d'être une institution spécia- 
liséc, où l'histoue des mouvements sociaux, tout en ne constituant pas l'essen- 
tiel des collections, est cependant trés largement représentée, et cela à un ni- 


M.Catalogue des périodiques clandestins diffusés en France de 1939 à 1945. Suivi d'un 
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nale, 1954). 

15.« Vivent les comités d'usines ! x, Tract conserve avec fa Vérité (am SG). 
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veau international. De sorte que si cette bibliothéque a paru à certains égards 
moins pourvue que la Nationale. en ce qui concerne notamment les grands 
organes centraux du mouvement trotskiste, elle offre en revanche un entou- 
rage de documents géographiquement plus vaste, qui manque à la Biblio. 
théque nationale et que celle-ci n'a pas actuellement vocation à acquérir, La 
possibilité de travailler en méme temps sur la presse française et sur la presse 
ouvriére étrangère est en effet extrêmement précieuse pour l'historien d'un 
mouvement comme le trotskisme dont on connait les nombreuses liaisons 
internationales. En confrontant d'autre part l'état des collections dans les 
deux bibliothéques, il est arrivé trés souvent de découvrir que les mémes nu. 
méros manquaient à la fois à la BDIC et la BN ainsi d'ailleurs qu'à l'Institut 
d'Amsterdam, sans qu'il n'y ait nulle part trace de la moindre saisie. En réalité 
il faut attribuer probablement ces lacunes à des erreurs de numérotation. 

Le grand mérite de la BDIC est surtout d'avoir su obtenir, gráce à l'un de 
ses conservateurs Michel Dreyfus, que la [Ve Internationale consente à dépo- 
ser chez elle ses archives, dont les énormes liasses, entrées durant l'année 
1972-73, transforment aujourd'hui les données de la documentation. L'inven- 
taire et le classement qui sont aujourd'hui presque terminés, permettent de 
mettre à la disposition du public, sur une période qui va de 1930 à 1968, des 
ressources demeurées jusque-là inaccessibles et qui, bien qu'incomplétes en 
raison des scissions intervenues dans la [Ve Internationale et de l'éparpille- 
ment des documents qu'elles ont entrainé, sont d'un apport irremplacable 
pour l'étude du mouvement trotskiste. Quoique l'intérét de ces archives 
~ qui voudraient inaugurer un « fonds trotskiste > — réside surtout dans leur 
richesse en documents intérieurs, la part qu'elles font aux périodiques et par- 
mi eux aux périodiques frangais est loin d'étre négligeable : elles ont permis 
de retrouver, outre plusieurs numéros isolés qui faisaient défaut, la majeure 
partie de la presse régionale de la Jeunesse communiste révolutionnaire à peu 
prés introuvable ailleurs, ainsi qu'une collection de bulletins d'usine datant de 
l'immédiat après-guerre que leur caractère de clandestinité ou de diffusion res- 
treinte rendent d'accès particulièrement difficile. Mais les acquisitions de la 
BDIC ne se sont pas arrétées là. En 1976, René Lefeuvre a fait don des archi- 
ves Spartacus à la BDIC, offrant ainsi au public de nouveaux documents sur 
le trotskisme, mais surtout sur le socialisme de gauche, ce courant du mouve- 
ment ouvrier encore plus « confidentiel » jusqu'à ces derniéres années que la 
IVe Internationale. En 1977, à l'initiative de Pierre Franck, un voyage chez 
des militants de la banlieue parisienne a valu à la BDIC de recevoir en don un 
lot d'archives exceptionnelles provenant sans doute du Secrétariat internatio- 
nal de la IVe Internationale. Avec ce nouvel accroissement riche en particu- 
lier de journaux étrangers (Ceylan, Inde, Danemark, Gréce, Italie, Amérique 
latine), la BDIC constitue aujourd'hui un centre de documentation et d'archi- 
ves dont le devenir est prometteur et où l'on peut d'ores et déjà travailler sé- 
rieusement sur le trotskisme. 


Aux Archives nationales, dans la section économique et sociale, les « Pa- 
piers des amis de Marceau Pivert > déposés par Daniel Guérin, bien qu'ils 
intéressent surtout l'historien de la Gauche révolutionnaire et du PSOP, 
s'adressent aussi à l'historien du trotskisme, dont on ne doit pas oublier les 
liens avec le courant socialiste. Cependant les « Papiers des amis de Marceau 
Pivert » n'offrent pas dans le cadre de la recherche entreprise un intérét de 
premier plan, dans la mesure où la presse trotskiste elle-même ne s'y trouve 
représentée que par quelques numéros isolés. De méme, les archives d'André 
Marty à l'Institut francais d'histoire sociale sont dans le domaine considéré 
d'une utilité secondaire malgré le témoignage qu'elles apportent sur l'évolu- 
tion politique du militant aprés sa rupture avec le parti communiste, Quant à 
la Bibliothèque de la Préfecture de police (située | bis rue Basse-des-Carmes), 
elle ne contient aucun document périodique susceptible de nous intéresser. 

Aprés Paris, les collections de l'Institut international d'histoire sociale 
d'Amsterdam ont été une source d'une exceptionnelle qualité pour la période 
antérieure à 1939. Pour les années de la guerre on a utilisé largement les deux 
séries d'archives déposées l'une par Daniel Guérin, l’autre par Georges 
Scheuer, cette derniére contenant des documents probablement uniques sur 
les communistes-révolutionnaires. Contrairement aux archives Guérin, les 
périodiques de la collection Scheuer ont été classés dans le fonds général des 
périodiques, auquel on accéde par le fichier central des périodiques. L'inven- 
taire original des archives est cependant conservé et reste à la disposition des 
lecteurs. 

Pour ce qui est des années qui vont de 1945 à 1968, les ressources de l'Ins- 
titut ont semblé, en ce qui concerne la presse trotskiste, moins riches ; mais 
s'il existe de nombreuses lacunes pour les organes centraux dont les collec- 
tions sont mieux suivies à Paris, il est arrivé de trouver à Amsterdam des jour- 
naux peut-étre moins importants, mais beaucoup plus rares. Car l'exception- 
nel rayonnement de l'Institut d'Amsterdam a réussi à lui gagner la confiance 
de nombreux militants qui lui envoient spontanément leurs publications et 
qui n'hésitent pas à lui confier leurs archives. Ils savent que celles-ci y seront 
traitées et conservées avec un soin attentif et que loin d'étre isolées, elles se 
trouveront enrichies au contact d'un fonds qui ne cesse de s'accroitre et de se 
compléter. 

Les relations entre les militants et les bibliothéques, sauf dans une large 
mesure la BDIC, semblent en France beaucoup moins réussies et cela pour 
plusieurs raisons. D'une manière générale, les militants et leurs organisations 
éprouvent une solide méfiance vis-à-vis de ces institutions auxquelles ils attri- 
buent des visées plus ou moins policières. De plus, les militants hésitent à y 
déposer des documents — et particulierement les documents intérieurs, méme 
s'ils sont anciens — dont ils craignent une mauvaise utilisation par des cher- 
cheurs incompétents. Ils considérent aussi que la táche urgente est de prépa- 
rer la révolution et qu'avant d'écrire l'histoire, il convient d'abord de la faire. 
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Dans cette perspective, il est évident que les textes sont destinés avant tout à 
étre diffusés et lus et que le prohléme de leur conservation relève un peu 
d'une préoccupation de á rat de bibliothèque >. Actuellement pourtant une 
réaction semble s'esquisser dans certains groupes qui, soucieux de leut propre 
histoire, se préoccupent de conserver et de rendre accessibles leurs sources 
Mais dans ce cas, ils ont tendance, comme l'OCI par exemple, à constituer 
leur propre centre de documentation, sans bien se rendre compte, semble-t-il, 
du temps et du personnel spécialisé que ce travail requiert "". 

D'autre part le militant détruit fréquemment ses documents, soit. parce 
que ceux«i, lorsqu'ils ne font pas l'objet d'un classement rigoureux, devien. 
nent vite envahissants et inconsultables, soit parce que lui-métne, ayant chan- 
ge d'ouentation politique, ne trouve plus aucun intérét à conserver les ves- 
tiges de son engagement passé. On n'aurait garde d'oublier non plus que la 
guerre de 1939-45 a entrainé la perte massive de documents que les nulitants, 
craignant la Gestapo, ont préféré détruire. Et c'est souvent au péril de leur 
ne que certains d'entre eux ont pu recueillir et conserver ces publications qui 
se consultent aujourd'hui paisiblement dans les bibliothèques. Mais il arrive 
aussi que le militant qui a souvent à redouter les cffets d'une perquisition 
juge boa de mettre en sûreté dans une bibliothèque des papiers compromet- 
tants pour lui, dont la conservation ainsi préservée ne lui fera courir aucun 
risque ll est juste cependant de souligner que le peu d'empressement manifes- 
té par les militants et les organisations à confier leurs publications et leurs ar- 
chives à la Bibliothéque nationale ou aux Archives nationales s'explique par la 
craute fort justifiée que leurs documents ne soient isolés, noyés dans un envi- 
ronnement trop large et ne puisse bénéficier d'un traitement approprié. C'est 
pourquoi on ne peut que regretter l'absence en France d'un important institut 
d'histoire du mouvement ouvrier et socialiste, doté de moyens importants, 
dont le róle serait de coordonner l'information et de centraliser les publica- 
tions spécialisées. L'une de ses fonctions les plus utiles serait de recueillir les 
sources du mouvement ouvrier et socialiste et d'attirer les archives de mili- 
tants qui pour l'instant, faute de moyens, sont destinées dans leur majorité 
à partir à l'étranger, à être éparpillées ou détruites. A cet égard, le Musée 
social, l'Institut français d'histoire sociale et le Centre pour l'histoire du syn- 
dicalisme de l'Université de Paris, malgré la qualité de leurs efforts et de leurs 
réalisations, disposent actuellement de moyens bien trop réduits pour rem. 
plir completement cette täche. 


37.Cf. le Centre d'études et de recherches sur les mouvements trotskisles el révolution 
náires internationaux (CERMTRLD., 88 rue Saint-Denis à Paris. 


Les militants et les organisations 


Parallèlement aux recherches menées dans les bibliothèques, il fallut faire 
appel aux militants. H était indispensable de retrouver les publications dont 
n'étaient connus que les titres ou, dans l'hypothése où elles demeuraient in- 
trouvables, obtenir des informations à leur sujet. Il restait ensuite à découvrir 
les nombreux autres journaux susceptibles d'avoir échappé aux investigations. 
Dans le cadre du Centre de documentation internationale, un inventaire provi- 
soire des périodiques fut dressé, multigraphié et envoyé, en novembre 1968 et 
février 1969. à une centaine de militants et d'anciens militants. Chaque notice 
bibliographique était accompagnée, si besoin était. de questions concernant la 
durée du journal, sa localisation, le nombre de numéros, le nom du gérant, 
auxquelles les militants étaient invités à apporter tous les éclaircissements 
souhaitables. H leur était demandé aussi de signaler les titres dont ils pou- 
vaient avoir connaissance et qui n'avaient pas été relevés dans le document 
provisoire, et de communiquer au CDI tous les journaux dont ils disposaient, 
afin que la notice bibliographique puisse en étre établie. En méme temps 
le CDI appelait les militants à contribuer dans la mesure de leurs possibilités 
à rassembler une documentation au moyen de dons ou de préts d'originaux, 
qui pourraient faire l'objet d'une reproduction. L'intérét et la générosité de 
nombreux militants ne se firent pas attendre et permirent au CDI de rassem- 
bler une bibliothéque et des archives qui, sous formes d'originaux et de pho- 
tocopies. constituent aujourd'hui un sérieux outil de travail et qui me furent 
d'un précieux apport. 

En revanche, les questions posées obtinrent un nombre infime de réponses, 
ce qui s'explique en partie si l'on considere l'aridité et la technicité ennuyeuse 
de toute bibliographie, son manque « d'éclat romanesque > comme écrivait 
Marc Bloch, point fait pour stimuler la mémoire. Il est permis aussí de suppo- 
ser que la plupart des militants touchés par l'enquéte n'en ressentirent pas 
vraiment l'utilité et ne lui accordérent probablement qu'une attention trés 
réduite. 

Cette démarche trop générale fut finalement décevante, et il fut décidé 
de s'adresser cette fois à des militants choisis, dont on savait par différents 
témoignages qu'ils avaient été associés d'une manière particulièrement étroite 
à la vie de certains journaux et auxquels furent posées par écrit ou oralement 
des questions précises. dans un domaine limité, où on pouvait espérer qu'ils 
disposeraient des meilleures sources d'information. Les résultats furent à cer- 
tains égards encourageants : de nombreuses erreurs purent étre corrigées, des 
lacunes comblées. Mais dans l'ensemble, les questions qui concernaient de trés 
prés la vie du journal et les implications que pouvait avoir sur elle la politique 
de l'organisation ne suscitérent que peu d'intérét et se heurterent à des ré- 
ponses d'une imprécision dont il ne faut pas s'étonner. Car si le militant évo- 
que son activité politique passée avec un certain plaisir, parfois méme avec 


émotion, et garde souvent trés présente la mémoire d'événements précis. ij 
lui est la plupart du temps difficile, voire impossible de se retrouver avec exac. 
titude dans la biographie d'un journal, que ce soit à propos du nombre de 
numéros, du tirage, de la diffusion, ou des raisons qui ont pu motiver les 
changements de sous-titre. A l'inverse, il a été possible de constater combien 
les données bibliographiques indiquées par la presse, quand elles étaient 
connues, permettaient d'opposer d'utiles points de repére aux erreurs de 
chronologie, et de raviver des souvenirs défaillants. 

Quant aux organisations elles-mémes, l'insuccés des démarches tentées ay. 
prés de certaines d'entre elles — dont je ne pus désarmer la méfiance — me fit 
renoncer à tout effort en leur direction. Il est vrai que la précarité de leur si- 
tuation vis-à-vis de la police — ne serait-ce que les habituels indicateurs qui 
s'infiltrent dans leurs rangs ou les perquisitions dont elles sont l'objet — ne 
les encourageait guère jusqu'ici à ouvrir leurs archives à n'importe qui, fût-il 
doté des meilleures intentions et présenté par un organisme militant. Il faut 
souligner aussi que leurs moyens financiers leur permettaient difficilement 
jusqu'à ces derniéres années de disposer de locaux suffisamment spacieux 
pour y entreposer des archives qui devenaient vite encombrantes et dont le 
classement posait toujours d'épineux problémes. Pour étre tout à fait exact, 
on peut méme dire que les organisations ne tenaient pas tellement à installer 
leurs documents dans un local « ouvert », soumis en permanence aux risques 
de perquisitions de la police. Leur doctrine les conduisait à considérer leur 
activité révolutionnaire comme perpétuellement menacée par le pouvoir bour- 
geois et leur entrée dans la clandestinité comme une nécessité permanente 
découlant de la nature de leur lutte. Il leur apparaissait donc préférable la 
plupart du temps de diviser leurs archives et de les répartir dans différents 
locaux, ce qui, ajouté au manque de vocation des militants pour les táches 
bibliothéconomiques et d'archivistique, rendait de toutes facons les recher- 
ches fort compliquées. 

Au-delà de la crainte de la police, la défiance qu'ont longtemps manifestée 
les organisations vis-à-vis de l'extérieur traduisait en réalité une intention 
d'autre part clairement affirmée, qui consistait à décourager les historiens 
étrangers au mouvement. Nombreux furent les militants — ils le sont moins 
aujourd'hui — à étre persuadés qu'une histoire sérieuse de la IVe Interna- 
tionale et des partis qui la composent ne peut étre écrite que par ceux qui ont 
milité et qui militent dans ses rangs. Seuls ceux-ci sont à méme de compren- 
dre les mécanismes compliqués de la théorie et de la pratique qu'ils ont vécus 
et pénétrés de l'intérieur. Ce qui n'est pas le cas du chercheur « extérieur ». 
dont le regard ne peut étre objectif et qui. de plus, se trouve dans l'incapa- 
cité de salsir le fonctionnement en profondeur du mouvement. Les inconvé- 
nients de cette position sont qu'elle conduit de la méme manière les diffé- 
rentes fractions du mouvement à se récuser les unes les autres et à se dénier 
toute compétence pour traiter de l'histoire du trotskisme. Contre une telle 
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situation, s'était en son temps élevé le Centre d'études socialistes lorsqu'il 
avait créé le groupe d'étude sur la IVe Internationale, dont le but était de réu- 
nir pour une recherche commune les différentes branches du trotskisme. Mais 
comme on sait, le projet ne put aboutir. 

A l'exception des archives déposées par le Comité exécutif de la IVe Inter- 
nationale à la BDIC — qui ont pu ainsi échapper au saccage par la police du 
local de la Ligue communiste en juin 1973 — je n'ai pu consulter aucune ar- 
chive d'organisation. Cela est d'autant plus regrettable que les librairies dont 
les organisations disposent en général ne contiennent habituellement que les 
publications actuelles, ou du moins les plus récentes. En revanche, par l'in- 
termédiaire du CES ou par des contacts personnels, j'ai pu m'entretenir avec 
quelques militants, qui m'ont souvent apporté d'utiles éclaircissements ou qui 


ont pu transmettre à leurs organisations des questions, auxquelles il fut par- 
fois répondu. 


MÉTHODE 


On a recensé dans cette bibliographie deux cent dix périodiques émanant 
essentiellement du mouvement français, à l'exception de bulletins rédigés 
pendant la guerre par des militants allemands et suisses qui furent en étroite 
liaison avec les groupes francais. On a inclus aussi quelques revues publiées par 
les organismes dirigeants de la IVe Internationale ou par un mouvement orga- 
nisé à l'échelle internationale dans la mesure oü ces revues sont éditées pour 
leur plus grande partie en France. De méme a été retenu exceptionnellement 
(parce que publié hors de France), le journal intitulé la Vérité, édité à New 
York pendant la guerre par le Secrétariat international et par un groupe de 
Français réfugiés. 

Pour la description du périodique, deux parmi divers répertoires bibliogra- 
phiques ont paru correspondre le mieux au projet, qui était de suivre l'évolu- 
tion bibliographique du périodique : le Répertoire international des sources 
pour l'étude des mouvements sociaux aux XIXe et XXe siècles, dont le pre- 
mier volume est consacré à la Premiére Internationale, et la Bibliografia della 
stampa periodica operaia e socialista italiana, dirigée par Franco Della Peruta, 
qui s'est arrêtée à l'inventaire des périodiques publiés à Milan. Ces deux ré- 
pertoires présentent une description du périodique en deux parties : la pre- 
miére strictement bibliographique et la seconde consistant en une monogra- 
phie, schématique dans le Répertoire et souvent trés approfondie dans la 

Bibliografia. 


38.Répertoire international des sources pour l'étude des mouvements sociaux aux 
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H a paru satisfaisant d'adopter le méme principe de présentation en mod., 
liant certains détails de la notice biographique. En partieulier le titre du pérto 
dique a été suivi immédiatement non du sous-titre comme dans les OU Vrapes 
cités, mais de la localisation géographique. Pour cela il a été tenu compte des 
diverses indications données par le journal : lieu de rédaction, adresse pour la 
correspondance ou pour la souscription. La mention «sans lieu » (SL) a 
été retenue lorsqu'aucune adresse n'est indiquée sur le journal. Lorsque celui. 
ci annonce son secteur géographique de diffusion d'une manière suffisamment 
explicite, c'est ce lieu de diffusion qui est utilisé pour l'adresse : par exemple 
l'Unité d'action, organe du comité pour l'unite d'action des metallurgistes de 
Neuves-Maisous, bien qu'elle ne signale aucune adresse, à été localisée à 
Neuves-Maisons. En revanche, si le journal signale plusieurs lieux distincts, la 
mention « s.l. » est conservée. De plus quand il a été possible de localiser un 
bulletin grâce à des informations extérieures au bulletin lui-même, on a substi- 
tué à la mention « s.l. » le lieu réel d'implantation. Il convient toutefois de 
noter qu'un journal qui se présente comme l'organe d'une région ou d'une 
entreprise n'émane pas nécessairement d'une cellule ou d'un groupe organisé 
à l'échelle locale. Le journal peut trés bien être rédigé au siège central de lor- 
ganisation et diffusé ensuite localement ou distribué aux portes de l'entre- 
prise par des militants extérieurs, en contact avec les travailleurs (cf. par 
exemple le Soviet des pompiers de Paris). 

Aprés la localisation géographique, on a indiqué la durée du périodique, 
compte tenu des numéros effectivement consultés ou dont on a pu vérifier 
l'existence, ainsí que la périodicité telle qu'elle est annoncée par le journal 
lui-méme (et non pas la périodicité réelle). 

Contrairement aux deux répertoires cités, il paraissait moins clair de sépa- 
rer les différents éléments bibliographiques (sous-titre, rédaction, imprimeur, 
format, pagination) et d'en décrire pour chacun d'eux l'évolution (évolution 
du sous-titre, de la rédaction, de l'imprimeur, etc.). Le changement du sous- 
titre signifie le plus souvent un changement dans la vie de l'organisation à 
laquelle le périodique se rattache et il est préférable, à l'intérieur de chaque 
période. de saisir le journal dans sa présentation compléte et d'en donner la 
description bibliographique correspondante. Donc dans chaque série chrono- 
logique délimitée par le sous-titre, sont indiqués : 

— les dates du premier et du dernier numéro retrouvés ; en ce qui concerne 
les numéros non datés, on s'est toujours efforcé de leur attribuer une date 
approximative justifiée en fonction de leur contenu 

— le lieu de rédaction et l'adresse 

— le lieu d'impression ainsi que le nom de l'imprimeur ; dans le cas où le 

journal n'est pas imprimé, la mention « multigraphié » ou « dactylogra- 

phié » 

le format (hauteur x largeur) 

la pagination et, lorsqu'elle n'est pas régulière, le minimum et le maximum 


j 


les suppléments et les numéros spéciaux hors numérotation, dont il est pré- 

oise s'ils sont imprimés ou multigraplués, avec le format, la pagination et le 

ntre particulier qu'ils présentent. 

Les données bibliographiques qui ne subissent pas de modifications ne sont 
pas répétées afin de ne pas alourdir la notice. 

A la (in de la description bibliographique, on a relevé pour chaque pério: 
dique : 

l'épigraphe accompagnant le titre et parfois, pour les journaux dont il exis- 

te très peu de numéros, le texte en manchette 

les noms des différents gérants ou directeurs de la publication 

la cote (s'il y a lieu) et l'état des collections dans les différentes biblio- 

théques. La hibliothéque citée en premier est celle oü la collection se trou- 

ve la plus complete. Dans le cas où la collection est conservée dans son 
intégralité, seuls le lieu et le nom de la bibliothèque (en abrégé) sont indi- 
qués, avec la cote, sans autre précision. Quand la collection n'a que quel. 
ques numéros manquants, ceux-ci sont signalés. Dans le cas où la collection 
a de grosses lacunes, on a préféré indiquer les numéros que posséde la bi- 
bliothéque, surtout lorsque ceux-ci complétent des lacunes observées ail- 
leurs. Notons que l'inventaire à la Bibliothéque nationale et à Amsterdam 
remonte à 1972 et que depuis quelques modifications ont pu y étre appor- 
tées. D'autre part, un certain nombre des journaux conservés à la BDIC ne 
sont pas encore cotés. De plus, l'état des collections n'étant pas clos, dans 
la mesure où la BDIC fait un effort systématique pour combler ses lacunes, 

il n'a pas paru nécessaire de donner pour cette bibliothéque une descrip- 

tion précise de l'état des collections et on a signalé simplement que la col- 

lection était incompléte. 

A la suite de la notice bibliographique, une information succincte est don- 
née sur l'histoire de l'organisation à laquelle le périodique appartient. Ce 
court historique n'est consigné qu'à l'organe central, auquel il faut donc éven- 
tuellement se reporter pour les publications de moindre importance. En ce 
qui concerne les numéros isolés ou les journaux dont on a retrouvé trés peu 
de numéros, une indication bréve sur leur contenu est la plupart du temps 
notée. 

Le classement adopté a été celui utilisé par la Bibliografia de Franco Della 
Peruta, c'est-à-dire le classement chronologique suivant le premier numéro du 
titre ou le premier numéro retrouvé. En annexe ont été rassemblés les jour- 
naux dont le titre est connu mais dont on n'a pu avoir en main aucun exem- 
plaire ; l'annexe est suivie d'un index alphabétique des titres et d'un index des 
noms cités. On ne touvera dans l'index aucune indication biographique sur les 
militants : je renvoie pour le mouvement jusqu'en 1939 au Dictionnaire bio- 
graphique du mouvement ouvrier français (Paris : Éditions Ouvriéres) établi 
sous la direction de Jean Maitron, dont la quatriéme partie consacrée à la 
période 1914-1939 est actuellement en préparation. Notons que le pseudo- 


nyme étant trés utilisé dans le mouvement trotskiste, je n'ai pas cru toujours 
devoir le dévoiler, surtout pour la période récente. 


J'espère que cette bibliographie toute imparfaite qu'elle soit, pourra 
constituer un utile instrument de travail. Elle témoigne déjà par elle-même 
d'une vie collective militante de plus de quarante ans, qui mérite aussi son 
histoire. 

Je tiens à exprimer ici ma reconnaissance pour l'appui précieux qu'ils 
m'ont apporté à Tristan Haan et Maria Hunink de l'Institut international 


d'histoire sociale d'Amsterdam, à Michel Dreyfus de la Bibliothèque de do. | 


cumentation internationale contemporaine, à Jean Risacher des éditions 
Études et documentation internationale, et à tous les militants, particuliére. 
ment Rodolphe Prager, qui m'ont fait part de leur expérience et aidée de 
leurs conseils. 


ABRÉVIATIONS 


am IISG Amsterdam, Internationaal Instituut voor Sociale Geschiedenis 
na BDIC Nanterre, Bibliothèque de documentation internationale contem- 


poraine 
pa BN Paris, Bibliothéque nationale 
pa CDI Paris, Centre de documentation internationale 
c. circa (environ) 
coll. collection 
d.l. dépôt légal 
f. feuillet 
inc. incomplet 
impr. imprimerie 
mq. manque 
mss. manuscrit 
multigr. multigraphié 
n.ch. non chiffré 
nd. non daté 
s.l. sans lieu 
suppl. supplément 


continue aprés 1968 


SIGLES DES ORGANISATIONS CITÉES 


AMR 
ASR 
BKI 
BL 
CCI 
CES 
CFTC 
CGT 
CGT-FO 
CLADO 
CLAJ 
CLER 
CLRS 
CNT 
FER 
FFI 
FGDS 
FIARI 
FNAJ 
FTP 
FUA 
FUAJ 
GAR 
GOR 
IC 
IKD 
JC 
JC! 
JCR 
JEUNES 
JS 
JSOP 
JSR 
JSU 
MIAJ 
MRJ 
OAS 
OCI 
PC 
PCF 
PCI 


Alliance marxiste révolutionnaire 

Action socialiste et révolutionnaire 

Bund der Kommunisten-Internationalisten 
Bolchevik-léniniste 

Comité communiste internationaliste 

Centre d'études socialistes 

Confédération frangaise des travailleurs chrétiens 
Confédération générale du travail 

Confédération générale du travail-Force ouvriére 
Comité de liaison et d'action pour le démocratie ouvriére 
Centre laique des auberges de jeunesse 

Comité de liaison des étudiants révolutionnaires 
Centre de liaison et de regroupement socialiste 
Confederacion nacional del trabajo 

Fédération des étudiants révolutionnaires 
Forces françaises de l'intérieur 

Fédération de la gauche démocrate et socialiste 
Fédération internationale de l'art révolutionnaire indépendant 
Fédération nationale des auberges de jeunesse 
Francs-tireurs et partisans 

Front universitaire antifasciste 

Fédération unie des auberges de jeunesse 
Groupe d'action révolutionnaire 

Groupe ouvrier révolutionnaire 

Internationale communiste 
Internationalen-Kommunisten Deutschlands 
Jeunesse communiste 

Jeunesse communiste internationaliste 

Jeunesse communiste révolutionnaire 

Jeunes équipes unies pour une nouvelle économie sociale 
Jeunesse socialiste 

Jeunesse socialiste ouvriére et paysanne 
Jeunesse socialiste révolutionnaire 

Jeunesse socialiste unifiée 

Mouvement indépendant des auberges de jeunesse 
Mouvement révolutionnaire de la jeunesse 
Organisation Armée Secréte 

Organisation communiste internationaliste 

Parti communiste 

Parti communiste français 

Parti communiste internationaliste 


Parti communiste italien 

Parti communiste révolutionnaire 

Parti ouvrier internationaliste 

Parti socialiste 

Parti socialiste ouvrier et paysan 

Parti socialiste unifié 

Rassemblement démocratique et révolutionnaire 
Syndicat démocratique Renault 

Section française de l'Internationale communiste 
Section francaise de l'Internationale ouvrière 
Syndicat national de l'enseignement secondaire 
Syndicat national des instituteurs 

Union des étudiants communistes 

Union de la gauche socialiste 

Union de la jeunesse républicaine de France 
Union nationale des étudiants de France 


REPERTOIRE 


CLARTÉ 


Paris, Se année, nouvelle série, no. 1, 15 juin 1926— 7e année, no. 16, décem- 
bre--janvier 1928. Mensuel. 

Rédaction : 8 boulevard de Vaugirard. [Paris] Impr. spéciale de Clarté. 26 x 
21, 24 à 40 p. 

Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous (à partir du no. 14). 
Gérant : Marcel Fourrier 


pa BN 4? 1707—na BDIC 4? P265—am IISG : inc. 


la revue Clarté est née en novembre 192] du mouvement du méme nom fon- 
dé en mai 1919 par Henri Barbusse et succède au journal Clarté’. Indépen- 
dante du parti communiste, la revue lui en est cependant trés proche par 
nombre de ses collaborateurs, souvent membres ou sympathisants du parti. 
Elle bénéficie d'une audience importante puisqu'elle compte en 1926 cinq 
mille abonnés?. Lors de l'adhésion des surréalistes au communisme, le groupe 
éditeur de Clarté tente un rapprochement avec eux et lance le projet d'une 
revue commune, la Guerre de classe, dont le no. 1 annoncé pour le 15 fé- 
vrier 1926 ne paraitra pas. Clarté continue donc son existence en inaugurant 
le 15 juin 1926 une nouvelle série, sous la direction de Marcel Fourrier, déjà 


1. Clarté, bulletin français de l'Internationale de la pensée, octobre 1919 —juillet 1921 
(pa BN Gr Fol Lc2 6552 — na BDIC GFP. 510). 
Voir Nicole Racine, « Une revue d'intellectuels communistes dans les années vingt : 
Clarté (1921. 1928) >, Revue française de science politique vol. 17, no. 3 (juin 1967) 
484-519 et < The Clarté movement in France 1919-1921 >, The Journal of contem- 
porary history vol. 2, no. 2 (1967), 195 208. 
H. Barbusse abandonne la revue en 1924 (d’après Pierre Naville). 


2, D'après Pierre Naville. Elle n’en comptera plus que mille cinq cents en 1928. 


^7 gq 


membre du comité de rédaction du journal Clarté depuis 1920, et Pierre Ne. 

ville, ancien co-directeur de /z Révolution surréaliste’. Pour Marcel Fourrie 

et Pierre Naville, tous deux membres du parti communiste, Clarté doit Cesser 
d'étre une tribune d'action culturelle pour devenir une revue d'étude du 
communisme international, dans un esprit de fidélité aux principes posés nar 
Plnternationale communiste. Sous l'influence de M. Fourrier et surtout de 
P. Naville, la revue s'oriente très fermement à partir d'avril-mai 1927 vers Ja 
défense de l'Opposition russe. Pour Fourrier et Naville, cependant, l'apparte 
nance au parti devient difficilement conciliable avec le contenu qu'ils veu. 
lent donner à Clarté ; ils jugent donc préférable de rompre avec ce qu'ils 


appellent « l'équivoque » de Clarté et aprés que Naville ait refusé de collabo 
rer à Contre le courant, ils lancent en février-mars 1928 la Lutte de classes, 


juste avant d'étre exclus du parti en mai 1928. 
Cf. la Lutte de classes. 


CONTRE LE COURANT’ 


Paris, le année, no. 1, 20 novembre 1927—3e année, no. 38, 22 octobre 1929. 


Mensuel. Organe de l'Opposition communiste. 
Rédaction : 96 quai de Jemmapes (nos 1—22), 8 boulevard de Vaugirard 


(nos 23-38). Paris, impr. Artis (nos 7—12), impr. Labor (nos 13—38). 

27 x 18,5. 16 à 40 p. 

- suppl. hors série, janvier 1929, impr.. 27 x 18,5, 2 p. Assez d'attentats 
contre la révolution russe. 

Gérant : Delfosse. 


pa BN 4? Le? 6551—na BDIC 4? P2619. 


A l'origine de Contre le courant, se trouve un groupe de militants commu 
nistes en opposition avec la direction du parti sur les problemes de la « bol- 
chevisation » et de la démocratie ouvriére. Premier comité de rédaction : 
Georges Briard, Lucie Colliard. Marie Cotton, Delfosse, Delsol, René Dion- 
net, Marcel Hasfeld, André Juin, Fernand Loriot, Magdeleine Marx, Mosés, 
Maurice Paz, Marce! Roy, auxquels viennent s'ajouter Berthier. Maurice 


3. C'est seulement à partir de cette nouvelle série que Clarré entre dans la cadre de notre 


bibliographie. 
4. Réimprimé en fac-similé par L. 


Maspero en 1971, 


Embe. Albert Lemire, Marcel Fourrier? La publication de Contre ie courant , 
en rupture avec la discipline du parti, entraine pour certains de ses militants, 
membres du parti, leur exclusion immédiate, notamment celle de Marcel Roy 
et de Georges Briard. La revue affirme sa solidarité avec l'Opposition russe, 
dont elle constitue de 1927 à 1929 la tribune d'expression. Son programme : 
défense de l'URSS, critique de la politique suivie par l'Internationale commu- 
niste et sa section française, redressement du parti. Au début de 1929, un ac- 
cord s'esquisse entre Trotski et l'un des dirigeants de la revue, Maurice Paz, 
our faire de Contre le courant l'hebdomadaire de masse qui doit s'efforcer 
de regrouper l'ensemble de l'opposition française. La tentative échoue pour 
des raisons multiples, où entrent des griefs personnels, que viennent aggra- 
ver les divergences nées à propos du conflit sino-soviétique de 1929. Trotski 
se tourne alors vers d'autres militants, avec lesquels il entreprend, en septem- 
pre 1929, la publication de la Vérité. Aprés avoir refusé de se rallier à la 
Vérité, Contre le courant cesse sa publication. La majorité des membres de 
son comité de rédaction se retrouve à la téte du Libérateur qui va poursuivre 
son existence pendant quelques mois, parallèlement à la Vérité. 


LA LUTTE DE CLASSES 


Paris, no. 1, février-mars 1928—no. 51/52, mai-juin 1935. Mensuel. 


No. 1, février-mars 1928- no. 16, décembre 1929. 

Rédaction : 8 boulevard de la Villette (nos 1—8 ; puis à partir du no. 13), 
1, rue de la Reale (nos 9—1 2). Paris, impr. spéciale de l'Internationale (no. 1), 
impr. spéciale de la Lutte de classes (nos 2—7), impr. de la Société nouvelle 
d'éditions franco-slaves (à partir du no. 8). 26,5 x 21, 32 p., puis à partir du 
no. ? pagination continue : p. 1 —394. 


Revue théorique mensuelle de l'Opposition communiste : no. 17, jan- 
vier 1930-no. 34/35, aoüt-septembre 1931. Maison des syndicats, service 
de l'impr. (à partir du no. 34/35). 24 x 16, 26,5 x 18 (à partir du no. 34/35). 
p. 1-749 (nos 17 à 25/26), 1-357 (nos 27 à 32/33), 40 p. (no. 34/35). 


Rerue théorique mensuelle de la Ligue communiste, section francaise de 


un 


. Fernand. Loriot quitte le comité de rédaction à partir du no. 11, du 9 mai 1928. 
Contrairement à Contre le courant, il remet en cause la nécessité du parti et consi- 
dere que prolétariat et parti sont deux termes opposés. Marcel Fourrier, ancien co- 
directeur avec Pierre Naville de Clarté puis de la Lutte de classes, rejoint Contre le 
courant à la fin de 1928. Il apparait au comité de rédaction à partir du no. 24, du 
9 mars 1929. 

6. Le Libérateur, journal communiste de l'opposition (novembre/décembre 1929— 

mars 1930) (pa BN Jo 30726). 


Embe. Albert Lemire, Marcel Fourrier?. La publication de Contre le courant , 
en rupture avec la discipline du parti, entraine pour certains de ses militants, 
membres du parti, leur exclusion immédiate, notamment celle de Marcel Roy 
et de Georges Briard. La revue affirme sa solidarité avec l'Opposition russe, 
dont elle constitue de 1927 à 1929 la tribune d'expression. Son programme : 
défense de l'URSS, critique de la politique suivie par l'Internationale commu- 
niste et sa section francaise, redressement du parti. Au début de 1929, un ac- 
cord s'esquisse entre Trotski et l'un des dirigeants de la revue, Maurice Paz, 
pour faire de Contre le courant l'hebdomadaire de masse qui doit s'efforcer 
de regrouper l'ensemble de l'opposition frangaise. La tentative échoue pour 
des raisons multiples, où entrent des griefs personnels, que viennent aggra- 
ver les divergences nées à propos du conflit sino-soviétique de 1929. Trotski 
se tourne alors vers d'autres militants, avec lesquels il entreprend, en septem- 
bre 1929, la publication de lä Vérité. Aprés avoir refusé de se rallier à la 
Vérité. Contre le courant cesse sa publication. La majorité des membres de 
son comité de rédaction se retrouve à la tête du Libérateur qui va poursuivre 
son existence pendant quelques mois, parallèlement à la Vérite". 


LA LUTTE DE CLASSES 


Paris, no. 1, février-mars 1928—no. 51/52, mai-juin 1935. Mensuel. 


No. 1, février-mars 1928—no. 16, décembre 1929. 

Rédaction : 8 boulevard de la Villette (nos 1—8 ; puis à partir du no. 13), 
1, rue de la Reale (nos 9—12). Paris, impr. spéciale de l'Internationale (no. 1), 
impr. spéciale de /a Lutte de classes (nos 2 -7), impr. de la Société nouvelle 
d'éditions franco-slaves (à partir du no. 8). 26,5 x 21, 32 p., puis à partir du 
no. 2 pagination continue : p. 1—394. 


Revue théorique mensuelle de l'Opposition communiste : no. 17, jan- 
vier 1930—no. 34/35, aoüt-septembre 1931. Maison des syndicats, service 
de l'impr. (à partir du no. 34/35). 24 x 16, 26,5 x 18 (à partir du no. 34/35). 
p. 1—749 (nos 17 à 25/26), 1—357 (nos 27 à 32/33), 40 p. (no. 34/35). 


Revue théorique mensuelle de la Ligue communiste, section francaise de 


5. Fernand Loriot quitte le comité de rédaction à partir du no. 11, du 9 mai 1928. 
Contrairement à Contre le courant, il remet en cause la nécessité du parti et consi- 
dere que prolétariat et parti sont deux termes opposés. Marcel Fourrier, ancien co- 
directeur avec Pierre Naville de Clarté puis de la Lutte de classes, rejoint Contre le 
courant à la fin de 1928. Il apparait au comité de rédaction à partir du no. 24, du 
9 mars 1929. 


. Le Libérateur, journal communiste de l'opposition (novembre/décembre 1929— 
mars 1930) (pa BN Jo 30726). 


l'Opposition communiste de gauche internationale : no. 36,15 mars 193 
no. 46/47, janvier 1933. a 
Rédaction : 9 rue du Transvaal, puis 23 rue des Vinaigriers (à partir q 
no. 45). Impr. de la Société d'éditions franco-slaves (no. 36) : Orléans, dms 
La Laborieuse (no. 37) ; Paris, Maison des syndicats, service de l'impr. (nos 38 

à 40/41), puis Société nouvelle d'édition et d'imprimerie. 30 à 67 p. 

— suppl. au no. 36, mars 1932, impr., 24 x 16, 15 p. Les événements de 
Mandchourie, le Parti communiste et l'Opposition de gauche [Contient 
aussi : Rapport sur les perspectives de la Révolution aux États-Unis, les 
táches des communistes et le róle de l'Opposition. Thése adoptée par la 
2e conférence nationale de la Ligue communiste d'Amérique (Opposi. 


tion)]. 
— no. spécial, 15 avril 1932, impr., 24 x 16, 67 p. L. Trotski, Ef mainte- 
nant ? La révolution allemande et la bureaucratie stalinienne. 


[Le sous-titre disparaît] no. 48, janvier 1935—no. 51/52, mai/juin 1935 
Gérant : Pierre Naville (nos 1 à 34/35), Jean Meichler (nos 36—47), puis 


Pierre Naville. 


pa BN 4° G 1707—na BDIC 4° P2583 : mq nos 36, 37, 51/52-am IISG. 


La Lutte de classes succéde à Clarté et affirme une orientation plus proche 
de l'opposition de gauche russe. Organe « d'éducation et de critique marxis- 
te », de < documentation communiste honnête >, elle cherche une inspira- 
tion auprés de Trotski tout en protégeant son indépendance. Elle veut d'autre 
part se consacrer à une analyse sérieuse de la situation en France, contraire- 
ment aux autres revues oppositionnelles qui accordent, selon elle, un intérét 
abusif à la révolution russe. D'octobre 1928 à février 1929, la Lutte de classes 


interrompt sa publication : Marcel Fourrier s'est retiré de la rédaction et a 
rejoint les rangs de Contre le courant et le reste des militants tente de faire 


paraitre, comme le souhaite Trotski, un hebdomadaire ou un bimensuel 
Faute d'avoir pu mener à bien ce projet, ifs appuient le lancement en aoüt 
de l'hebdomadaire la Vérité. C'est à partir de janvier 1930 que la Lutte de 
classes passe elle-méme, comme elle l'annonce à ses abonnés (cf. lettre du 
15 janvier in no. 17, janvier 1930) «sous le contrôle de l'Opposition de 
gauche », puis de la Ligue communiste dont elle devient la revue d'éduca 
tion et de discussion théorique, sans que jamais, à peu d'exceptions prés, 
Pierre Naville n'en abandonne personnellement la direction. La revue pa 
rait dans l'ensemble d'une manière trés irrégulière. Du no. 34/35 d'aoüt/ 
septembre 1931 au no. 36, un délai de six mois, qui tient sans doute à cer- 


n « succède à Clarté » se trouve imprimée sur la couverture des deux pre 


7. La mentio 
miers numéros. 


taines tensions dans la direction de la Ligue communiste. En effet, Pierre 
Naville a pris l'initiative personnelle de publier dans le no. 31 un article de 
Kurt Landau, qui vient de quitter l'Opposition, et la Lutte de classes s'est 
montrée assez critique vis-à-vis de la Vérité. La Commission exécutive de la 
Ligue vote le 4 aoüt 1931 une résolution qui désavoue ce no. 31, dont il est 
dit qu'il s'est fait « en dehors du contróle de la Commission exécutive et du 
Secrétariat international » et décide de placer la rédaction de la revue sous la 
responsabilité « collective » du SI (no. 32/33). 

La revue, qui change souvent d'imprimeur, faute de ressources finan- 

ciéres suffisantes, annonce dans son no. 42, septembre 1932 : « L'imprimerie 
de la Maison des syndicats refuse maintenant de travailler pour les trotskis- 
tes ». La longue interruption que la revue connait de janvier 1933 à jan- 
vier 1935 peut étre en partie imputée aux difficultés nées de l'entrée des mi- 
litants de la Ligue dans la SFIO. Pierre Naville et l'équipe de la Lutte de 
classes, hostiles à ce tournant tactique, mais acceptant néanmoins d'en faire 
l'expérience, adhérent à la SFIO, où ils constituent un groupe distinct de 
l'ancienne Ligue communiste — devenue « groupe bolchevik-léniniste de la 
SFIO > — et où ils diffusent sous le nom de « communistes-internationalis- 
tes » un bulletin intérieur propre (annoncé dans la Lutte de classes no. 49 
(février 1935). C'est à ce groupe des communistes-internationalistes, avec 
la collaboration de quelques bolcheviks-léninistes, que revient l'initiative de 
faire reparaitre, aprés une absence de deux ans, la Lutte de classes. A partir 
de cette date, en janvier 1935, la Lutte de classes abandonne son sous-titre. 
Un tract non daté conservé à la BN sous la méme cote a pourtant annoncé 
pour le 15 décembre [1934] le no. 1 d'une nouvelle série de la Lutte de 
classes, organe mensuel du marxisme révolutionnaire, avec un sommaire qui 
correspond à celui du no. 48. Sans doute les éditeurs ont-ils préféré conti- 
nuer l'ancienne numérotation et renoncer au sous-titre. Le fait que la revue 
S'adresse aussi aux membres du parti socialiste est annoncé comme ne devant 
en rien modifier sa ligne de conduite. Cela signifie simplement, selon les édi- 
teurs, que le «sort organisationnel » de l'Opposition de gauche est lié au 
« développement des courants révolutionnaires » qui se font jour dans le 
mouvement ouvrier et particuliérement dans le parti socialiste. L'existence 
de la Lutte de classes au sein du PS est cependant de courte durée, puisqu'elle 
disparait au bout de six mois, avec le no. 51/52. Mais entre temps a eu lieu 
un « rapprochement > des bolcheviks-éninistes et des communistes-interna- 
tionalistes qui assurent en commun la responsabilité du dernier numéro. La 
rédaction est alors composée de Christophe, Coutte, Francis Gérard [Gérard 
Rosenthal], Griolet, Julien [Pietro Tresso]. Meunier, P. Naville, David Rous- 
set, Rigal, Théo [Théo Bernard |, Limbour". 


8. D'apres un (tract du 7 juin 1935 conservé avec la Lutte de classes (coll. de la BN). 


+ 


Pseudonymes utilisés : A. Arnaud : Pierre Naville ; Alfa : L. Trotski . 
Ariat : Aimé Patri ; Blasco : Pietro Tresso ; Donat : Maurice Nadeau ; Elie 
Elie Kamoun ; Feroci : Alfonso Leonetti ; Georges Garine : Victor Serge . 
Graef : E. Franck ; Jean-Jacques : Tchernobelsky ; Julien : Pietro Tresso - 
Henri Lacroix : Francisco Garcia Lavid ; Æ Laurent : Pierre Naville ; Daniel 
Lévine : Paul Le Pape ; M. Manou : Maurice Nadeau ; Primus : Lucien Laurat 
[Otto Maschl] ; Sizoff : Victor Serge (no. 1) et Michel Collinet dans les autres 
nos ; Souzo : Alfonso Leonetti ; Stumberg : Lucien Laurat [Otto Maschi] ; 
J. Taber : Théo Bernard ; Roman Well : Sobolevicius?. 


LA VÉRITÉ 


Paris, no. 1. 15 août 1929 ; no. ! [sic] 13 septembre 1929—no. 255, 26 jan- 
vier 1936. Hebdomadaire, bimensuel (nos 96—100 ; 112—124 ; 242—255), 
quotidien (nos 191 —192)'9. 


Organe de l'Opposition communiste : no. 1, 15 août 1929—no. 32, 19 avril 
1930. 

Rédaction : 45 boulevard de la Villette. Paris, impr. Labor ; impr. SFIC (à 
partir du no. 1, 13 septembre 1929). 4] x 28, 46 x 30 (à partir du no. 19). 
2 p., 8 p. (à partir du no. 1, 13 septembre 1929). 


Organe de la Ligue communiste € opposition > : no. 33, 25 avril 1930—no.72, 
23 janvier 1931. [mpr. de la Société nouvelle d'éditions franco-slaves (à partir 


du no. 55). 60 x 44,4 p. 


Organe de la Ligue communiste (opposition de gauche) : no. 73, 30 janvier 

1931 -no. 145,9 mars 1933. 

Rédaction : 23 rue des Vinaigriers (à partir du no. 137). Impr. centrale de la 

Bourse (nos. 73-99 ; à partir du no. 113), Maison des syndicats, service de 

l'impr. (nos 100—112). 49,5 x 32,5 (nos 100—112), 62 x 43 (nos 113—124), 

53 x 37 (à partir du no. 125), 46 x 29,5 (no. 119). 4 à 6 p., 2 p. (no. 119 

spécial). 

— suppl. au no. 112, ler mars 1932, impr., 24 x 15, 4 p. Au secours de 
Trotsky. Appel de C. Rakovsky [Avec : Déclaration des bolcheviks-léni- 
nistes sur la préparation d'un attentat. avant-gardiste contre le camarade 


9. Ces renseignements nous ont été aimablement communiqués par Pierre Naville qui 
nous a signalé aussi le pseudonyme Jean Martin porté par un militant ouvrier d'Oran 
en Algérie : celui-ci est l'auteur d'un texte intitulé Les problèmes révolutionnaires de 
l'Algérie, qui constitue le no. 50 spécial de la Lutte de classes. 

10. D'aprés une mention manuscrite, le no. 191 de février 1934 a été tiré à 5000 exem- 
plaires (coll. de HSG). 


Trotsky. Janvier 1932. Document adressé au gouvernement russe et remis 
à l'ambassade soviétique à Paris ainsi qu'à la direction du parti franqais ''. 


Organe hebdomadaire de la Ligue communiste. Section française de l'Oppo- 
sition internationale de gauche ( bolchevik-léniniste) : no. 146, 17 mars 1933 
no. 176, 20 octobre 1933. Impr. d'art Voltaire (à partir du no 162). 2 à 4 p. 


Organe hebdomadaire de la Ligue communiste. Section française de l'Opposi- 
tion internationale des bolcheviks-léninistes : no. 177, 27 octobre 1933- 
no. 178, 3 novembre 1933. Impr. centrale de la Bourse. 


Organe hebdomadaire de la Ligue communiste. Section française de la Ligue 
communiste internationaliste (bolcheviks-léninistes) : no. 179, 10 novem- 
bre 1933. no. 219, 24 août 1934. 

Rédaction : 8 rue Legouvé (à partir du no. 208). Impr. du Commerce et des 
Postes (à partir du no. 185). 

- no. 186, 19 janvier 1934 : Édition du Nord [1 rue des Postes, Lille)". 

- |no. spécial, juin 1934] : Programme d'action des bolcheviks-léninistes! ". 


Organe du groupe bolchevik-léniniste de la SFIO” (anc(ienne] Ligue commu- 

niste] : no. 220 spécial (2e éd.), septembre 1934—no. 247, 23 août 1935. 

Impr. U. De Coster (nos 231-235), impr. du Commerce et des Postes (à partir 

du no. 236). 2à 6 p. 
- suppl. à ja Vérité du 15 mars 1935, impr. 25,5 x 18, 16 p. Pour le regrou- 
pement d'une avant garde révolutionnaire. Aprés le Conseil national. Notre 
politique. Les problémes de l'heure présente. Armements et milices. Les 
trahisons stalinistes. La question du pouvoir. Nécessité d'une tendance 
révolutionnaire. [Contient la résolution du Conseil fédéral de la Seine 
adopéte le 25 février 1935 : La Seule Voie, le pouvoir aux masses travail- 
leuses. '*. 

- [suppl.] 10 juin 1935, impr., 45 x 29, 2 p. L. Trotsky, Lettre ouverte aux 
ouvriers français. 


Organe du groupe bolchevik-léniniste [ancienne] Ligue communiste] 
no. 248, 27 septembre 1935. 
Adresse provisoire : Jeanne Brissac, 11 rue du Moulin Joly '® 


11.Coll. de la BN. 


12.La page 4 contient des chroniques consacrées au Nord et au Pas-de-Calais teoll, de 
PHSG). 


13.Ce no. spécial n'a pas été retrouvé. Réédité en brochure : Programme d action (Paris : 
Ed. des < Amis de la Vérité x. 1934), 32 p. (am IISG F. 2005/1). 
14. Vatiante pour les nos 220 et 221 : Organe bolchevik-leniniste (SFIO). 


15.Le Conseil fédéral a adopté le projet de résolution holchevik-léniniste. Ce suppl. se 
trouve relié avec la Lutte de classes, 1935 (pa BN 4° G 1707). 


16.Le nom est orthographié Brisack dans les nos 249 à 254. 


Organe du groupe bolchevik-léniniste : no. 249, 11 octobre 1935 .,, 
26 janvier 1936. 

Rédaction : 15 passage Dubail et 54 boulevard Magenta (no. 255), Impr a 
Carré-Pierson. 

Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous (à partir du no, 33). 
Gérant : Pierre Frank (nos 1 — 239), Maria Craipeau. 
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, 


am IISG : mq nos 83, 189- pa BN Jo 51 663 : mq nos 40, 53, 54,83 | 19, 
142, 185, 189, 191, 193, 219, 221 na BDIC Fol P1616, puis G Fol P2654 . 
coll. inc.—pa CDI : coll. inc. 


Devant l'échec des discussions avec Contre le courant, Trotski se tourne vers 
d'autres militants. Alfred Rosmer, Raymond Molinier, Gourget [Pierre 
Barozine], Jan Van Heijenoort, Pierre Frank, Pierre Naville et Francis Gérard 
[Gérard Rosenthal] vont à Prinkipo étudier avec Trotski les problèmes que 
pose la création d'un nouveau journal, /a Vérité. Premier comité de rédaction: 
H. Audoin [Henri Molinier], Marthe Bigot, F. Charbit, Jeanne Martin Despal- 
liéres, Pierre Frank, Gourget, L. Marzet, A. Mougeot, Sarah Menant, H. Rey, 
A. Rosmer!” La Vérité a pour tâche immédiate de favoriser le regroupement 
de l'Opposition à l'intérieur et à l'extérieur du parti communiste par un tra- 
vail d'information et au moyen d'une discussion ouverte. Trés vite cependant, 
le groupe initial réuni autour d'elle commence à se structurer ; pour ses mili- 
tants, la Vérité doit s'appuyer sur l'action de groupes organisés et devenir 
l'arme d'une opposition en lutte. Lorsqu'en janvier 1930 la Lutte de classes 
se rallie à l'Opposition de gauche, les deux organes peuvent se répartir le tra- 
vail et se compléter : la Vérité, libérée des études et documents qui passent à 
la Lutte de classes, fait fonction d'organe de masse, « branché » sur l'action 
ouvriére. Aprés la conférence d'avril 1930 qui organise l'Opposition de gauche 
sur le plan international, la Vérité devient l'organe central de la Ligue commu- 
niste en France. En aoüt 1934, lors de l'adhésion des militants de la Ligue à 
la SFIO, /a Verité se transforme en organe de tendance — la tendance bolche- 
vick-léniniste — dirigé par un comité de rédaction de quatre membres : 
Boitel [Joannés Bardin], Yvan Craipeau, Pierre Frank et Raymond Molinier. 
En application des statuts de la SFIO, la Vérité, organe de tendance, ne peut 
en principe pas circuler à l'extérieur du parti. Un an aprés en juin 1935 
Trotski, sentant que les possibilités d'action dans le parti socialiste sont épui- 
sées, conseille aux bolcheviks-léninistes de quitter la SFIO et de se mettre à 
la construction du nouveau parti. La propagande, quoique timide — les mili- 
tants sont hésitants et divisés — que méne /a Vérité à partir de l'été 1935 pour 
la IVe Internationale, pousse la direction du PS à refuser à la Vérité la qualité 


17.Alíred Rosmer quitte la Vérité et la Ligue en novembre 1930. 
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d'organe du parti. A la suite de la conférence bolchevik-léniniste du 21 sep- 
tembre 1935 qui décide de faire de Révolution, dont l'audience est plus large, 
l'organe de masse, la Vérité parait simplement à partir du 27 septembre 1935 
(no. 248) comme organe du groupe bolchevik-léniniste, sans mention de la 
SFIO. La rédaction est assurée par Pierre Naville et Jean Rous. 

L'exclusion du groupe B-L de la SFIO en janvier 1936 marque la fin de 
la Vérité. Bien qu'il contienne un encart destiné aux abonnements pour 
1936, le no. 255 semble bien le dernier numéro. 


L'ÉTINCELLE DE L'EST 


S4., puis Neuves-Maisons, no. 9, n.d. [c. avril 1933]—3e année, no. 16, décem- 
bre 1933. Mensuel. 


Bulletin mensuel de la région de l'Est de la Ligue communiste (opposition) : 
no. 9, n.d. [c. avril 1933]—no. 10, mai 1933. Multigr. 21 x 13, 14 p. 


Bulletin mensuel de la Ligue communiste (Op|[position].. Région de l'Est- 
Centre-est : no. 11, juillet 1933—no. 13, septembre 1933. 23 à 29 p. 


Organe mensuel de la Ligue communiste. Région de l'Est : 3e année, no. 16, 
décembre 1933. 

Correspondance : Neuves-Maisons (Meurthe et Moselle), 61 rue de Nancy, 
P. Viey. 31 x 23,6 p. 


Gérant : Jean Meichler (nos 12, 13, 16)!9. 
am HSG : mq nos 14, 15. 


La publication de l'Étincelle de l'Est aurait commencé en décembre 1931 
d'aprés la mention « 3e année » accompagnant le no. 16 paru en décem- 
bre 1933. Si les huit premiers numéros n'ont pas été retrouvés, le no. 9 non 
daté qui lance un appel à l'unité d'action du prolétariat pour le 1er mai 1933 
doit pouvoir se situer aux environs d'avril 1933. Sauf pour le no. 16, les 
exemplaires du bulletin ne mentionnent aucune adresse, mais la Vérité, en 
annonçant le no. 13 de l'Étincelle de l'Est, indique le nom de G. Paget, 1 rue 
de la Rosière, Chaligny (Meurthe et Moselle)'?. Particulièrement riche en 
informations locales, le bulletin se présente à partir du no. 13 comme le 
porte-parole des groupes de Belfort, Longwy, Dijon, Chaligny-Neuves-Maisons 


18.Jean Meichler sera arrêté par la Gestapo et fusillé le 10 septembre 1941. Cf. la Vérité, 
no. 23 (15 octobre 1941). 


19.La Vérité, no. 174 (6 octobre 1933). 


et fait état des sympathies grandissantes qu'il recueille et qui lui ont pe 


: Mis da 
« doubler son volume et son tirage ». 


OCTOBRE ROUGE 


Paris, no. 1, novembre 1933 no. 5, LO mars 1934. Mensuel. 


Organe des jeunes léninistes : no. |, novembre 1933. 
Rédaction : 23 rue des Vinaigriers, la Vérité. Champigny. impr. Nouvelle, 
38 x 28.4 p. 


Organe des jeunesses léninistes [puis à partir du no. 3] Organe de la jeunesse 
léniniste. Adhérente à la Ligue communiste internationaliste {bolchoriks. 
léninistes) : no. 2, décembre 1933. no. 5, IO mars 1934. Paris, impr. du 
Commerce et des Postes (à partir du no. 4). 


Gérant : Yvan Craipeau 


am IISG. 


devient : 
LE COMBAT DES JEUNES 


Paris, no. 2, 16 juin 1934 ; no. 4 (spécial), 3 septembre 1934. Bimensuel. 
Organe des jeunesses léninistes. Adhérentes à la Ligue communiste interna- 
tionaliste. 

Rédaction : 8 rue Legouvé, la Vérité. Paris, impr. du Commerce et des Postes. 
46 x 32, 4 p. 

Gérant : Yvan Craipeau. 


am IISG : no. 2-pa CDI : no. 4. 


La naissance d'Octobre rouge a été précédée dans la Vérité de chroniques des- 
tinées aux jeunes, signées J. Jacques [Tchernobelsky] et Daniel Lévine [Paul 
Le Pape]. A partir du no. 27 (14 mars 1930), une page spéciale, mensuelle, 
s'intitulant {a Vérité des jeunes, s'adresse aux jeunes ouvriers inorganisés et 
surtout aux militants des jeunesses communistes. En janvier 1931, la faible 
implantation des bolcheviks-léninistes parmi les jeunes ne leur a pas permis 
de faire paraître en feuille indépendante la Vérité des jeunes. Sa publication 
méme dans la Vérité s'interrompt pendant plusieurs mois pour reprendre à 
partir de janvier 1932, avec les signatures de Craipeau et Auger (pseudonyme 
de Craipeau). Fin 1932, la Vérité des jeunes annonce un nouveau journal 
multigraphié, le Jeune bolchevik, destiné aux jeunesses communistes de la 
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région parisienne. Sı les deux premiers numéros du Jeune bolchevik n'ont pas 
été retrouvés, ses nos 3 et 4 paraissent dans la Vérité sur une page du no. 136 
(13 janvier 1933) et du no. 143 (23 février 1933) avec en sous-titre organe 
central des jeunes de la Ligue communiste (opposition de gauche). 

Aprés le plenum d'août 1933, la Conférence nationale de la Ligue, du 
29 août, décide la mise en œuvre d'une < nouvelle jeunesse révolutionnaire » 
qui doit étre une organisation de classe, large et sans sectarisme, instrument 
d'éducation et d'action et qui aura pour organe Octobre rouge. Son program- 
me est celui des jeunesses communistes « au temps de Lénine, enrichi par 
l'expérience de dix années de dégénérescence stalinienne » : lutte pour la 
IVe Internationale, front unique, unité syndicale, travail anti-militariste, in- 
ternationalisme prolétarien et fraternisation. Octobre rouge, qui est l'œuvre 
de quatre jeunes militants, dont Yvan Craipeau, ancien des JC, s'adresse à 
tous les jeunes travailleurs avant tout inorganisés. L'équipe s'efforce de don- 
ner au journal un contenu différent de celui de a Vérité, plus simple, plus 
« populaire ». La disparition en mars 1935 d'Octobre rouge remplacé par 
le Combat des jeunes s'explique selon Y. Craipeau par le fait que personne ne 
comprenait ce titre « mystérieux » [Octobre rouge] qui ne signifiait quelque 
chose que pour les initiés. En 1934, le mot d'ordre d'entrée à la SFIO se 
heurte à l'hostilité des jeunes léninistes, désorientés par ce tournant qui 
contredit toute leur récente campagne pour la nouvelle Internationale. Néan- 
moins leur conférence se prononce pour l'adhésion à la SFIO et le no. 4 du 
Combat des jeunes annonce : « Notre entrée à la SFIO dans la Jeunesse socia- 
liste met fin à la parution du Combat des jeunes ». Ses militants vont se re- 


trouver à Révolution. 
Cf. Révolution. 


RÉVOLUTION 


Paris, no. 1, 15 décembre 1934—no. 58, avril 1939. Mensuel (nos 1—4 ; 8-16; 
à partir du no. 33), bimensuel (nos 5—7), hebdomadaire (nos 17—32). 


Édition parisienne du « Cri des jeunes >. Organe des jeunesses socialistes de la 
région parisienne : no. 1, 15 décembre 1934—no. 2, janvier 1934?'. 
Rédaction : s.l. Paris, impr. du Commerce et des Postes. 55 x 36, 4 p. 
no. 2, éd. spéciale, 15 janvier 1935, impr., 55 x 36,4 p. Frontières ouver- 
tes aux antifascistes sarrois. Contre les dangers de guerre. À bas les deux 
ans | Aprés l'occupation de la Sarre par Hitler]. 


20. D'après Yvan Craipeau, Le Mouvement trotskyste en France (Paris : Ed. Syros, 1971) 
105 
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Organe de lutte et de combat de la jeunesse ouvrière : no. 3, 5 février 1935 
no. 4, 15 mars 1935. 

Rédaction : 12 rue Feydeau, Georges Brun (à partir du no. 4). 6 p. (no. 3) 
4 p. 

Organe de combat de la jeunesse ouvriére : nouvelle série, no. 5, 15 avril 
1935-n0. 10, août 1935. Impr. du Château d'eau. 52,5 x 35,4 p. 


Organe du socialisme révolutionnaire : nouvelle série, no. 11, éd. spéciale, 
11 août 1935—no. 16, décembre 1935. Impr. centrale de la Bourse (no. 13), 
puis impr. du Cháteau d'eau. 60 x 44. 


Hebdomadaire du rassemblement révolutionnaire : nouvelle série, no. 17, 
7 décembre 1935 -no. 21, 10 janvier 1936. 
Rédaction : s.l. (correspondance à envoyer à l'impr.). 2 à 4 p. 


Organe du rassemblement révolutionnaire, publié par l'Entente des Jeunesses 

socialistes révolutionnaires et le groupe bolchevik-léniniste : nouvelle série, 

no. 22, 17 janvier- no. 31, 22 mai 1936. 

Rédaction : 15 passage Dubail, Publications la. Vérité (no. 22), puis 154 bou- 

levard Magenta, Publications populaires. 55 x 38 (nos 22—23), 60 x 45 

(nos 24 -31), 4 p. 

- Ed. spéciale, 21 février 1936, impr. 60 x 45, 2 p. A l'offensive pour abattre 
la bourgeoisie ! 


Organe des jeunesses socialistes révolutionaires {IVe Internationale] : nouvelle 
série no. 32, éd. spéciale, juillet 1936. Société nouvelle d'impression et d'édi- 
tion. 55 x 38. 


Organe de combat des jeunes travailleurs. Édité par les jeunesses socialistes ré- 
rolutionnaires (IVe Internationale] : nouvelle série no. 33, juillet 1936 
no. 34, septembre 1936. 


Organe de combat des jeunes travailleurs, Édité par la Fédération des jeu- 

nesses socialistes révolutionnaires (IVe Internationale) : nouvelle série, no. 35, 

octobre 1936. no. 58, avril 1939. Impr. des Journaux périodiques (no. 35), 

puis impr. Cerbonnet. 60 x 44 ( à partir du no. 54). 

- no. spécial, septembre 1937, impr., 43 x 27, 2 p. A bas les deux ans ! 
[de service militaire]. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous (à partir du no. 22). 
Manchette (à partir du no. 35) puis épigraphe (à partir du no. 36) : Devant 
l'effondrement du stalinisme et du réformisme, pour guider les jeunes généra- 
tions dans la voie révolutionnaire, il faudra un drapeau sans tache (L. Trotsky). 
Gérant : G. Brun (nos 1 —13), Fred Zeller (nos 14-34), Stratrievsky (nos 35- 
42), Suzanne Charpy (nos 43 -50), J. Tutelle (no. 51), P. Parisot (no. 52), 
Marcel Périer (no. 53), Marcel Beaufrère (nos 54—57). Vertex (no. 58). 


* 


E — 


pa BN Jo 41740 : mq nos 6, 12, 29, 39—am IISG : mq nos 1—2, 4-10, 29, 
no. spécial septembre 1937. 


En lutte contre la direction officielle du parti, l'Entente des Jeunesses socia- 
listes de la Seine entreprend, en 1934, de lancer son propre journal Révolu- 
tion. Celui-ci s'opposera à l'organe national des JS, Je Cri des jeunes, publié 
à Lille et jugé réformiste. Les jeunes léninistes de la Ligue qui viennent d'en- 
trer à la SFIO participent activement à la rédaction de ce nouveau mensuel 
dont le jeune bolchevik-léniniste David Rousset assure la direction. Se pré- 
sentant comme l'édition parisienne du Cri des jeunes, Révolution se prononce 
pour le défaitisme révolutionnaire et la dictature du prolétariat ; devant ces 
mouvements d'indépendance, le Comité national mixte (composé d'adultes 
et de jeunes) ordonne au début de février 1935 la suppression de Révolution 
et menace d'exlure ses collaborateurs. La Commission exécutive de l'Entente 
se soumet et suspend la publication du journal en tant qu'organe de l'Entente, 
mais autorise aussitót Fred Zeller, Georges Brun et David Rousset (en fait le 
comité de rédaction) à le reprendre en leur nom personnel, conformément 
aux statuts du PS. Cette situation n'empéche pas Révolution, qui parait alors 
sans mention du parti et à partir du no. 5,en avril 1935, sous la forme d'une 
nouvelle série, de développer son influence jusqu'au congrès des JS à Lille, en 
juillet 1935, où un coup d'arrét lui est donné avec l'exclusion de treize jeunes 
militants de l'Entente. 

A la fin de 1935, Révolution, alors dirigé par Jean Rous, abandonne son 
róle auprés des jeunes pour devenir, selon les décisions prises à la conférence 
bolchevik-léniniste du 21 septembre 1935, l'hebdomadaire de masse du 
« rassemblement révolutionnaire » formé par les JS de la Seine et le groupe 
bolchevik-léniniste. La rupture des JS de la Seine en janvier 1936 avec le parti 
socialiste voit naître les Jeunesses socialistes révolutionnaires. Celles-ci 
conjointement avec le groupe bolchevik-léniniste, lui aussi en dehors du PS, 
poursuivent la publication de Révolution qui relaie la Vérité. Lors du regrou- 
pement qui s'effectue autour du mot d'ordre de la IVe Internationale, Révo- 
lution appelle à la constitution du nouveau parti (« Sous le drapeau de Marx 
et Lénine, organisons le parti révolutionnaire du prolétariat », no. 22) et 
publie la « Lettre ouverte pour la IVe » dans son no. 23, ler février 1936. 
En méme temps les JSR, organisation essentiellement parisienne, s'efforcent 
d'étendre leur implantation en province. En février 1936, le journal est diffu- 
sé à Marseille, Lyon, Lille, Neuves-Maisons, Angers, Bar-le-duc, Nancy, Cler- 
mont, Lorient, Villeurbanne, Metz, Mulhouse, Nimes, Orléans, Grenoble, 
Toulon. 

A la création en juin 1936 du Parti ouvrier internationaliste et de l 
Lutte ouvrière, Révolution retrouve son rôle d'organe destiné aux jeunes sous 
la direction de Fred Zeller et reprend en novembre 1936 son action en faveur 
de l'Internationale révolutionnaire de la jeunesse (no. 36). Le Comité central 


des JSR lance une proposition de rassemblement révolutionnaire de la Jeu. 
nesse aux Jeunesses communistes, au Comité national des Jeunesses socia. 
listes. ainsi qu'aux Jeunesses socialistes de la Seine, aux Jeunes anarchistes 
et aux Jeunes équipes unies pour une nouvelle économie sociale (JEUNES) 
(no. 38). Malgré la réponse favorable de ces trois dernières organisations, 
la mise en œuvre des < comités pour le front révolutionnaire de la jeunesse » 
en restera au stade des pourparlers. La Conférence internationale des jeunes 
de la IVe. réunie le 11 septembre 1938 à la suite de la conférence de fonda. 
tion de la IVe, lance un appel « aux jeunes ouvriers, paysans et soldats du 
monde entier » sous le titre L'union des travailleurs fera la paix du monde 
(no. 52. octobre 1938). L'appel qui convie à la lutte pour « balayer Daladier 
et Doriot et tous les gouvernements démocrates » et qui rappelle que « l'enne- 
mi pour chaque prolétaire est dans son propre pays » vaut à Revolution de 
nouvelles poursuites judiciaires engagées fin 1938??. L'appel rencontre néan- 
moins peu d'échos au sein des mouvements de jeunes, pour la plupart déjà 
engagés vers une politique favorable à la défense nationale. Malgré la pro- 
gression de Révolution, dont la diffusion s'étend en septembre 1938 à cin- 
quante-trois départements, l'organisation des JSR stagne. C'est pourquoi la 
création du PSOP en juin 1938, issu de la tendance Gauche révolutionnaire 
du parti socialiste, est l'occasion pour les JSR d'envisager la possibilité d'une 
fusion avec les Jeunesses socialistes ouvriéres et paysannes (JSOP) dont 
Révolution serait l'organe unifié. C'est dans cette perspective que le secré- 
tariat des JSR adresse une lettre à la direction des JSOP (no. 52, novem- 
bre 1938). Devant le refus opposé par celles-ci, une minorité JSR adhére 
individuellement aux JSOP en mars 1939. Révolution poursuit son existence 
jusqu'en avril 1939, sans que le dernier numéro n'annonce la fin du journal. 
C'est le no. 1 (10 juillet 1939) de la Lutte ouvrière nouvelle série, qui précise 
que Révolution ayant cessé d'exister, elle consacre une page spéciale aux 
jeunes. 


LA COMMUNE PAYSANNE 


La QueueJes-Yvelines, no. 1, 25 novembre 1935 ; no. 12, juillet 1938 : 
no. 13, septembre 1938. Tous les dix jours, puis mensuel (à partir du no. |12). 
Rédaction : La QueueJes-Yvelines, Jacques Desnots. Paris, impr. SMI (no. 1). 
Presses Alpha (nos 12 et 13), 32,5 x 5 (no. 1), 38 x 27,5 (no. 12 et 13). 
8 p. (no. 1), 4 p. (nos 12 et 13). 


22.La propagande anti-militariste de Révolution cst l'objet de poursuites judiciaires té- 
pétées. A plusieurs reprises, les gérants de Révolution, inculpés de provocation de 
militaires à la désobéissance, sont condamnés à des peines de prison avec sursis et à 
des amendes. 
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Bhim par les Jacques, [ace aux chouans (no. |) pour le regroupe- 


pe des irmvadicurs de Ja terre. Face aux chouans ! (nos 12 et 13) 


uean! Jacques Desnots 


am USG o nos l et 13 na BDIC no, 12. 


Bien que & Comme pay vanne s'annonce comme un journal « pensé, écrit, 
administré par des paysans» — «tous syndiqués» — elle est surtout l'oeuvre 
d'une personnalité, Jacques Desnots, membre du groupe de la Commune, 
puis du Parti communiste internationaliste. Elle se veut un journal « indépen- 
dant. du côté des exploités ». Dans le no. 1, tiré à 10.000 exemplaires, le 
programme agricole de Jacques Desnots est présenté sous le titre « Unité. 
conseils paysans états généraux » : moratoire des dettes, création de caisses 
agricoles mettant à la disposition des paysans, gratuitement ou à tarif réduit, 
engrais. semences, outils..., révision des conditions de fermage et de métayage, 
défense des ouvriers agricoles et transformation des trusts en services publics 
Contre la proposition. des parlementaires communistes tendant à convoquer 
pour l'hiver 1935-36 un congrès paysan, J. Desnots préconise une vaste 
consultation nationale de tous les paysans travailleurs, organisés ou non. 
Chaque village se réunirait en assemblée populaire qui élirait des délégués ; 
ceux-ci éliraient à leur tour des conseils paysans régionaux dont les délégués 
se rendraient aux assises nationales de la paysannerie. Un article signé J. Des- 
nots s'intitule : < Place aux paysans dans le front populaire x. Le no. 13 sous 
le titre « Les paysans contre la guerre Genossen nieder mit Krieg ! » est en 
majeure partie consacré à ls lutte contre la guerre. Il appelle à signer le texte 
d'une pétition contre ja guerre, émanant du Syndicat national des instituteurs 
et du Syndicat des agents des PTT 

L'existence du journal se poursuit trés certainement au-delà du no. 13, 
puisque, en mai 1939, il se trouve étre l'objet de vives critiques de la part du 
Proletaire, du Havre. Celui-ci reproche à Jacques Desnots, devenu membre du 
PSOP aprés ls dissolution du Parti communiste internationaliste, et à la 
Commune paysanne de défendre des positions « néo-patriotes > et de próner 
< l'égalité des droits entre paysans et ouvriers s? 


LA COMMUNE 


Paris. no. |. 6 décembre 1935-no. 156, décembre 1938. Hebdomadaire, 
trihebdomadaire (nos H6 130). 


Organe de regroupement et d'action révolutionnaire : no. 1,6 décembre 1935. 


23. Le Prolétaire no 14 (mii 1939). CI. infra. 


Rédaction : 66 faubourg Saint-Martin. Paris, impr. spéciale de /a Commune. 
54.5x 37,6 p. 


devient à partir du no. 2 : 


LA COMMUNE DE PARIS 


Organe de regroupement et d'action révolutionnaires : no. 2, 13 décembre 
1935—no. 14,6 mars 1936. 4 p. 


Organe central du Parti communiste internationaliste (section francaise de la 
IVe Internationale) : no. 15, 13 mars 1936—no. 23, 8 mai 1936. Impr. Pari- 
siennes réunies (nos 15—18), puis E. Fuzat impr. 


Organe central du Parti communiste internationaliste (section francaise de la 
IVe Internationale) et tribune des groupes d'action révolutionnaires : no. 24, 
15 mai 1936—no. 27, 5 juin 1936. 59 x 43,5. 


devient à partir du no. 28 : 
LA COMMUNE 


Organe central du Parti communiste internationaliste (bolchevik-léniniste] 
pour la construction de la IVe Internationale : no. 28, 23 octobre 1936- 
no. 156, décembre 1938. 

Rédaction : 36 rue du Cháteau d'eau (nos 72—147) puis 49 faubourg Saint- 

Martin. impr. spéciale de /a Commune. 60 x 44,5 (nos 81—85), 32,5 x 25,5 

(nos 86—99), 37 x 28 (nos 100—155), 60,5 x 44 (no. 156), 2 à 10 p. 

— 2 suppl. entre le no. 82, 7 janvier 1938 et le no. 83, 21 janvier 1938. 
Le Soviet (cf. infra). 

— suppl. à la Commune, 21 octobre 1938, impr., 37 x 28, 4 p. Problèmes 
de la construction de la IVe Internationale |Pourparlers entre le Secréta- 
riat international et le PCI pour la réunification des bolcheviks-léninistes. 
Lettre ouverte du PCI à Trotski, Tout n'est pas permis méme au camarade 
Trotsky, 18 octobre 1938, Lettre de Jeanne Martin à Lutte ouvrière, 
19 octobre 19387]. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous (à partir du no. 18). 
Gérant : J. Meichler (nos 1.11). G. Van Heijenoort (nos 12—38), P. Trocello 
(nos 39—52), R. Molinier (nos 53-61). M. Guillard (nos 62—86). A. Bastide 


24.Dans cette lettre, Jeanne Martin fait état de la plainte qu'elle vient de déposer en 
justice et dans laquelle elle demande que la lumiere soit faite sur la mort de Léon 
Sedov, fils de Trotski, et Rudoli Klement, probablement assassinés tous deus par la 
Guépéou. 


$7—146), Barratins (nos 147—150), Deribourg (nos 151—1 54), J. Martin 
(mos 155—156)™ 


am IISG : mq nos 155-156—na BDIC G Fol P4447 : mq nos 27, 37, 76, 122, 
152. 153-pa BN Gr Fol Jo 1209 : mq nos 37, 58, 67, 80, 122, 127, 152, 
153. suppl. du 21 octobre 193825. 


Lancée par une minorité du groupe B-L à l'intérieur de la SFIO, la Commune 
s'appuie sur des groupes d'action révolutionnaires (GAR). Ceux-ci, ouverts à 
tous ceux qui acceptent un programme minimum, doivent favoriser le regrou- 

t des forces révolutionnaires. La Commune qui par son nom veut 
annoncer les « comités de base de demain » est obligée dés son deuxiéme 
numéro de se transformer en Commune de Paris afin qu'aucune confusion ne 
soit faite avec Commune, la revue de l'Association des écrivains et artistes 
révolutionnaires, liée au parti communiste. Le comité de lancement du pre- 
mier numéro comprend : Deglise, Destouches, Dumas, Frank, Godet, Meche 
[Meichler]. Molinier, Van [Van Heijenoort]", Devreyer, membres du Comité 
central du groupe B-L?* ; Desnots, Duyck, Lucot, Robin pour la minorité 
révolutionnaire de Front social? ; Balay, Kraf, Langlois, Marc Laurent 
{Henri Molinier]. Lafond, Poly [Sauveur Paoli] du parti socialiste ; Claire 
Espérou (Saint-Denis) pour le comité de formation des groupes d'action 
révolutionnaires ; Maillot, Meuris, Millot [Millovitch], Jumontier, membres 
de l'Entente des jeunesses socialistes de la Seine. Cette publication « frac- 
tionnelle > au sein du groupe B-L provoque l'exclusion par le groupe, le 
29 décembre 1935, des huit rédacteurs bolcheviks-éninistes, exclusion qui 
précède de peu l'exclusion de l'ensemble du groupe B-L du parti socialiste 
(janvier 1936). 

La Commune de Paris n'obtient pas la reconnaissance du Secrétariat in- 
ternational qui considére que cet organe composé de tendances aussi diver- 


25.M. Guillard. A. Bastide, Barratins, Deribourg sont des faux noms destinés à déjouer 
les poursuites judiciaires (entretien avec Pierre Franck, avril 1977). 

26.H est possible que plusieurs de ces numéros aient été saisis. Le no. 148, du 21 octo- 
bre 1938, fait état de quinze saisies en moins d'un an. 

27.]. Van Heijenoort se retire de la Commune de Paris en janvier 1936. Cf. sa lettre du 
16 janvier 1936 adressée à L. Trotski et citée dans Braun, L'Organe de masse, 50. 
Voir aussi l'information parue dans la Vérité no. 255 (26 janvier 1936). 

38.La Vérité no. 253 (6 décembre 1935) précise : « Ces camarades agissent en réalité 
purement et simplement en leur nom personnel et complétement en dehors du grou- 
pe bolchevik-léniniste ». 

29.Le no. 4 de la Commune de Paris n'annonce plus qu'un seul « frontiste ». La minori- 
të « Front social » a en effet refusé par une résolution votée le 7 janvier 1936 d’être 
représentée organiquement au comité de rédaction et d'étre intégrée à son orienta- 


tion politique. Cf. Braun, L Organe de masse. 


Emi 


ses n'a rien à voir avec la IVe Internationale " Mais le nouveau Programme 
du groupe qui se constitue en < Comité pour la IVe > (16 janvier i "n, 
puis en Parti communiste internationaliste (7-8 mars) crée une situation nou 
velle dont le Secrétariat international est obligé de tenir compte. Sur propo. 
sition du Secrétariat international, la réunification du Parti communiste inter. 
nationaliste, du groupe bolchevik-léniniste et des Jeunesses socialistes révo- 
lutionnaires peut avoir lieu en juin 1936 et met fin officiellement à la publi. 
cation de fa Commune de Paris au profit de la Lutte ouvrière, organe du nou. 
veau parti, le Parti ouvrier internationaliste. L'unification est de courte durée 
et aprés une interruption de cinq mois, {a Commune reparait, sous son pre. 
mier titre, en rappelant que si le PCI n'est pas la section reconnue de la 
IVe Internationale en France, il combat néanmoins pour son programme. 
Le dernier numéro annonce la fin du PCI et l'entrée de ses militants dans le 
PSOP. 


i 


Supplément de la Commune 


- SOVIET 


Paris, no. 2. 19 janvier 1938. Quotidien. Edité par les cellules du Parti 
communiste internationaliste et la Jeunesse communiste internationaliste ke 
(bolchevik-léniniste pour la construction de la IVe Internationale). Supplé- 

ment quotidien de la Commune. 

Rédaction : 36 rue du Cháteau d'eau. Impr., 31 x 22, 2 p. 


na BDIC 4° P8036. 


Le no. 83 du 21 janvier 1938 de la Commune annonce la publication de- 

puis le 7 janvier de deux numéros d'un supplément intitulé Soviet. Les | 
deux numéros, dont le premier n'a pas été retrouvé, sont présentés comme 
des « brülots de combat », contenant des commentaires sur la situation 
politique aprés la chute du ministére Chautemps et des mots d'ordre 
d'action. L'article de front du no. 2, sous le titre « De Thorez à Reynaud, 
tu n'as pas voulu cela ! », s'éléve contre le Front populaire, « combinaison 
de dirigeants socialistes, communistes et cégétistes avec une partie de la 


bourgeoisie ». 


30.Cf. lettre de L. Trotski du 20 décembre 1935 in La Commune de Paris no 14 (6 mars i 
1936). 


iA EITI en HH ! 


Paus. no. 1, b- qun 1936 no. 118, 26 mai 1939 ; nouvelle série, no. 1, 
10 juillet 1939. Hebdomadaire (à partir du no. 10), puis mensuel (no. 1 n.s.). 


gegane hebdomadaire du Parti ouvrier internationaliste ( bolchevik-léniniste). 
section. française de la [Ve Internationale : no. 1, 12 juin 1936-no. 118, 
`o mai 1939. 
Redaction : 15 passage Dubail. Paris, impr. du Château d'eau (nos 1--2), 
mpi Cerbonnet (nos 3 9 ; 31-53 ; 56), impr. des Journaux périodiques 
{nos 10 20), impr. Carré-Pierson (nos 21 - 30), Société nouvelle d'impres- 
son et d'édition (nos 54 -55), impr. La Renaissance (nos 57—75), impr. 
spéciale passage Dubail (à partir du no. 76). 60 x 45,5 (nos 1—2), 56 x 38 
(nos 3 90, 95, 99 | 02), 28 x 19 (nos 91-94, 96-98, 103—104), 4 à 6 p. 
no. 2 his exceptionnel, 27 juin 1936, impr. 45 x 29, 2 p. En poursuivant 
la Lutte ouvrière le Gouvernement obéit à la réaction fasciste?! 
suppl. à la Lutte ouvrière, || décembre 1936, impr., 56 x 37,5, 2 p. ls 
veulent tuer Ttotsky comme ils ont tué Jaurès. A la veille de la guerre, 
l'impérialisme veut abattre Trotsky et la IVe Internationale", Au verso : 
La nouvelle constitution de l'URSS. Trotsky répond à Staline. 


Organe mensuel du Parti ouvrier internationaliste (bolchevik-léniniste] : 
nouvelle série, no. 1, 10 juillet 1939. 
Rédaction : BP no. 30, 15e, Maurice Lègue. Impr. Carré-Pierson. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 

Gérant : S. Charpy (nos 1-9), P. Naville (nos 10—11), Aiache (nos 12—77), 
Loret (nos 79-101), Pesch (nos 102-114), Marcel Hic (nos 115—118), 
Jean Servais (no. 1 n.s.). 


pa BN Gr Fol Jo 1278 : mq nos 1, 19, 65, 78—am IISG : mq nos 19, 90, 
ilé 118 ; ns. no. 1 -na BDIC G Fol P4444 et G Fol P2801 : coll. inc., 
possède no. 1 et suppl. à la Lutte ouvrière, 11 décembre 1936-pa CDI : 


coll. inc. 


Organe de masse du Parti ouvrier internationaliste. Le POI se forme le 2 juin 
1936 par l'unification — éphémère — du Parti communiste internationaliste, 
3u groupe bolchevik-léniniste et des Jeunesses socialistes révolutionnaires. Les 
deux premiers numéros de /a Lurte ouvrière sont aussitôt saisis par le gouver- 


31 A propos de la saisie des deux premiers numéros. D'autres poursuites auront lieu, en 
particulier celles stgnalées dans les no. 114, du 24 mars 1939 et no. 115, du 7 avril. 


32 Dossier sur la loi d'exception contre Trotski édictée par le gouvernement norvégien. 


nement Blum et le journal poursuivi pour complot contre la süreté de l'État 
Les dissensions immédiates au sein du POI vont entrainer l’ajournement du 
congrès de fusion initialement prévu pour le 15 août et provoquer le départ 
des membres de l'ex-PCI en octobre 1936. La lutte ouvrière, qui ne Iepré. 
sente plus que l'ancien groupe bolchevik-léniniste et les Jeunesses socialistes 
révolutionnaires, défend au nom d'un POI réduit les positions officielles de |; 
IVe Internationale. 

A la suite de la création du PSOP en juin 1938, le POI, qui n'arrive pas à 
dépasser de faibles effectifs, propose la fusion des deux organisations. Devant 
l'échec des pourparlers et sur les conseils de Trotski, une minorité du POI, 
conduite par Jean Rous et Yvan Craipeau, adhére individuellement au PSOP 
en février 1939, où ils publient dés avril a Voie de Lénine. Quant à la majori- 
té réunie autour de P. Naville, qui estime qu'il faut sauvegarder un noyau 
soudé, elle maintient le POI et la Lutte ouvrière, contre l'avis de Trotski. l 
faut en juin 1939 la décision du Secrétariat international de ne plus reconnai- 
tre le POI comme section frangaise de l'Internationale pour que la majorité se 
résigne à l'entrée dans le PSOP33 La Lutte ouvrière s'interrompt à la fin du 
mois de mai pour reparaitre en juillet sous la forme d'une nouvelle série 
éditée par un militant de l'ancien POI, Boitel (Bardin), réfractaire au PSOP. 
Dans ce no. 1, le seul retrouvé, la Lutte ouvrière se présente comme l'organe 
du POI reconstruit, sans référence à la IVe Internationale”. 


QUATRIEME INTERNATIONALE 


Paris, no. 1, octobre 1936—no. 17, mai 1939. Mensuel. 


Revue théorique mensuelle du Parti ouvrier internationaliste ( bolchevik- 
léniniste), section française de la IVe Internationale : no. 1; octobre 1936— 
no. 3, décembre 1937. 

Rédaction : 15 passage Dubail, Publications populaires. Paris, Société nou- 
velle d'impression et d'édition. 26 x 18, 30 à 48 p. 


Revue mensuelle. Publiée par le Comité central du Parti ouvrier internationa- 
liste ( bolchevik-léniniste], section française de la IVe Internationale : no. 4. 
janvier 1938—no. 17, mai 1939. Nimes, impr. Graphica (no. 4), puis Paris. 
impr. spéciale de la IVe Internationale. 24 et 28 p. (nos 4 et 5), 288 p. (pagi- 
nation continue du no. 6/7 au no. 16), 52 p. (no. 17). 

— suppl. au no. 5, mars 1938, impr., 26 x 18, p. 1—12. L. Trotski, La Leçon 


33.Cf. Déclaration du Secrétariat international du 15 juin 1939, « Le PSOP. le POI et la 
IVe », Bulletin de la Quatriéme Internationale no. 1 (juin 1939). 


34. D'aprés Yvan Craipeau, il y aurait eu un second numéro. 
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d'Espagne, dernier avertissement [et] Beaucoup de bruit autour de 
Kronstadt. 

— no. spécial, juin 1938, impr., 26 x 18, p. 78—92. [Consacré à la question 
russe. Contient notamment un extrait du rapport adopté par le 2e Congrès 
du POI (novembre 1937) et présenté par Pierre Naville, L'évolution de la 
Russie soviétique, ainsi qu'un extrait du contre-rapport présenté par Yvan 
Craipeau, La Quatrième Internationale et la contre-révolution russe.]. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 
Gérant : P. Naville (nos 1 à 12/13), P. Vilain [Pierre Naville] (nos 14/15 à 17). 


pa BN 4? 4538 : mq no. spécial juin 1938—na BDIC 4? P3215 : mq no. spé- 
cial juin 1938—am IISG : coll. inc.—pa collection P. Naville : possède no. spé- 
cial juin 1938. 


Quatriéme Internationale continue la táche assumée par /z Lutte de classes, 

dont elle prend en charge les abonnements. Elle est la revue théorique de tous 

les pays de langue française, notamment la Belgique et la Suisse romande. 

Reprenant la voie tracée par l'Internationale communiste du temps de Lénine, 
elle reproduit pour son premier numéro la couverture illustrée de l'Internatio- 
nale communiste des années 1919 à 1926. Sa publication d'abord très lente 
(les trois premiers numéros s'échelonnent sur plus d'un an) se régularise à 
partir de 1938. Pas d'indication de tirage si ce n'est le no. 8, mai 1938 qui 
signale que cinq cents exemplaires (du no. 7 probablement) ont été diffusés 
dans la région parisienne. Lorsque le dernier numéro parait en mai 1939, une 
partie des militants est déjà entrée dans le PSOP. Elle est alors relayée par le 
Bulletin de la IVe Internationale, publié à Bruxelles. 


LA COMMUNE DES JEUNES 


Paris, no. spécial, ler janvier 1937. Organe de la Jeunesse communiste inter- 
nationaliste bolchevik-léniniste pour la construction de la IVe Internationale. 
Rédaction : 66 faubourg Saint-Martin. Impr. spéciale de la Commune. 60 x 
45, 2 p. 

Gérant : G. Van Heijenoort. 


na BDIC G Fol Piéce Rés 169/1. 


Abondamment illustré, ce no. est tiré avec un no. de la Caserne (cf. infra). 
Dans un article de première page intitulé « Classe contre classe >, la Commu- 
ne des jeunes rappelle les actes de résistance contre la guerre de 1914-18, 
contre la guerre du Maroc en 1924 et les fraternisations lors de l'occupation 


m wa 


de le Ruhr en 1923. Contient le manifeste-programme des JCI sous ie titre 
« Les jeunes exploités à l'usine, à la caserne et aux champs bâtiront leur or. 
ganisation de combat, la Jeunesse communiste révolutionnaire > : travail anti. 
militariste. défaitisme révolutionnaire, développement d'un courant révolu. 
tionnaire dans la CGT réunifiée et formation de commissions de jeunes 
égalité de tous les droits politiques pour tous, quelque soient la nationalité 
la race. le sexe et l’âge (à partir de 18 ans), droits pour les jeunes ouvriers 
dans les usines et pour les soldats dans les casernes. D'aprés le no. 2 d'awil 
193" de la Caserne, la Commune des jeunes aurait eu un no. postérieur à ce. 
lui de janvier. Ne s'agitil pas plutót du Jeune bolchevik (cf. infra) qui 
commence sa publication en mars 1937 ? Toujours selon la Caserne, la 
Commune des jeunes (sans doute le no. de janvier 1937) aurait fait l'objet 
de poursuites judiciaires. 


L'EXPLOITÉ DES MÉTAUX 


Paris, no. 1, février 1937—no. 3, octobre 1937. Mensuel. 


Organe mensuel des métallos communistes internationalistes : no. 1, fé- 
vrier 1937. 

Rédaction : 66 faubourg Saint-Martin, Chapelle. Paris, impr. spéciale de la 
Commune. 45 x 30,4 p. 


Édité par les métallos communistes internationalistes : no. 2, n.d. [aprés 
juin 1937]-no. 3, octobre 1937. (Le no. 3 est constitué par la page 4 de | 
la Commune, no. 69, 15 octobre 1937). 


En manchette : Pas de pause devant le capital (no. 1). Les ouvriers peuvent 
faire tourner les usines sans les patrons, mais que feraient les patrons sans les = 
ouvriers ? (no. 2). 

Gérant : Gabrielle Van Heijenoort. 


am IISG—na BDIC Foi P2921 : nos 1 et 2. 


Publié par le Parti communiste internationaliste, à l'intention des travailleurs 
de la métallurgie. Le journal est consacré aux problémes posés dans les entre- 
prises qui pour l'essentiel sont celles de la région parisienne. Il combat l'arbi- 
trage obligatoire et propose la création de conseils d'usines destinés à écarter 
ies hommes des syndicats « briseurs de gréves > et à s'opposer à la prépara- 
tion de la guerre. Le no. 2 a pu étre daté parce qu'il fait allusion à des événe- 
ments qui ont lieu le 15 juin 1937. Lorsque le troisième numéro parait dans 
le no. 69 de la Commune, le PCI l'explique par le fait qu'il ne peut plus assu- 
mer la publication indépendante de l'Exploité des métaux. C'est en fait le 
dernier numéro. 


LE JEUNE BOLCHEVIK 


Paris, no. n. ch. n.d. [1, mars 1937]—no. 4, fin janvier 1938. Mensuel. 


Édité par la Jeunesse communiste internationaliste : no. n. ch. n.d. [1, mars 
1937 5. Multigr. 30 x 21, 16 p. 


Organe de la Jeunesse communiste internationaliste : no. 2, 14 mai 1937. 
Rédaction : 66 faubourg Saint-Martin. Paris, impr. spéciale de la Commune. 


44,5 x 31,4 p. 


Edité par la Jeunesse communiste internationaliste (pour la construction 
de la IVe Internationale) : no. 3, n.d., [d.l. 6 décembre 1937]. 
Rédaction : 36 rue du Cháteau d'eau. Multigr. 31 x 21, 16 p. 


Organe mensuel de la Jeunesse communiste internationaliste (bolchevik- 
léniniste pour la IVe Internationale) : no. 4, janvier 1938 (constitué par les 
pages 3--4 de la Commune, no. 84, 28 janvier 1938). 


Gérant : Roger Foirier. 
pa BN Fol Lo 650 : mq no. 1 -am IISG : mq no. 3. 


Lorsque le 12 octobre 1936, le Parti communiste internationaliste décide de 
rompre avec le POI, les Jeunesses socialistes révolutionnaires font savoir par 
la Lutte ouvriére que « l'adhésion à leur organisation exclut l'appartenance à 
toute autre forme politique que le POI ». C'est pourquoi le PCI prend l'initia- 
tive de créer à la fin de 1936 la Jeunesse communiste internationaliste, qui 
rallie des < Faucons rouges > (socialistes) et des dissidents, les < Pionniers 
rouges ». Le Jeune bolchevik appelle à la formation d'un front d'action révo- 
lutionnaire pour préparer la nouvelle Jeunesse révolutionnaire et la nouvelle 
internationale des jeunes (no. 2). Il n'a pas été possible de savoir si le no. 4 
est bien le dernier numéro publié. ll est probable cependant que rien n'a paru 
ensuite, dans la mesure où les JCI, après la dissolution du PCI fin 1938, re- 


joignent les JSOP. 


LA CASERNE^* 


Paris, no. 2, avril 1937—no. n. ch. [mention mss. 1939]. Organe de défense 


35.Ce numéro a pu étre daté et chiffré gráce au no. 2. Le sous-titre n'est pas multigra- 
phié avec l'ensemble du journal, mais inscrit au moyen d'un timbre encreur. 

36. Le titre est repris d'une ancienne Caserne, organe antimilitariste publié en 1924 par 
la Fédération des Jeunesses communistes (am IISG). 


E 
et 


| | 
des jeunes ouvriers et paysans mobilisés. Édité par le Parti et les Jeunesses 
communistes internationalistes bolcheviks-léninistes pour la construction de 

la IVe Internationale”. 

Rédaction : 66 faubourg Saint-Martin (no. 2), puis 36 rue du Château d'eau 

(no. 3), s.l. (no. n.ch. de 1939). Impr. (nos 2-3), multigr. (no. n.ch. 1939), 

44,5 x 21 (no. 2), 24 x 15,5 (no. 3), 21 x 15,5 (no. n.ch. 1939), 4 p. 

— no. spécial, janvier 1937, impr., 60 x 45, 2 p. 

— suppl. pour la région de l'Est, mars 1938. Organe de défense des jeunes 
ouvriers et paysans mobilisés. Zeitschrift für die Verteidigung der mobi. 
lisierten jüngen Arbeiter und Bauern. Édite par le Parti et les Jeunesses 
communistes internationalistes {bolcheviks-léninistes) pour la IVe Inter. 
nationale, impr., 24,5 x 15,5, 2 p. Appel d'un groupe de soldats de la gar- 
nison de Strasbourg aux travailleurs alsaciens. Un groupe de soldats du 
172e RIF [Texte bilingue sur deux colonnes]. 


am IISG : mq no. spécial, janvier 1937—na BDIC G Fol Piéce Rés 169/1 : 
no. spécial janvier 1937. 


Si le no. 1 de la Caserne n'a pas été retrouvé, cela est dû probablement au 
fait qu'il a été l'objet de poursuites judiciaires (d'aprés le no. 2). La Caserne 
considére que le service militaire doit étre utile à la classe et conseille aux 
soldats d'apprendre à manier les armes pour combattre la bourgeoisie de leur 
propre pays. Elle appelle à la fraternisation entre soldats et travailleurs et 
dénonce «l'utilisation des ouvriers en uniforme contre les ouvriers grévis- 
tes » (no. de 1939). Le no. spécial de janvier 1937 est tiré avec un numéro 
spécial de la Commune des jeunes (cf. supra). Sous le titre, en première page, 
de « Soldat ta victoire, c'est leur défaite », ce numéro défend le mot d'ordre 
de défaitisme révolutionnaire en cas de guerre et dénonce devant les menaces 
de conflit «l'inefficacité des actes individuels », estimant que « seules les 
actions de masse peuvent entraîner la défaite de l’impérialisme et la victoire 
du socialisme ». 


LA VÉRITÉ | 


Paris, puis Suresnes, no. | (nouvelle série) décembre 1937—no. 6 (nouvelle 
série) août 1939, Trimestriel. 


Organe théorique pour la construction de la IVe Internationale. Publié par le 
Parti communiste internationaliste (bolchevik-léniniste) : no. 1 (n.s.) décem- 


37. Variante pour le no. 3, octobre 1937 : no. spécial pour le départ des conscrits de la 
classe 37. Édité par la Jeunesse communiste internationaliste. 
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bre 1937 -no. 2 (n.s.) juin 1938. 
Rédaction : Paris, 36 rue du Cháteau d'eau. Paris, impr. spéciale de la Com- 
mune. 24 x 16, 120 p. (no. 1), 100 p. (no. 2). 


Organe théorique communiste internationaliste ( bolchevik-leniniste pour la 
construction de la IVe Internationale) : no. 3 (n.s.) 15 mars 1939—no. 6 (n.s.) 
août 1939. 

Rédaction : 49 faubourg Saint-Martin, puis Suresnes, 91 rue Rouget-de-l'Isle 
(à partir du no. 5). [Paris] impr. spéciale de la Vérité, puis Presses Alpha (à 
partir du no. 4). 44 à 80 p. 


— suppl. au no. 4, avril 1939, impr., 24 x 16, 8 p. Tous les moyens sont 
bons, 


Gérant : Pierre Frank (nos 1—4), M. Guillard (nos 5—6) [cf. note 25]. 


am IISG-pa CDI : mq no. 6—pa BN 8? R 44119 : mq nos 2, 3, S-na BDIC 
8? P6026 : mq 2 et 6. 


La revue théorique du PCI se présente comme une nouvelle série de la Vérité 
de 1929. En fait, il semble difficile vu la division des bolcheviks-léninistes de 
prétendre qu'elle constitue la suite de la Vérité de 1929, dont elle emprunte 
seulement le nom. La décision prise par le PCI en octobre 1938 de se dissou- 
dre et de faire entrer ses militants dans le PSOP explique le changement du 
sous-titre à partir de mars 1939. Après la disparition de la Commune en dé- 
cembre 1938, la Vérité reste le seul organe important édité par le groupe. La 
revue est alors dirigée par Pierre Frank et Raymond Molinier. Lorsque parait 
le no. 5 en juillet 1939, les membres de l'ex-PCI viennent d'étre exclus du 
PSOP par la Commission fédérale des conflits. Du fait du départ d'une partie 
de la direction, qui constitue à Bruxelles la Délégation internationale des 
communistes internationalistes, le comité de rédaction est réorganisé avec 
Roger Foirier, Marc Laurent [Henri Molinier], Morgat [André Gailledrat]. 
Le sixiéme et dernier numéro fait état d'un comité de rédaction « collec- 
tif » sans autre précision. 


LE PROLÉTAIRE 


Le Havre, no. 1, mars 1938—no. 17,aoüt 1939. Mensuel. 


38. Rapport d'information sur l'affaire Sieva, le petit-fils de Trotski, confié à la garde 
de Jeanne Martin Despalliéres, femme de Raymond Molinier, puis compagne de 
Léon Sedov. Le texte reproche trés sévérement à Trotski d'avoir réclamé devant la 
justice ses droits sur l'enfant auquel J. Martin est très attachée. 


Organe du rayon du Havre du Parti communiste internationaliste (IVe Ini 
nationale) : no. 1, 31 mars 1938—no. 9, ler décembre 193829. 

Rédaction : 8 rue Lemaistre. Le Havre, impr. spéciale du journal Je Prots. 
taire. 33 x 25 (nos 1-3), 38 x 28 (nos 4—6 ; 8-9), 50 x 32,5 (no. 7), 4 
2 p. (no. 7). 


D, 


Organe de la région de Basse Seine du Parti communiste internationaliste 
(IVe Internationale) : no. 13, avril 1939. 38 x 28, 4 p. 


Organe central du Parti communiste internationaliste (IVe Internationale) . 
no. 14, mai 1939—no. 17,aoüt 1939. 45 x 28, 4 p., 2 p. (no. 17). 


Épigraphe : Les prolétaires n'ont pas de patrie. 
Gérant : R. Binet (nos 1—2), Pierre Nivelle (nos 3—6), Joseph Collin (no. 7), 
René Benoit (nos 8—17). 


am IISG : mq nos 10—12, 16—na BDIC G Fol P4511 coll. inc. 


A l'origine le Prolétaire est l'organe du rayon du Havre. Mais en méme temps 
qu'il est un organe régional, il représente ce qu'il appelle la « tendance 
communiste > du Parti communiste internationaliste : au moment où les mi. 
litants du PCI entrent dans le PSOP et où la Commune disparaît, le Prolé- 
taire tient à affirmer la continuité du PCI avec < ceux qui veulent réellement 
lutter pour la construction d'un parti et d'une Internationale communiste » 
(no. 14). Le no. 9 fait état de poursuites judiciaires lancées contre l'un des 
responsables du PCI au Havre, le militant René Binet, appelé à comparaitre 
le 9 janvier 1939 pour avoir imprimé le no. 7 du Prolétaire, consacré à la 
lutte contre la guerre. En méme temps qu'au Havre, paraissent - mentionnées 
dans le no. 14 — une édition parisienne dont aucune trace n'a été retrouvée et 
une édition en Seine-et-Marne (cf. infra). A mesure que les regroupements 
s'effectuent, apparait la nécessité pour les militants de faire du Prolétaire 
un organe central, ce qu'il devient à partir du no. 14. Bien que le groupe réuni 
autour du Prolétaire travaille sur le plan du Havre, avec le PSOP, il ne dissi- 
mule pas à l'égard de celui-ci son hostilité. Il constate que l'entrée dans le 
PSOP participe au processus de « liquidation » de la IVe Internationale, mis 
en œuvre par Trotski dans tous les pays (no. 15). En fait /e Prolétaire consi- 
dére que « la IVe Internationale proclamée trop tót par des camarades qui ne 
représentent qu'eux-mémes, est morte avant d'étre née ». Il est vraisemblable 


39. Toutes ces indications sont données sous réserve des modifications que pourrait efc 
trainer la découverte des numéros manquants. 


40. Des informations un peu différentes sont données dans le no. 12, selon lequel fe Pro- 
létaire aurait trois éditions : l'une au Havre, l'autre en Seine-et-Marne et la troisième 
nationale « pour les cellules les moins nombreuses dans l'ensemble du pays >. 


que le no. 17 paru en aoüt soit le dernier, bien que celui-ci annonce un pro- 
chain numéro pour le mois suivant. 


LE PROLÉTAIRE DE SEINE-ET-MARNE 


Le Havre, no. 2, 5 mars 1939. Mensuel. Organe de la région de Seine et Marne 
du Parti communiste internationaliste (1Ve Internationale). 

Rédaction : 8 rue Lemaitre^!, 

Correspondance : Jouy-le-Chátel, J. Mandet. Le Havre, impr. spéciale du 
Prolétaire. 38 x 28,5,4 p. 

Epigraphe : Les Prolétaires n'ont pas de patrie (K. Marx). 

Gérant : René Benoit. 


na BDIC Fol P3337. 


Constitue une édition régionale du Prolétaire publié au Havre (cf. supra). 
Le Prolétaire de Seine-et-Marne, dont c'est le seul numéro retrouvé, refuse 
l'étiquette « trotzskyste » : « Nous ne sommes ni derriére Trotzsky, ni der- 
riére Staline et nous luttons pour un programme, non pour un homme [...] 
Nous sommes des communistes. Nous sommes les communistes ». L'article 
principal, intitulé « Notre programme le communisme, notre tactique le 
bolchevisme », pose la question : par quoi remplacer le capitalisme aprés 
qu'il aura été renversé ? Selon une formulation quelque peu anarchisante 
- mais néanmoins marxiste — le Prolétaire de Seine-et-Marne répond qu'au 
capitalisme succédera «l'État prolétarien — la dictature du prolétariat par 
ses conseils élus — pris comme l'instrument qui ménera à la disparition de 
l'État et à la collectivisation de tous les moyens de production et de réparti- 
tion ». Le Prolétaire se dit ensuite prét à l'unité d'action « avec tous les 
groupements d'avant-garde qui désireront la pratiquer d'une façon honnête >. 
C'est l'occasion pour lui de s'en prendre au PSOP qui a eu le tort de refuser 
l'unité d'action que lui proposait /e Prolétaire sur sa propre plate-forme et 
d'élever de vives critiques à l'égard d'un militant de ce parti, Jacques Des- 
nots, accusé d'accorder un contenu « progressif » au Front populaire. Avec 
une «lettre à l'ouvrier communiste » invitant celui-ci à quitter son « orga- 
nisation de trahison >, le Prolétaire de Seine et Marne apporte des informa- 
tions sur les conflits en cours, la répression contre les militants et de courtes 
chroniques sur «la révolution dans le monde » (États-Unis, Mexique, Polo- 


gne, Gréce, Indochine). 


4l.krreur typographique : il s'agit de la rue Lemaistre, comme l'indique le Prolétaire 
du Havre. 
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LA VOIE DE LÉNINE 


Paris, no. 1, avril 1939—no. 3, juin 1939. Mensuel. Revue marxiste de discus. 


SION. 
Rédaction : 3 rue Ernest Cresson, Jean Rous (no. 1), puis avenue d'Orléans, 


B.P. no. 26. Paris, Impressions modernes, impr. syndicale et artisanale (nos | 
et 3), impr. Cerbonnet (no. 2). 23 x 15, 48 p., 32 p. (nos 2 et 3). 
Gérant : Jean Rous (no. 1), Bailly (no. 3)”. 


pa BN 8° R 45004 -amllSG-na BDIC. 


Cette revue, qui aura une vie bréve, est publiée par la minorité du Parti 
ouvrier internationaliste (Jean Rous, Yvan Craipeau), qui a adhéré au PSOP 
en février 1939. La Voie de Lénine est une revue de réflexion qui se veut un 
retour aux sources du léninisme. Plus tard, l'un de ses animateurs Yvan Crai. 
peau écrira qu'elle avait pour but de rallier le PSOP à la IVe Internationale“, 
Ce n'est pas à l'époque l'opinion de /a Vériré qui reproche aux militants de 
la Voie de Lénine « d'édulcorer complètement le programme de la [Ve Inter. 
nationale, prix à payer — ajoute-t-elle — de leur présence au PSOP »“, 


CORRESPONDANCE INTERNATIONALISTE 


s.l., no. 1, 23 août 1939—no. 17, 25 février 1940 ; no. 1, nouvelle série, 
{mai 1940] Édité par la Délégation internationale des communistes inter. — | 
nationalistes pour la construction de la IVe Internationale“. Multigr. 33 x 21 
(nos 1, 14—17), 27 x 21 (nos 3—12/13), 31 x 21 (no. de mai 1940), 8 à 18 p. 
— suppl. au no. 12/13, 8 décembre 1939, multigr., 27 x 21, 15 p. L. Trotski, 


L'URSS en guerre [25 septembre 1939J%. 


devient : 


INTERNATIONALIST CORRESPONDENCE. 
CORRESPONDANCE INTERNATIONALISTE | 


S.L, no. 24, 29 août 1940. Published by the International Delegation of the 


42.11 n'y a pas d'indication de gérant sur le no. 2. 

43.Lettre du 26 novembre 1968. 

44.La Vérité no. 4 (1939) 39. 

45.La mention « pour la construction de la IVe Internationale > est absente dans le 
no. 1, n.s. de [mai 1940]. 

46. Traduit d'aprés New International, no. de novembre 1939. 
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mrernationalist communists for the building up of the Fourth International. 
publiée par la Délégation internationale des communistes internationalistes 
pour la construction de la 4e Internationale. Multigr. 33 x 21, 20 p. 


pa collection Prager : nos ] -17 : mq no. 2, no. 1 n.s., no. 24—na BDIC Fol 
p294 Rés. 


Au début de l'été 1939 le PCI — qui n'existe plus formellement — envoie une 
partie de sa direction à l'étranger. Raymond Molinier, Pierre Frank, auxquels 
se joignent d'autres militants dont le délégué « jeune > Rodolphe Prager, fon- 
dent à Bruxelles la Délégation internationale des communistes internationa- 
listes pour la construction de la IVe Internationale. La Délégation rassemble, 
à cóté des militants francais de l'ancien PCI, les Belges du groupe Contre le 
courant (Georges Vereeken) et les Espagnols de Nuevo Corso. Ces trois 
groupes constituent dés le début de la guerre un Bureau européen pour la 
construction de la IVe. 

Correspondance  internationaliste paraît assez régulièrement jusqu’au 
no. 17 : presque hebdomadaire d’octobre à décembre 1939, elle devient bi- 
mensuelle de janvier à février 1940. Le premier numéro paraît au lendemain 
du pacte germano-soviétique. Le pacte n’est pas une surprise pour la Déléga- 
tion internationale qui considère qu'il ne fait qu'exprimer les intérêts immé- 
diats de la bureaucratie stalinienne ; il démontre aussi, selon Correspondance 
internationaliste comment les mots d’ordre nationaux et anti-fascistes des 
partis communistes pendant la période précédente n’ont été qu’une tactique 
momentanée au service de Moscou. La nouvelle neutralité stalinienne a au 
moins pour avantage, note Correspondance internationaliste, de libérer pro- 
visoirement les militants de ce qu'elle appelle le « garrot chauvin », c'est-à- 
dire la défense de l'URSS. A la déclaration de guerre, le bulletin affirme sa 
fidélité aux principes du défaitisme révolutionnaire : par son action la Délé- 
gation entend exprimer les revendications des couches exploitées du Front 
et de l'arriére dans une perspective de fraternisation. De février à mai 1940, 
aucune trace de Correspondance internationaliste n'a été retrouvée. Peut- 
étre la publication a-t-elle été interrompue ? Toujours est-il que Raymond 
Molinier, venu d'Angleterre où il se trouve depuis la guerre en compagnie 
de Pierre Frank, entre clandestinement en France et tente de faire paraitre 
une nouvelle série de Correspondance internationaliste!". Celle-ci n'aura, 
semble-t-il, qu'un seul numéro qu'on peut dater approximativement de 
mai 1940 et qui est essentiellement consacré à la situation française, ainsi 
qu'aux relations avec l'ex-POI. A partir de l'Occupation, les contacts sont 
coupés entre la France, la Belgique et l'Angleterre. Les membres de la Délé- 


47.D'après Rodolphe Prager. 


F - E 


gation restes en Belgique regagnent clandestinement la France, cepe 


N A nde 
que Raymond Molinier, selon certaines sources, s'embarque pour P'Amér. ; 


du sud. ll semble que ce soit à cette époque que Pierre Frank, d'Angle 
reprenne la publication en anglais de Correspondance internationaliste 
d'étre arrêté en octobre 1940. Selon lui, le bulletin aurait eu un 25e numéro 


ltir 
ilVanj 


BULLETIN DE LA 4e INTERNATIONALE 


S... no. 4, septembre 1939. Public par le Comité européen du Secretaria, 
international. Multigr. 27 x 21, 34 p. 


devient : 

BULLETIN DU COMITÉ POUR LA IVe INTERNATIONALE 
S... no. ?, 20 septembre 1940, Multigr. 31 x 21, 16 p. 

pa BN Rés G 1470 (42)--na BDIC 8? P1242 Rés. 


A l'exception du titre et de la numérotation, il n'est pas certain qu'une filia- 
tion directe puisse étre établie entre le no. 4 du Bulletin de la IVe et les deux 
premiers numéros publiés en juin et août 1939 à Bruxelles par le Comité exé- 
cutif de la IVe Internationale. Le Comité exécutif de la IVe explique alors 
le iancement à Bruxelles du Bulletin de la IVe, organe théorique destiné à la 
France. par la désagrégation de la section française. Il déclare en outre n'être 
responsable d'aucun autre journal en France se réclamant de la IVe interna- 
tionale. 

Le no. 4 du Bulletin de la IVe publié à Paris est l’œuvre de militants de 
l'ex-POL, en particulier Yvan Craipeau et Roland Filiatre, encore membres du 
PSOP. Dès juillet 1939, ils ont organisé un «comité pour la IVe» qui 
commence à fonctionner à partir de septembre. Son existence cependant 
semble mal acceptée par la direction du PSOP qui à la commission administra- 
tive permanente du 20 novembre 1939 prononce l'exclusion de la tendance 
POL. Bien que le no. 4 du Bulletin de la IVe Internationale se présente comme 
l'organe du Comité européen du Secrétariat international, il semble que l'exis- 
tence de ce Comité européen soit assez formelle et vise surtout dans l'époque 
de désarroi et d'éclatement à sauvegarder une continuité politique. 

La modification du titre en 1940 refléte, selon Yvan Craipeau, des pro- 


48. Bulletin de la Quatrième Internationale, revue théorique mensuelle éditée par le 
Comité exécutif de la IVe Internationale no. 1, juin -no. 2, août 1939 (Bruxelles) 
{am HSG) 


m b 


plèmes d'organisation ^". Si dans le < comité pour la IVe » se sont regroupés 
des militants. de l'ex-POI, entrés au PSOP aprés la décision du Secrétariat 
international (Marcel Beaufrére) et d'autres qui n'y sont jamais entrés (Mar- 
cel Hic, Philippe Fournié, Steve, David Rousset, M. Rigal), on y trouve aussi 
des militants du PSOP comme Marie Guérin et Lucien Weitz, qui sont plus 
internationalistes que favorables à l'idée d'une IVe Internationale. Il faut 
donc préserver une souplesse d'organisation qui doit pouvoir s'exprimer au 
sein du Comité pour la IVe. En réalité, il s'agit des positions mêmes d'Yvan 
Craipeau et Marcel Hic qui estiment alors que la IVe Internationale n'a pas 
d'existence véritable et qu'elle doit se constituer avec d'autres courants plus 
larges du mouvement ouvrier. 

Le no. ! du Bulletin du comité pour la IVe, qui n'a pas été retrouvé, 
daterait toujours selon Y. Craipeau de l'été 1940 et il est probable que le 
no. 2 est le dernier, le bulletin étant relayé par la Vérité. Le no. 2 contient 
les théses de Marcel Hic : La Question nationale en France et les États-Unis 
socialistes d Europe, rapport présenté au Comité central du Comité pour la 
IVe Internationale et adopté à l'unanimité. 


L'OUVRIER 


{Paris, no. 1, octobre 1939]. no. 2, janvier 1940. Organe marxiste-léniniste. 

Multigr. 30 x 19,5, 4 p. 

- no spécial, janvier 1940, multigr., 30 x 19,5, 2 p. Le livre jaune sur les ori- 
gines de la guerre. 


pa collection David Korner : mq no. 1, no. 2 inc. 


Le bulletin est rédigé par Barta [David Korner], ancien militant de la Ligue 
communiste, du POI, puis du PSOP, et par Louise Barta, qui tous deux sont 
restés à l'écart des Comités pour la IVe. L'Ouvrier, tiré à une centaine 
d'exemplaires, est diffusé à Paris auprés des jeunes pacifistes gravitant autour 
du PSOP. I! aura trois numéros, d'octobre 1939 à janvier 1940, oü il s'inter- 
rompt à la suite de l'arrestation de Louise Barta. Le no. 2 apporte des infor- 
mations sur une gréve qui a eu lieu au Mans, chez Gnome et Rhóne, et sur la 
guerre de Finlande (article incomplet). Il appelle à lutter pour l'amnistie et, 
à travers la suppression des tribunaux militaires, pour le retour à la juridic- 
tion civile. Le no. spécial se livre à une critique du « Livre jaune » publié par 
le gouvernement, dans lequel la guerre est présentée comme une nécessité 
« pour la défense de la patrie > et une exigence du droit international. L Qu- 


39.Ct. lettre du 26 novembre 1968. 


vrier démontre au contraire le caractère impérialiste de la guerre et eXplique 


que l'exploité n'a rien à gagner dans ce conflit auquel il n'a que peu d'inte. 
rét à apporter son soutien. 


L'ÉTINCELLE 


Si, no. 1, 15 novembre 1939—no. 4 (nouvelle série) 15 septembre 1940. 
Organe des Comités de la Quatrième Internationale", Multigr. 27 x 18,5, 
4 p. 

Epigraphe : De l'étincelle jaillira la flamme (Lénine) (nos 1 —2), puis Prolétai- 
res de tous les pays unissez-vous. 

Manchette : Nous voulons une France libre dans une Europe libérée du capi- 
talisme. 


pà BN Rés G 1470 (576) : exemplaires photocopiés ; mq no. 3. 


L Étincelle est, d'aprés Yvan Craipeau, la publication centrale d'agitation des 
Comités pour la IVe, localisée à Paris‘. Le no. 3, introuvable, daterait de jan- 
vier/février 1940. Il est curieux que l'Étincelle persiste — méme sous la forme 
d'un seul numéro — après que la Vérité, organe central, ait commencé à pa- 
raître régulièrement. Yvan Craipeau attribue ce double emploi à des diver- 
gences entre le groupe de Marcel Hic, responsable de la Vérité, et les militants 
de l'Étincelle. Selon lui, le groupe de Marcel Hic qui s'est rallié aux Comités 
pour la IVe conserve une certaine méfiance vis-à-vis de ceux qui ont mis fin 
à l'existence du POI en 1939 pour entrer dans le PSOP et les anciens du 
PSOP reprochent au groupe de Marcel Hic ses positions « nationales » ; ü 
convient donc de maintenir avec /'Étincelle un programme internationaliste. 
Cela explique mal cependant la persistance de l'Étincelle dont le contenu du 
no. 4 est identique à celui du no. 2 de /a Verité (15 septembre) et le fait que 
ce no. 4 - qui serait le dernier — se présente comme une « nouvelle série ». 
On peut se demander aussi si cette Étincelle est le « journal illégal de la IVe 
du centre de la France » auquel fait allusion Quatrième Internationale, région 
ouest dans son no. 9 de février 1940. A cette date en effet, aucune autre 
Étincelle n'a été retrouvée. 


50. Le no. 2 annonce : Organe bimensuel des comités... 
SL. Lettre citée du 26 novembre 1968. 
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QUATRIEME INTERNATIONALE, Région ouest 


$1, no. 9, février 1940. Multigr. 21 x 16,4 p. 


ps CDI (photocopie). 


trième Internationale, région ouest est le seul document qui ait été re- 
trouvé, datant de la < drôle de guerre > et émanant d'un département. De 
méme que la date du premier numéro est inconnue, on ne sait pas si le no. 9 
est effectivement le dernier. H est possible que Quatriéme Internationale, 
région ouest soit localisée à Brest : elle signale d'ailleurs la présence d'un 
pétrolier soviétique dans le port de Brest, le 16 février. Elle est sans doute 
l'euvre de militants qui proviennent du POI. 

Aprés quelques nouvelles internationales, le bulletin annonce qu'une 
«section trotskyste de la région parisienne > vient d’être arrétée?? ; elle 
donne quelques conseils « élémentaires » de prudence révolutionnaire et dans 
un court article montre que « lutter contre la guerre », c'est lutter contre sa 


propre bourgeoisie. 


LA VÉRITÉ” 


S.]. puis Paris, no. 1, 31 août 1940—no. 541, avril/mai 1968. Hebdomadaire 
[irrégulier], bimensuel (nos 221—353), hebdomadaire (nos 354—512), men- 
suel (à partir du no. 513) [irrégulier] puis bimestriel (à partir du no. 535). 
Organe bolchevik-léniniste : no. 1, 31 août 194)—no. 9, ler février 1941. S.I. 
Multigr. 27 x 21,4 p. 

Organe communiste révolutionnaire : no. 10, 15 mars 1941—no. 18, ler aoüt 


1941. 2 p. 
— no. spécial, 25 juin 1941, multigr., 27 x 21, 2 p. [exemplaire photocopié à 


la BN] Face à l'attaque d Hitler contre l'URSS. 
Organe central des Comités français pour la IVe Internationale : nouvelle 
série, no. 20, 15 septembre 1941—no. 39, 15 décembre 1942. Impr. 27 x 21, 
21 x 13,5 (nos 25, 27). 


52.H s'agit de l'arrestation, le 13 février 1940, de militants de l'ex-PCl, dont Charles 
Margne, Pierre Boussel [Pierre Lambert}, etc. Ils seront traduits en mai devant ke 
2e tribunal militaire de Paris pour propagande communiste nuisant à la défense 
nationale. 

53. Réimpression en fac-similé des nos 1 à 78 (Paris : Études et documentation interna- 


tionales, 1978). 
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— no. spécial, octobre 1942, impr., 27 x 21, 8 p. Les ouvriers et les paysans 
français mettront-ils à nouveau sac au dos ? 

— no. spécial, octobre 1942, multigr., 27 x 21, 2 p. Refus de signer ! Res. 
tance ! [Contre la relève obligatoire} 


Organe du Parti ouvrier internationaliste (IVe Internationale) : nouvelle Série, 
no. 40, 15 janvier 1943—no. 59, 17 février 1944%. 27 x 21, 25 x 21 (nos 40, 
41). 27 x 21, 22 x 14.5 (no. 47), 21 x 13.5 (nos 53, 56), 23.5 x 15 (nos 54, 


5941, 2 à Bp. 

- no. spécial, 30 juillet 1943, multigr., 27 x 21, 4 p. Ouvriers, paysans er 
soldats italiens. Manifeste du Secrétariat européen de la IVe Internatio- 
nale 

— no. spécial, suppl. au no. 50, 25 août 1943, impr., 21,5 x 13,5, 2 p. 
Qu en est l'Angleterre ? 


Organe central du Parti communiste internationaliste {section française de la 
IVe Internationale) : nouvelle série, no. 1, 25 mars 1944- no. 118, 13 avril 
194655. 
Rédaction : Paris, 19 rue Daguerre (à partir du no. 97, n.s. 39). Lyon, impr. 
spéciale de la Vérité (nos 79, n.s. 19—80, n.s. 20) puis Paris, Entreprise de 
presse (no. 118). 24 x 16,32 x 23,5 (nos 69, n.s. 9 ; 71, n.s. 11 ; 74, n.s. 14), 
45 x 18 (nos 78, n.s. 18—80, n.s. 20), 48,5 x 31 (nos 81, n.s. 21—84, n.s. 24), 
puis 50 x 32,2à 4 p. 
— no. spécial, Jer mai 1944, impr., 23,5 x 16, 2 p. Premier mai de prépara- 
tion à la gréve générale contre la reléve. 
— no. spécial, mai 1944, impr., 23,5 x 16, 4 p. La classe ouvrière devant le 
second front. Comment en finir avec le fascisme et la guerre ? 
tirage en 31,5 x 24 du no. 71, n.s. 11 spécial du 11 août 1944. Hitler s'ef- 
fondre [Appel à la grève générale insurrectionnelle]. 


Organe de défense des travailleurs. Parti communiste internationaliste {section 
française de la IVe Internationale) , no. 119, 19 avril 1946—no. 426, 12 octo- 

bre 1956. 

Rédaction : 100 rue Réaumur (nos 160—220), 19 rue Daguerre (nos 221— 

274), 46 rue de l'Arbre sec (nos 275—413), puis 5 rue de Charonne. Paris, . 
SNEP, impr. Réaumur (nos 150—221), GLL (no. 222), impr. spéciale de — ^, 
la Vérité (nos 223-317 ; 340—341), Société parisienne d'édition (nos 318-- 

339), SPI (à partir du no. 342). 60x 43,5 (nos 119—220), 50,5 x 32 (nos 221- 


54.1] aurait existé un no. 60 datant du début de mars 1944. D’après Yvan Craipeau, 

lettre du 10 décembre 1968. i 
55.A partir du no. 10, la numérotation de l'ancienne série commencée en août 1940 est 

reprise, suivie de la numérotation de la nouvelle série ; celle-ci disparaît à son tour 

avec le no. 97 Le no. 118 se compte donc à partir du no. 1, du 31 août 1940. 
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153), 45,5 x 38 (nos 354 426). 

À no. spécial, 5 août 1946, impr., 50 x 32, 2 p. Vive la gréve des postiers. 
no. spécial, 30 avril 1947, impr., 42 x 30, 2 p. Malgré le chantage et les 
manœuvres des bonzes syndicaux, Renault suit le comité de grève. La lutte 
est engagée pour les 10 F. Vers la grève générale. 

. mo. spécial, 3 juillet 1948, impr., 42 x 30, 2 p. Oü va la Yougoslavie ? 
no. spécial suppl. au no. 333, 9—22 avril 1954, multigr., 27 x 21, 38 p. 
Pierre Scali |Pierre Broué], La Révolution bolivienne (1952-1954). 

.. suppl. au no. 339, 23 août 1954, multigr., 27 x 21, 18 p. [numéro d'été]. 

- suppl. au no. 351, 23 mars 1955, multigr., 27 x 21, 7 p. [Aprés la session 
extraordinaire du Comité central du PCI du 20 mars 1955 qui a décidé l'ex- 
clusion de trois militants : Michel Lequenne, Marcel Bleibtreu, Fontanel. 
Présentation du dossier. | 


Parti communiste internationaliste (trotskyste). Section française de la Qua- 
triéme Internationale : no. 427, 19 octobre 1956—no. 512, 2 octobre 1958. 
Impr. centrale du Croissant (nos 462, 474, 476, 477) ; Montreuil, Les Presses 
ouvriéres (nos 463—473, 504—506, 508—512) ; Paris, impr. Davy (nos 478— 
503) ; Montreuil, impr. Lejeune (no. 507). 44 x 31 (nos 478—503), 32 x 28, 
4à6p. 
— suppl. au no. 507, impr., 14 x 9,5, 32 p. L. Trotski, Qu'est-ce que le na- 
zisme ? 
suppl. au no. 508, impr., 20 x 14,5, 47 p. R. Langlade [Robert Chéramy], 
Comment De Gaulle a pris le pouvoir. 


Mensuel trotskyste : no. 513, 15 novembre 1958—no. 521, mai 1961. 

Montreuil, impr. Lejeune (nos 513—518) ; Paris, impr. AICIA (nos 519— 

521). 

— suppl. au no. 519, mai 1960, impr. 21 x 17, 32 p. Quatre militants 
trotskystes traduits devant le tribunal militaire. 

— suppl. au no. 520 (été 1960), impr., 21 x 13,5, 29 p. L. Trotski, Le Marxis- 
me de notre époque (Les classiques du marxisme 5)°°. 


Revue trotskyste : no. 522, automne 1961—no. 534, octobre/novembre 1966. 

Rédaction : 39 rue du Faubourg du Temple (à partir du no. 533). L'Hay-les- 

Roses, Les Impressions des Roses. 17,5 x 13,112 à 188 p. 

— suppl. au no. 529, impr. 17,5 x 13, 64 p. L. Trotski, L 'Agonie du capita- 
lisme et les táches de la IVe Internationale. Programme de transition. 

- suppl. au no. 532, impr., 17,5 x 13, 24 p. Pour la reconstruction de la 
Quatriéme Internationale. Résolution du Comité international soumise à 
la discussion pour la Conférence internationale [avril 1966]. 


— = 


56.11 s’agit de la préface de Trotski écrite en 1939 pour l'édition américaine de /'Abrégé 
du Capital, par Otto Rühle. 
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Revue de l'Organisation communiste internationaliste et du Comité ins 

tional no. 535, décembre 1966/janvier 1967—no. 541, avril/mai 1968 (x 

chy-sous-Bois, impr. R. Cavillon. 27 x 21 (nos 535—540), 24 x 15 (no. 541), 

28 à 46 p. 

- suppl. au no. 535, 28 décembre 1966, impr., 27 x 21,4 p. Appel du Comi. 
té central de l'OCI. Pour l'unité des travailleurs, pour résister aux menée, 
du capital et vaincre De Gaulle : organisons dans les entreprises et les loca. 
lites, les cornités de soutien à la candidature ouvriere. 

— suppl. périodiques : cf. infra, le Bulletin trotskyste, la Correspondance in. 
ternationale. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous (nos 1—39). L'union de; 
travailleurs fera la paix du monde (nos 40—59). Prolétaires de tous les pays... 
(nos 1 n.s., 25 mars 1944-512). 
Gérant : M. Juilia (nos 118—287), Fontanel (nos 288—351), D. Renard 
(nos 352—468), puis P. Lambert. 


pa BN. Jusqu'à décembre 1944, Rés G 1470 (402) : mq nos 10, 13- 17,19, 
32, 35, 54, 55 ; n.s. 3, 4, 72 (n.s. 12), 77 (n.s. 17) ; mq tirage en affiche 
31,5 x 24 du no. 7] (n.s. 11) spécial, 11 aoüt 1944. Les numéros suivants 
sont photocopiés : 1—3, 7—9, 18, 22, 33, 44, no. spécial 25 juin 194]. A 
partir de janvier 1945, Gr Fol Jo 3754 : mq nos 78 (n.s. 18), 111,112, 173, 
367, 369, 443, 4857". A partir du no. 513, novembre 1958, Lc2 6939 : mq 
suppl. aux nos 519, 529, 532, 535. 

pa CDI. Jusqu'à décembre 1944 : mq nos 10, 13-17, 19, 57, 72 (ns. 12) ; 
inc. pour les nos spéciaux. À partir de 1945 : mq nos 111, 112, 367, 443, 
485. nos spéciaux sauf les suppl. aux nos 519, 529, 532, 535. 

am IISG. Jusqu'à décembre 1944 : coll. inc. ; possède tirage: en affiche du 
no. 7] (n.s. 11). A partir de janvier 1945 : coli. inc. ; possède le no. 367. 
na BDIC. Jusqu'à décembre 1944, 4? P959 Rés : coll. inc. ; posséde no. 10, 
15 mars 1941 ; no. 55, 10 décembre 1943. No. 78 (n.s. 18) janvier 1945- 
no. 512, octobre 1958, G Fol P3339 : mq nos 196, 367, 406, 443, 485. 
Nos 513—521 ; 535—541, 4° P6484. Nos 522—534, 8° P5182. 


Avec une numérotation continue de 1940 à 1968, la Vérité traverse durant 
cette période trois étapes distinctes. 

De 1940 à 1944. Elle est l'œuvre de militants du Parti ouvrier internationa 
ñste d'avant-guerre (Yvan Craipeau, Marcel Beaufrère, Marcel Hic. Roland 


57.Les numéros 367, 369, 401, 403, 405, 406, 411. 418. 421, 442, 443. 445, 451 oni 
été saisis et peuvent être communiqués avec l'autorisation du bibliothécaire dans des 
enveloppes séparées, à l'exception des nos 367, 369, 443 qui manquent à la BN. 
Le no. 485, selon Gérard Bloch, n'a jamais paru. 
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diatre, Marcoux [Nicolas Spoulber], qui se regroupés en « Comités français 
l. n IVe ». C'est Marcel Hic, responsable de la Vérité en ses débuts, qui 
RAN les dix premiers numéros organe bolchevik-léniniste5*. [| faut y voir 
w désir de renouer avec la tradition bolchevik-léniniste de l'Opposition de 
ruche avant-guerre. Mais les jeunes, trouvant ce titre trop « rébarbatif », 
qui préfèrent bientôt organe communiste révolutionnaire jusqu'à ce que, en 
septembre 1941, la Vérité devienne l'organe des comités français pour la IVe 
et commence avec le no. 20, tiré à trois mille exemplaires, une nouvelle série 
imprimée. A la fin du mois de décembre 1942, les « Comités pour la IVe > 
organisent une conférence au cours de laquelle ils décident de faire porter 
leurs efforts sur l'organisation du groupe : ils reprennent le nom de 1936, 
celui du Parti ouvrier internationaliste (POI), dont la Vérité devient l'organe, 
et envisagent la possibilité d'une réunification avec les différentes fractions se 
réclamant de la IVe Internationale. Réunification qui s'annonce difficile du 
fait des vieux conflits existant entre le POI et le Comité communiste interna- 
tionaliste qui publie la Seule Voie, et de leurs divergences sur la « question 
nationale ». 

De 1944 à 1952. La réunification a cependant lieu lors de la Conférence 
européenne de février 1944, entre le Parti ouvrier internationaliste, le Comité 
communiste internationaliste et le groupe « Octobre ». A cette réunification 
qualifiée < d'opportuniste », refuse de s'associer le groupe responsable de la 
Lutte de classes. La Vérité, en méme temps qu'elle devient le 25 mars 1944 
l'organe du nouveau Parti communiste internationaliste, section française de 
la IVe Internationale, inaugure une nouvelle série et une nouvelle numéro- 
tation. Annonce-t-elle ainsi une rupture politique ? Il est vrai que le CCI ne 
veut pas prendre en charge la politique passée et ne tient pas à paraitre 
entiérement absorbé par le POI. Il est normal cependant que l'organisation 
unifiée veuille repartir sur de nouvelles bases et adopte une nouvelle numéro- 
tation. L'ancienne numérotation est néanmoins reprise à partir du no. 10 
nouvelle série et accompagne la nouvelle numérotation. Illégale, la Vérité le 
reste jusqu'en 1946, car alors que l'Humanité obtient l'autorisation de pa- 
raitre dés le 21 août 1944, la Vérité doit attendre jusqu'à son no. 115 (n.s. 
25), du 23 mars 1946, pour bénéficier d'un statut légal ; cela malgré la léga- 
lisation du PCI intervenue le 22 juin 194599, C'est pourquoi elle fait suivre 
son sous-titre à partir de 1945 (no. 78, n.s. 18) de la mention « bulletin 
intérieur » qu'elle conserve jusqu'au no. 110 (n.s. 21). 

De 1946 à 1947 une tendance à dominance POF se trouve majoritaire, 


58.D'aprés Yvan Craipeau, Chronologie et questions concernant les trotskystes pendant 
la guerre (Paris : Centre d'études socialistes, 1968) 5 et Lettre du 26 novembre 1968. 


59.Craipeau, Chronologie et questions, 6 et 11. 
60.D'aprés Octobre no. n. chiffré (1945) et le Soviet de Puteaux-Suresnes (août 1945). 
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bien qu'à cette époque, du fait de l'afflux de nouveaux militants, les an: 
ciennes stratifications entre le POI et le CCI aient tendance à disparait;, 
A partir de 1947 avec la défaite de l'ancienne majorité puis le départ d'une 
partie de ses membres, il ne reste, dans le PCI, plus beaucoup du POI d'avant 
1939. La Vérité, dirigée par Pierre Frank et Pierre Lambert, rassemble Sur. 
tout de jeunes militants qui pour la plupart ont adhéré à la IVe pendant ou 
après la guerre. 

De 1952 à 1968. En février 1952, le 10e Plenum du Comité exécutif de la 
IVe Internationale, en conclusion des Thèses sur les perspectives internationa. 
les et l'orientation de la IVe votées au Ille Congrès mondial d'aoüt 195] 
propose le mot d'ordre d'entrée dans les partis de masse, communistes ou 
socialistes. La majorité de la section française, avec Pierre Lambert, Gérard 
Bloch, Daniel Renard, Michel Lequenne, Marcel Bleibtreu, refuse de se sou. 
mettre à cette décision, considérée comme un abandon du programme, et se 
trouve exclue de la IVe en juillet de la méme année. Elle conserve majoritai. 
rement la Vérité dont elle poursuit la publication en tant qu'organe du Parti 
communiste internationaliste, section frangaise de la IVe Internationale : le 
maintien de ces anciennes structures est considéré comme le seul moyen de 
sauvegarder l'organisation?. Bien que la Vérité paraisse jusqu'en 1958 au nom 
du PCI, section française de la IVe Internationale, elle soutient vis-à-vis de la 
IVe deux positions différentes. Jusqu'en 1953, la Vérité et ses militants se 
situent dans la perspective du redressement de l'Internationale. A partir de 
1953, face à ce qu'ils estiment étre la trahison de l'Internationale lors des 
révoltes ouvrières de Berlin-Est et de la grève générale d'août en France, ils 
considérent que la IVe Internationale est morte et qu'il leur faut désormais 
s'orienter vers sa reconstruction. Un « Comité international pour la recons- 
truction de la IVe Internationale » est constitué en décembre 1953, qui 

fonctionnera pour l'essentiel jusqu'en 1968 avec le groupe français et la 
Socialist Labour League anglaise. 

1958 ouvre une nouvelle orientation pour /a Vérité : le ralliement d'une 
large fraction de la classe ouvriére au général De Gaulle lors du referendum 
de 1958 est pour elle le signe qu'il faut différer la lutte au profit de l'explica- 
tion politique. La Vérité cesse alors d'étre l'organe d'agitation d'un parti, 
qui n'était d'ailleurs qu'une fiction puisque, depuis la scission de 1952, il ne 
fonctionnait déjà plus comme une organisation, mais comme un groupe”. 
La Vérité supprime son sous-titre et se présente à partir de novembre 1958 
comme « revue trotskyste », revue d'analyse et de recherche, autour de la- 


61.Cf. Les Enseignements de notre histoire, suppl. à la Véritó no. 548 (mai 1970) 98. 


62.La Vérité reprocha à cette époque à la IVe Internationale d'avoir < capitulé » devant 
le Parti communiste. 


63.Cf. Les Enseignements de notre histoire, 93 100. 


ah 
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quelle se rassemble un petit noyau de militants, le < groupe Lambert ». 

Ce n'est qu'à partir de 1963-64, devant ce qui est analysé comme une 
nouvelle étape de l’action ouvrière, que le groupe (qui a élargi son audience) 

ut enfin s’engager dans la voie de la construction du parti et se constituer 
en décembre 1965 en Organisation communiste internationaliste. La Vérité 
conserve son rôle de revue théorique, à la fois organe de l'OCI et du Comité 
international. Le décret du 12 juin 1968 qui prononce la dissolution de l'OCI 
suspend provisoirement la publication de la Vérité qui reparait à la fin de 
1968 comme revue trotskyste. 


Suppléments périodiques de la Vérité 
— BULLETIN TROTSKYSTE 


Paris, no. 1, février 1965, suppl. au no. 528 de la Vérité. Mensuel. 
Rédaction : 5 rue de Charonne. Multigr. 27 x 21, 21 p. 
Gérant : Pierre Lambert 


pa BN ia Vérité Lc2 6939—pa CDI. 


C'est le seul numéro paru. En principe le Bulletin trotskyste ne parait 
pas lorsque /a Vérité est mise en vente. Il est un « moyen supplémen- 
taire de faire connaitre la Vérité, un moyen d'organisation de l'avant- 


garde ». 


- LA CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 


Paris, {no. 1] suppl. à la Vérité no. 537, avril/mai 1967—no. 5, suppl. au 
no. 540, mars/avril 1968. Bulletin du Comité international de la IVe Inter- 


nationale. Supplément à la Vérité. 
Rédaction : 39 rue du Faubourg du Temple. Clichy-sous-bois, impr. R. Ca- 


villon. 27 x 21,8 à 12 p. 
Gérant : Pierre Lambert. 


pa BN 4? Jo 21214 : mq nos 4, 5—pa CDI-na BDIC 4? P7863. 


La publication de /a Correspondance internationale a été décidée à la 
conférence d'avril 1966 du Comité international. Affirmant l'unité de la 
lutte de classe. elle se consacre aux problemes de la reconstruction de l'In- 
ternationale. A côté d'informations sur les mouvements ouvriers dans le 
monde, elle fait place à la « lutte théorique marxiste contre le révisionnis- 
me », c'est-à-dire contre le Secrétariat international dirigé alors par P. Frank, 


L. Maitan, E. Mandel. 


avelle se rassemble un petit noyau de militants. le < groupe Lambert >. 

ce n'est qu'à partir de 1963-64, devant ce qui est analysé comme une 
nouvelle étape de l'action ouvrière, que le groupe (qui a élargi son audience) 
peut enfin s'engager dans la voie de la construction du parti et se constituer 
en décembre 1965 en Organisation communiste internationaliste. La Vérité 
conserve son rôle de revue théorique, à la fois organe de l'OCI et du Comité 
international. Le décret du 12 juin 1968 qui prononce la dissolution de l'OCI 
suspend provisoirement la publication de la Vérité qui reparait à la fin de 
1968 comme revue trotskyste. 


Suppléments périodiques de la Vérité 
-. BULLETIN TROTSKYSTE 


Paris. no. 1, février 1965, suppl. au no. 528 de la Vérité. Mensuel. 
Rédaction : 5 rue de Charonne. Multigr. 27 x 21, 21 p. 
Gérant : Pierre Lambert 


pa BN ia Vérité Lc2 6939—pa CDI. 


C'est le seu] numéro paru. En principe le Bulletin trotskyste ne parait 
pas lorsque la Vérité est mise en vente. H est un « moyen supplémen- 
taire de faire connaitre /a Vérité, un moyen d'organisation de l'avant- 


garde ». 


— LA CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 


Paris, [no. 1] suppl. à /a Vérité no. 537, avril/mai 1967—no. 5, suppl. au 
no. 540, mars/avril 1968. Bulletin du Comité international de la IVe Inter- 


nationale. Supplément à la Vérité. 
Rédaction : 39 rue du Faubourg du Temple. Clichy-sous-bois. impr. R. Ca- 


villon. 27 x 21, 8à 12 p. 
Gérant : Pierre Lambert. 


pa BN 4° Jo 21214 : mq nos 4, 5-pa CDI—na BDIC 4° P7863. 


La publication de /a Correspondance. internationale a été décidée à la 
conférence d'avril 1966 du Comité international. Affirmant l'unité de la 
lutte de classe. elle se consacre aux problèmes de la reconstruction de TIn- 
ternationale. À côté d'informations sur les mouvements ouvriers dans le 
monde, elle fait place à la « lutte théorique marxiste contre le révisionnis- 
me », c'est-à-dire contre le Secrétariat international dirigé alors par P. Frank. 


L. Maitan, E. Mandel. 
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FRONT ROUGE 


SA, 15 mars 1941. Organe du parti communiste révolutionnaire, Régio, 
ouest. Multigr. 30,5 x 21, 2 p. ' 
Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


pa BN Rés G 1470 (610) : exemplaire photocopié. 


Sans doute faut-il voir dans Front rouge, malgré son sous-titre, un organe des 
Comités pour la IVe. C'est du moins ce que suggére Yvan Craipeau, qui rap. 
pelle qu'à la méme époque la Vérité hésitant sur le choix d'un sous-titre 
s'intitule organe communiste révolutionnaire®. La mention « région ouest , 
laisse penser qu'il pourrait s'agir d'un bulletin diffusé en Bretagne, édité san; 
doute à Brest par des militants de l'ancien POI, puisque c'est surtout du 
POI que proviennent les quelques sources retrouvées en Bretagne pendant la 
guerre. 

Front rouge critique le mot d'ordre de front populaire (< comités popu- 
laires ») lancé par le Parti communiste, qui ne peut selon lui que réitérer les 
erreurs du passé, et appelle à rejoindre les rangs de l’Internationale fondée 
par Trotski, aprés la « trahison » de la 2e et de la 3e Internationale. 


LA VÉRITÉ 


New York, no. 1, avril 1941—no. 5, décembre 1941. 

Rédaction : New York, P.O. Box 173, Dale Edwards (nos 1—2), P.O. Box 
223, Station D, Ruth Jeffrey. Impr. 28 x 21,4 p. 

Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


pa CDI. 


Rédigée à New York par Jan Van Heijenoort, secrétaire international de 
1941 à 1943, et par un groupe français. Écrite en français, la Vérité est desti- 
née à la France, à l'Europe francophone et aux colonies. Gráce à la compli- 
cité de marins français, la Vérité parvient en France, collée dans des journaux 
américains. De la zone libre où elle arrive, elle est acheminée clandestinement 
en zone occupée. Dans le no. 1, on trouve le Manifeste de la IVe Internatio- 
nale adopté par le Comité exécutif en novembre 1940, La France sous Hitler 
et Pétain. D'un contenu trés théorique. Aurait eu plusieurs numéros de 1941 
à 1942. 


64.Cf. lettre citée du 26 novembre 1968. 


— o ON 


BULLETIN OUVRIER ET PAYSAN DE L'OUEST 


[Brest], no. n.ch., avril 1941 -no. n.ch., octobre 1941. 


Parti communiste révolutionnaire : no. n.ch., avril 194] -no. n.ch., août 1941. 
Multigr. 29 x 21, 2à 6 p. 


Parti communiste révolutionnaire. Région bretonne... ler rayon : no. n.ch.. 
septembre 1941—no. n.ch., octobre 1941. Dactylographié. 21 x 13.5 (no. 
septembre), 27 x 2] (no. octobre), 14 et 9 f. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 
na BDIC. 


Cet organe breton, qui compte 7 numéros, est rédigé et diffusé dans la région 
de Brest par des militants des Comités pour la IVe : à l'époque le nom de l'or- 
ganisation n'est pas encore fermement établi. A partir de son 3e no., en juin, 
le Bulletin essaie de devenir l'organe régional théorique et a pour ambition de 
compléter la Bretagne rouge, rédigée par le méme groupe et qui est destinée à 
une plus large diffusion (cf. infra). En fait par son faible tirage et sa diffusion 
restreinte, le Bulletin avoue dans son numéro d'aoüt qu'il n'a pas réussi à sor- 
tir du petit cercle des militants et qu'il n'est lu que par eux. En réalité, il fait 
fonction de bulletin de formation des militants ; il s'efforce de donner des 
renseignements pratiques qui puissent favoriser le travail des groupes clandes- 
tins et de diffuser des « informations d'actualité » à l'intention des groupes 
locaux afin de les aider à rédiger leurs tracts et leurs journaux. 


LA BRETAGNE ROUGE 
[Brest], no. n.ch., juin 1941—no. n.ch., juin 1942 ;n.s., no. 2, n.d. | après le 
3 juillet 1944]. 


Organe communiste révolutionnaire de l'Ouest : no. n.ch., juin 1941. Multigr. 
30 x 21, 2 p. 

Organe régional du Parti communiste révolutionnaire : no. spécial n.ch., fin 
juin 1941. 


Section de l'Ouest du Parti communiste révolutionnaire (IVe [nt.) : no. n.ch., 
juillet 1941. 


Organe de la région ouest du Parti communiste révolutionnaire (PCR) : no. 
n.ch., août 1941, 4 p. 


Parti communiste révolutionnaire, ler rayon Bretagne. 4eme Internationale 
no. n.ch., septembre 1941. 


Parti communiste révolutionnaire... lére région... Bretagne. Organe régiona] 
des Comités pour la 1Ve Internationale : no. n.ch., octobre 1941,6 p. 


Parti communiste révolutionnaire. 4e Internationale. Région bretonne : no 
n.ch., avril 1942—no. n.ch., juin 1942. 2 p. 


Parti communiste internationaliste. IVe Internationale : n.s., no. 2. nq. 
{après le 3 juillet 1944]. 25 x 18, 4 p. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 
na BDIC : no. de mai 1942 photocopié. 


La Bretagne rouge est rédigée à Brest par des militants des Comités pour ją 
IVe dont Robert Cruau, Yves Bodenez, Gérard Trévien, et se veut un organe 
de grande diffusion. Elle donne de nombreuses et courtes informations de 
France et de l'étranger. Elle affirme en octobre 1941 son hostilité à l'égard 
du Front national lancé par le Parti communiste, front destiné selon elle à 
masquer les antagonismes de classes. Si le Front national n'est qu'une « tac. 
tique », comme le dit le PC, c'est une fausse tactique, estime /a Bretagne 
rouge, qui dénonce le terrorisme, comme faisant le jeu des capitalismes anglais 
et allemand. Aucun numéro n'ayant été retrouvé entre 1942 et 1943, il est 
possible que la Bretagne rouge ait suspendu sa publication au profit du Front 
ouvrier breton dont la publication est entreprise antérieurement à juin 1943. 


La nouvelle série, commencée à la veille de la Libération et peu avant les 
bombardements de Brest, est le fait d'une nouvelle équipe dont Alain Le Dem. 
l'ancienne ayant disparu à la suite des arrestations d'octobre 1943 (cf. infra 
le Front ouvrier breton). Ce no. 2 de la nouvelle série a pu étre approximati- 
vement daté par l'allusion qu'il fait à une émission de la radio anglaise (BBC) 
du 3 juillet 1944. Dans un « Appel aux ouvriers, marins, paysans, travailleurs 
et maquisards >, il préconise le pouvoir aux travailleurs, le front ouvrier et 
demande aux maquisards qu'ils deviennent les cadres de la milice ouvrière. 


BULLETIN MENSUEL DE LA IVe INTERNATIONALE (Zone libre) 
s., no. spécial, septembre 1941. Multigr. 31 x 21, 26 p. 


am IISG 


Le Bulletin est conservé avec un document plus tardif qui annonce la prépa- 
ration d'une conférence régionale et qui fait allusion à un « Bulletin intérieur 
de la 6e région » (no. 4). S'agit-il de Lyon, comme l'affirme la mention ma- 
nuscrite « Lyon 1944 » ? Bien que le voisinage dans les archives des deux do- 
cuments ne soit pas une preuve certaine de leur origine commune, l'hypothése 
n'en est pas pour autant à négliger. Il existe en effet à Lyon durant la guerre 
un petit noyau militant pour la IVe Internationale, plutôt lié au POI semble- 
t-il, dont l'activité a donné lieu à plusieurs publications (cf. infra). Peut-être 
un document intérieur, ce no. spécial du Bulletin, dactylographié sur papier 
pelure. contient le texte du Manifeste de la Conférence d'alarme (19—26 mai 
1940). 


L'ÉTINCELLE 


S... no. 1. janvier 1942—no. 3 spécial, 25 avril 1942. Organe du Parti ouvrier 

mternationaliste (trotskyste). Section française de la IVe Internationale. 
Zone libre ». Multigr. 31 x 21, 2 p., 8 p. (no. 2). 

Epigraphe : De l'étincelle jaillit la lumière (no. 1). 

Manchette : L'union des travailleurs fera la paix du monde (no. 1), Droit des 

peuples à disposer d'eux-mémes (no. 2). 


am IISG : nos 1—3—pa BN Rés G 1470 (115) : no. 3-na BDIC : exemplaires 
photocopiés. 


Outre le fait qu'elle soit publiée en zone libre et qu'elle apporte des informa- 
tions en provenance d'Arles, Alès, Nimes, il est difficile de localiser d'une 
manière précise l'Érincelle. Peut-être a-t-elle été tirée à Marseille par Albert 
Demaziéreó? ? Sa numérotation permet de penser qu'elle n'a aucun lien avec 
l'Étincelle de 1939. Est-elle l’œuvre de militants qui en 1939 ont préféré 
maintenir le POI plutôt que d'entrer dans le PSOP ? Ou bien émane-t-elle de 
militants qui aprés l'éclatement du PSOP, jugent bon de reprendre le nom du 
POI d'avant-guerre ? Quoiqu'il en soit, le contenu de l'Érincelle présente la 
méme orientation que celle des Comités pour la IVe : organisation des travail- 
leurs en comités d'action, fraternisation avec les soldats allemands, indépen- 
dance des colonies, révolution socialiste. Le no. 1 fait état de mouvements 
d'opposition à la Charte du travail, qui se manifestent dans les Unions dépar- 
tementales des syndicats de l'ex-CGT (Hérault, Haute-Garonne, Rhóne), 
ainsi que de la résistance des ouvriers face aux tentatives des patrons pour 
installer des comités sociaux. Le no. 2, aprés un article sur la situation aux 


65.D'aprés Rodolphe Prager. 


Le Bulletin est conservé avec un document plus tardif qui annonce la prépa- 
ration d`une conférence régionale et qui fait allusion à un < Bulletin intérieur 
de la 6e région » (no. 4). S'agit-il de Lyon, comme l'affirme la mention ma- 
nuscrite « Lyon 1944 > ? Bien que le voisinage dans les archives des deux do- 
cuments ne soit pas une preuve certaine de leur origine commune, l'hypothése 
n'en est pas pour autant à négliger. Il existe en effet à Lyon durant la guerre 
un petit noyau militant pour la IVe Internationale, plutót lié au POI semble- 
til, dont l'activité a donné lieu à plusieurs publications (cf. infra). Peut-être 
un document intérieur, ce no. spécial du Bulletin. dactylographié sur papier 
pelure, contient le texte du Manifeste de la Conférence d'alarme (19--26 mai 
1940). 


L'ÉTINCELLE 


SJ. no. 1, janvier 1942—no. 3 spécial, 25 avril 1942. Organe du Parti ouvrier 

internationaliste (trotskyste). Section française de la IVe Internationale. 
Zone libre ». Multigr. 31 x 21, 2 p., 8 p. (no. 2). 

Epigraphe : De l'étincelle jaillit la lumière (no. 1). 

Manchette : L'union des travailleurs fera la paix du monde (no. 1), Droit des 

peuples à disposer d'eux-mémes (no. 2). 


am HSG : nos 1—3—pa BN Rés G 1470 (115) : no. 3—na BDIC : exemplaires 
photocopiés. 


Outre le fait qu'elle soit publiée en zone libre et qu'elle apporte des informa- 
tions en provenance d'Arles, Alés, Nimes, il est difficile de localiser d'une 
manière précise l'Érincelle. Peut-être a-t-elle été tirée à Marseille par Albert 
Demaziére$ó ? Sa numérotation permet de penser qu'elle n'a aucun lien avec 
l'Étincelle de 1939. Est-elle l’œuvre de militants qui en 1939 ont préféré 
maintenir le POI plutôt que d'entrer dans le PSOP ? Ou bien émane-t-elle de 
militants qui après l'éclatement du PSOP, jugent bon de reprendre le nom du 
POI d'avant-guerre ? Quoiqu'il en soit, le contenu de l'Étincelle présente la 
méme orientation que celle des Comités pour la IVe : organisation des travail- 
leurs en comités d'action, fraternisation avec les soldats allemands, indépen- 
dance des colonies, révolution socialiste. Le no. 1 fait état de mouvements 
d'opposition à la Charte du travail, qui se manifestent dans les Unions dépar- 
tementales des syndicats de l'ex-CGT (Hérault, Haute-Garonne, Rhóne), 
ainsi que de la résistance des ouvriers face aux tentatives des patrons pour 
installer des comités sociaux. Le no. 2, aprés un article sur la situation aux 


65.D'aprés Rodolphe Prager. 


Indes, explique que l'activité syndicale n'a de sens que si elle est 


* ; a re 
« dans le cadre d'un tout, qui ne peut être donné que par le parti y, Place, 


LA SEULE VOIE 


S.l., no. 1, mars 1942—no. 11, ler novembre 1943. 


Bolchevik-léniniste pour la construction de la IVe Internationale : no. I 
mars 1942—no. 5/6, octobre/novembre 1942. Multigr. 30 x 21, 30 à 64 p 


Organe théorique du Comité communiste internationaliste pour la construc. 
tion de la IVe Internationale : no. 7, mars 1943—no. 11, ler novembre 1943 


Epigraphe : La crise de l'humanité, c'est la crise de la direction révolution- 
naire. 


am [ISG—na BDIC Fol P 293 Rés : coll. inc.—pa CDI (photocopié). 


La Seule Voie est l'œuvre des militants parisiens issus du PCI d'avant-guerre 
(Pierre Lambert, Jacques Privas). Sa diffusion restreinte, qui ne dépasse guére 
le cercle des militants, est très contrôlée : chaque exemplaire porte sa propre 
numérotation et indication suivante : «à distribuer qu'à des camarades 
sûrs », « chaque militant doit répondre personnellement de celui auquel il 
remet la Seule Voie. Il doit en référer à son organisation >. Un an aprés le 
premier numéro de la Seule Voie, le groupe tient en mars 1943 une confé- 
rence au cours de laquelle il prend le nom de Comité communiste interna- 
tionaliste pour la construction de la [Ve Internationale. Le no. 7 de la Seule 
Voie, no. spécial sur la conférence, annonce que le CCI continue le PCI et 
que cette nouvelle appellation a pour but de marquer le « róle de polarisa- 
tion plus large, décisif > que le groupe s'appréte à jouer. Il se garde toutefois 
de se prénommer « parti >, titre qui ne convient pas à la « situation sous la 
dalle totalitaire » et aux táches qu'elle permet. Si la revue a eu à l'origine un 
róle « d'affirmation programmatique », « la seule chose possible dans la situa- 
tion d'alors >, l'étape qui commence en 1943 correspond à une situation nou- 
velle : la période pré-révolutionnaire. Le contenu de la Seule Voie doit 
changer, mais sans abandonner son caractére de revue théorique. Le contenu 
« S'approchera davantage de la température des masses exploitées, de la lutte 
de l'avant-garde et des problémes du regroupement des bolcheviks-léninistes ». 
Elle annonce une périodicité mensuelle. Entre le no. 8 et le no. 9/10 s'écoule 
pourtant un délai de six mois, pendant lequel l'organisation, s'étant élargie, 
a dû consacrer tous ses efforts à la < formation de nouveaux cadres bolche- 
viks-léninistes >. Il n'est pas certain que la Seule Voie prenne fin en novem- 
bre 1943 avec le no. 11 ; il y aurait eu un douzième numéro en janvier 1944 


peu avant que le CCI ne fusionne avec le POI. Il se pourrait que le texte, 
rHeure de la IVe Internationale, ait constitué ce no. 1257. 


INFORMATIONS OUVRIERES 
s1., [no. 1, c. mai 1942]—no. 3, octobre 1942. Multigr. 27 x 21,8 p. 
pa CDI : nos 2 (inc.) et 3—am IISG : no. 3. 


Informations ouvrières est l’œuvre d'une commission syndicale qui fonc- 
tionne à l'intérieur des Comités pour la IVe, de 1940 à 1942. Elle est compo- 
sée de responsables syndicaux, membres de l'ex-POI (Louis Bonnel, Henri 
Souzin, Louis Pradales, Jean Aubrée). « Le but de cette commission [est] de 
faire le point sur la situation du mouvement syndical, de proposer une orien- 
tation pour [les] militants syndicalistes, d'éditer un bulletin ronéoté sans le 
sigle du mouvement et permettant un travail de prise de contacts. L'action se 
situe au niveau des milieux syndicaux et non des entreprises »55. Le respon- 
sable de la commission et du bulletin est Henri Souzin, membre de la direc- 
tion du syndicat des peintres de la région parisienne. 

La commission publie en 1941 un Bulletin ouvrier, qui change de titre en 
1942 — peut-étre pour des raisons de sécurité — pour s'appeler /nformations 
ouvrières. Rédigé à Paris, tiré à moins de cent exemplaires, informations 
ouvrières est diffusé à l'intérieur des Comités pour la [Ve de la région pari- 
sienne, ainsi que dans les organisations professionnelles oü travaillent les 
quatre membres de la commission. Le no. ] n'a pas été retrouvé, mais il doit 
dater approximativement de mai 1942, si l'on en croit son sommaire, relevé 
par Louis Bonnel (< Appel à la lutte pour le ler mai 1942 >). Informations 
ouvriéres prend fin avec son troisiéme numéro et l'arrestation puis la dépor- 
tation fin 1942 d'Henri Souzin°%°. En méme temps le mouvement va s'orienter 
vers une nouvelle stratégie, qui néglige l'action syndicale au profit du Front 
ouvrier. 


LETTRE DU SOUS-SOL 


SL, no. (1] n.d.—no. [3] juin 1942. Multigr. 27 x 21, 2 p. 


66. D'aprés Jean-René Chauvin. 
67.D'après Rodolphe Prager. 
68.D'apres Louis Bonnel. Pih. 
$9. Henri Souzin mourra en déportation. 


Nous vivons dans l'époque des guerres et des révolutions (Lénine) 
(nos [1] et 2). La révolution est non seulement souhaitable, mais nécessaire 


(no. |3]). 


Epigraphe : 


pa CDI (exemplaires photocopiés). 


En réalité, la Lertre du sous-sol, non localisée, n'est pas numérotée. C'est 
parce qu'existe une Deuxième lettre du sous-sol et que celle-ci fait allusion à 
une « lettre précédente » qu'on a cru possible d'attribuer une numérotation 
à l'ensemble de ces trois documents, sans parvenir néanmoins à dater d'une 
manière exacte les deux premiers numéros. Par les thèmes qui y sont déve- 
loppés. sous la forme d'un article qui se poursuit à travers les trois numéros, 
la Lettre du sous-sol pourrait émaner du groupe de /a Seule Voie et étre en 
relation avec l'ancien militant communiste et ouvrier du Nord, Eugène De- 
vreyer, membre avant la guerre du groupe de La Commune. La Lettre rappelle 
le caractère impérialiste de la guerre, dont les < camouflages idéologiques > ne 
doivent pas faire illusion aux ouvriers. Ceux-ci doivent opposer aux visées 
capitalistes leurs propres solutions et transformer la guerre impérialiste en 
guerre civile révolutionnaire. La bourgeoisie, et à travers elle sa fraction domi- 
nante le capital financier, a réussi jusqu'à maintenant à faire pression sur la 
petite bourgeoisie et méme sur le prolétariat, mais elle ne parvient plus à ga- 
rantir les besoins minimaux de la société. De son cóté le prolétariat ne sup- 
porte plus de mener une vie d'esclave. La société s'achemine de la sorte vers 
un bouleversement radical qui sera la révolution prolétarienne. C'est par la 
fraternisation et la lutte de classes que le prolétariat remportera la victoire et 
pourra ainsi sauver l'URSS. Mais pour atteindre ce résultat, il est indispen- 
sable, affirme la Lettre, de construire le parti révolutionnaire qui seul sera 
capable de mener le prolétariat au succés. 


L'ÉTUDIANT RÉVOLUTIONNAIRE 
S.l., no. 5, juin 1942 ; no. 7, n.d. Multigr. 27 x 21, 2 p. 
pa CDI (exemplaires photocopiés)--na BDIC 8? P225 Rés. 


L Étudiant révolutionnaire émane probablement de jeunes des Comités fran- 
çais pour la IVe. Dans un article intitulé < Insuffisance de l'idéalisme », 
l'Étudiant révolutionnaire s'adresse à un journal illégal Défense de la France, 
dont le mot d'ordre est « Ni Allemands, ni Russes, ni Anglais ». Tout en no- 
tant l'absence de chauvinisme qui caractérise ce journal, l'Érudiant révolu- 
tionnaire regrette l'intérét trop exclusif qu'il attache aux superstructures 
idéologiques et spirituelles, sans tenir compte suffisamment des structures 


-— 


économiques qui les conditionnent. Certes l'Étudiant révolutionnaire re- 
connait qu'il faut lutter pour la « défense de la civilisation », mais cette 
lutte doit étre, selon lui, subordonnée à la destruction du régime d'exploi- 
tation générateur de barbarie. Pour l'Étudiant révolutionnaire, la défense de 
la civilisation ne s'identifie pas au triomphe du systéme anglo-saxon, comme 
semble le soutenir Défense de la France. En fait la facade démocratique du 
systéme anglo-saxon dissimule mal l'inhumanité profonde et l'exploitation de 
l'impérialisme, dont le nazisme n'est d'ailleurs qu'un sous-produit. « Tendant 
la main» à Défense de la France, l'Étudiant révolutionnaire l'invite à 
comprendre que la civilisation ne peut étre sauvée que par l'instauration révo- 
lutionnaire d'une société sans classes, c'est-à-dire par le triomphe des États- 
Unis socialistes d'Europe. 

Le no. 7 dénonce la nouvelle forme d'exploitation de la jeunesse que 
constitue le service civique rural et appelle à la solidarité avec les étudiants 
juifs. 


QUATRIEME INTERNATIONALE 


S.., puis Gilly, puis Paris, no. 1, juin 1942—avril 1968. Irrégulier (trois à 
quatre numéros par an). 


Revue théorique des Comités français de la IVe Internationale : no. 1, juin 
1942. S.1. Impr. 21 x 13,5, 8 p. 


Revue théorique du Secrétariat européen de la IVe Internationale : nouvelle 
série, no. 2, novembre 1942. Multigr. 27 x 21, 10 p. 


Organe du Secrétariat provisoire européen de la IVe Internationale? : nou- 
velle série, no. 2, décembre 1943—no. 3, janvier 1944. Multigr. (no. 2), impr. 
(no. 3). 31 x 21 (no. 2), 24 x 16 (no. 3), 10 à 25 p. 


Organe du Comité exécutif européen de la IVe Internationale : nouvelle série 
no. 4/5, février/mars 1944—avril 1968. (La numérotation continue s'arréte 
en décembre/janvier 1946 avec le no. 25/26. La revue porte ensuite jusqu'en 
novembre/décembre 1947 ia date du mois de publication sans numérotation. 
A partir de janvier 1948 une numérotation annuelle apparait, qui durera 
jusqu'en octobre/novembre 1957. A partir de janvier 1958 commence une 
série (no. 1) jusqu'en avril 1968 (no. 33). 


Rédaction : s.l. ; Gilly, 90 chaussée de Fleurus, Jules Hénin (no. 16—19), 
Paris, 19 rue Daguerre (no. 22—24, septembre/octobre 1945 à mars 1946), 


70.La mention « provisoire » est supprimée dans le no. 3. 


P md 
p". 


9 bis rue d'Alésia (avril/mai 1946 à décembre 1946), BP 15e (janvier/[4. 
vrier 1947 à no. 2--4, 1952), 10 rue de Lancry (nos. 5-10, 1952 à ho | 
1953), 64 rue de Richelieu (no. 2-4, 1953 à no. 18, mars 1963). 21 ne 
d'Aboukir (no. 19 à no. 30) ; s.l. (nos 31 et 32), 95 faubourg Salnt-Martiy 

(no. 33). Genève, impr. Réunies (no. 14/15, 1945 à no. 22--24, 1945). 

s.l., impr. spéciale de la IVe Int. (no. 25/26, décembre 1946 à janvier/fé. 

vrier 1947 ; no. 3—5, 1948 à no. 2—4, 1951) ; Paris, Société nationale des 

entreprises de presse, impr. Réaumur (mars/avril 1947 à no. 1-2, 1948) ; 
impr. St-Denis (no. 5-7, 1951 à no. 6—8, 1954), impr. La Ruche ouvrière 

(no. 9-12, 1954) ; CIT (no. 1—3, 1955), Sopreco (no. 4--6, 1955 à no. 11 

12, 1955), SPI (no. 1-3, 1956—no. 18, mars 1963), impr. < EP > (à partir 

du no. 19). 21, 5 x 13,5 (no. 6—7, 1944 à no. 14/15,1945), 23,5 x 14,5 (à 

partir du no. 16—19, 1945). 24 à 75 p. 

— suppl. au no. 2/4, février/avril 1951, impr., 27 x 21, 2 p. Appel du Secre. 
tariat international de la IVe. Pour désarmer l'impérialisme et assurer la 
paix il faut organiser dans le monde entier le pouvoir des travailleurs, 

- Suppl. au no. de juin 1956, impr., 14,5 x 11,31 p. Pour un véritable retour 

à Lénine. Lettre ouverte de la IVe Internationale aux membres des partis 

communistes. Le testament de Lénine. 

no. spécial, 1956, impr. 23,5 x 14,5. Le Rapport Khrouchtchev sur Staline. 

suppl. au no. d'octobre 1962, impr., 21 x 13,5, 55 p. M. Pablo, Le Pro- 

gramme de Tripoli". 

suppl. au no. de septembre 1966, multigr. 27 x 21, 100 p. Karol Modze- 

lewski, Jacek Kuron, Lettre ouverte aux membres des sections de l'Uni- 

versité de Varsovie du Parti ouvrier unifté polonais et de l'Union des jeu- 
nesses socialistes. 

suppl. au no. de mars 1967, multigr. 27 x 21, 41 p. P. Frank, Une révi- 

sion du trotskisme [A propos du « pablisme » ]. 

— suppl. au no. de mai 1967, multigr. 27 x 21,41 p. Le mouvement ouvrier 
français face au gaullisme. Résolution du 19e congrès du PCI (section 


française de la IVe Internationale). 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 
Gérant : Jules Hénin (no. 16—19, mars—juin 1945), Pierre Frank (à partir de 


janvier/février 1949). 


pa BN. Pour les nos 1 à 6/7, Rés G 1470 (322) : mq no. 2 n.s., novembre 
1942 ; no. 2, n.s.. décembre 1943. Aprés le no. 6/7, 4° R 4538 : mq suppl. 


71.Ce supplément se trouve conservé à la BN sous la cote Gr Fol Jo 3754 bis, La Vérité 
des travailleurs. 


i. 


2/4, février/avril 1951. 

am IISG. Jusqu'à 1944 : mq nos 1 à 2 (novembre 1942). Le no. 2 n.s., dé- 
cembre 1943, se trouve dans les Archives Guérin (Doos 1, secrétariat de la 
IVe Internationale). A partir de 1945 : mq 1948, no. 8/9 ; 1949, nos 4-7. 
pa CDI. Jusqu'à 1944 : mq les deux nos 2 n.s. A partir de 1945 : mq 1953, 
no. 8-10 ; 1956, no. 11/12 : 1958, no. 13, no. 29. 

na BDIC 4° P1246 Rés : coll. inc. ; possède le no. 2 n.s., novembre 1942 ; 
no. 2, décembre 1943. 


En publiant en 1942 Quatrième Internationale — c'est le nom de la revue 
théorique du POI avant la guerre — les militants des Comités pour la IVe 
veulent réaffirmer le programme de l'Internationale fondée par Trotski. 
Le no. 1 parait sous la responsabilité du Comité central des Comités pour la 
IVe, qui lui consacre une imprimerie clandestine de la région parisienne. En 
méme temps quelques militants essaient de créer un noyau européen et dé- 
cident de réorganiser la IVe. A l'initiative de Marcel Hic, membre des Comités 
français pour la IVe Internationale, un Secrétariat européen est constitué à 
l'issue d'une réunion tenue en Belgique (?) en juillet 1942. La publication de 
Quatriéme internationale est reprise dans une nouvelle série en tant qu'organe 
du Secrétariat européen. Le no. 2, qui parait en novembre, contient les 
Théses sur la question nationale adoptées lors de la réunion de juillet par 
plusieurs sections européennes. En fait, ce sont les théses des Comités fran- 
qais qui à cette époque ont le contróle exclusif du Secrétariat européen. 
C'est seulement lors d'une réunion tenue en aoüt 1943 que l'organisation 
européenne, qui a jusque-là mené une activité assez irréguliére, prend son 
vrai départ sous le nom de Secrétariat provisoire européen, avec des repré- 
sentants des différentes sections européennes : Marcel Hic (France), George 
Vitsoris et Michel Pablo (Gréce), Abraham Leon et Ernest Mandel (Bel. 
gique), Nicassio (Espagne), Paul Widelin (Allemagne). Établi en France 
sous la direction de Pablo, le Secrétariat provisoire européen prend en charge 

la publication de Quatriéme internationale qui parait alors comme organe du 

SPE dans une nouvelle série et avec une nouvelle numérotation. Le no. 2 de 

décembre 1943, multigraphié, laisse penser qu'il y a eu un premier numéro, 

Sans doute aussi multigraphié, qui aurait été publié juste aprés la réunion 

européenne d'aoüt 1943. 

Aprés le no. 3, paru en janvier 1944, de nouveau imprimé, le no. de fé- 
Vrier/mars se consacre à la conférence européenne de la IVe, qui vient de se 
tenir en février dans la région de Beauvais, avec la participation cette fois du 
Comité communiste internationaliste et du groupe Octobre. Pour la revue, 
C'est une nouvelle étape : elle annonce l'unification du mouvement frangais 
*t le renforcement de l'organisation européenne par la création sous la direc- 
lion de M, Pablo du Comité exécutif européen, dont elle sera l'organe officiel 
jusqu'en 1968. Elle n'a pas été touchée par le décret du 12 juin 1968. 


LA LUTTE DE CLASSES? 
S.l., puis Paris, puis Suresnes, puis Paris, no. 1, octobre 1942—no. 90. 16 
1947 : 1949-1957. 


Organe communiste (IVe Internationale) : no. 1, 15 octobre 1942. no 
22 octobre 1942. Multigr., 27 x 21,2 et 3 p. 


mai 


Organe du groupe communiste (IVe Internationale) : no. 3, 7 novembre 

1942—no. 36, 19 septembre 1944. 27 x 21, 31 x 21 (nos 23, 26, 31, 36) 

— suppl. ler juin 1943, multigr., 27 x 21, 2 p. Appel aux ouvriers communis. 
tes. En avant pour un nouveau parti révolutionnaire. Vivent les États-Unis 
socialistes d'Europe. Vive la IVe Internationale. 
suppl. au no. 14, 13 juin 1943, multigr., 27 x 21, 2 p. De la première 
Internationale à la IVe. 

— no. spécial, 9 juin 1944, multigr., 27 x 21, 2 p. Le débarquement allié en 
France. Travailleurs ! La mélée à l'Ouest est une mêlée impérialiste. A bas 
la guerre impérialiste. Vivent les États-Unis socialistes soviétiquesd "Europe. 


Organe de l'Union communiste (IVe Internationale) : no. 37, 10 octobre 
1944..no. 59, 22 mars 1946. Impr. (à partir du no. 46). 27 x 21,31 x 21 


(nos 38, 39, 41 à 45), 27 x 18,5(nos 48—49), 46 x 27 (nos 53 à 59), 2 p, 


4 p. (nos 50/51 à 52). 
— no. spécial, 6 mars 1945, impr., 21 x 13,5, 2 p. Au pilori de l'Histoire”. 


Organe de l'Union communiste (trotskyste). Bulletin intérieur [La mention 
«bulletin intérieur > disparait avec le no. 86] : no. 62, 27 mai 1946 no. 90, 
16 mai 1947. 

Correspondance : Paris, 7 impasse du Rouet, Jacques Ramboz. Paris, impr. du 
Rouet (nos 62—85), impr. spéciale de Lutre de classes (à partir du no. 86). 
45 x 30, 38 x 28,5 (nos 69 à 80 ; no. 90). 


A partir de 1949 le journal se transforme en revue qui parait par périodes dis- 
continues et sous forme de séries distinctes jusqu'en 1957 : 


Organe politique et théorique. Union communiste ( trotsk yste) : no. |, février 
1949--no. 3, avril 1949. 
Rédaction : Suresnes, 65 rue Carnot, Jean Bois. Multigr. 27 x 21, 8 p. 


Organe de l'Union communiste (trotskyste] : nouvelle série, no. 1. 12 jan- 


72.Les numéros 1 à 34, de 1942 à août 1944. ont été reproduits en facsimilé par le 
groupe de da Lutte ouvrière en mai 1971. 

73. l'article s'éléve contre < l'hitléro-trotskisme » dont fait abondamment état le parti 
communiste à cette époque, en montrant que les trotskistes sont les seuls défenseurs 
de la révolution contre les intéréts particuliers de la caste bureaucratique. 


T 


vier 1950- no. 9, 30 mars 1950. 
Rédaction : Paris, 7 impasse du Rouet, Jacques Ramboz. 31 x 21. 


{Le sous-titre disparait] no. 1, 24 novembre 1956—no. 11, ler avril 1957. 
Rédaction : s.l. 
Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


pa BN Rés G 1470 (231) : nos 1 à 59, mq nos 60—61 ; puis Fol Jo 4637 : 
mq 1946—1947, nos. 64, 73, 74, 75, 78—am IISG : coll. inc.-na BDIC 4° 
P1269 Rés puis G Fol P4512 : coll. inc. ; posséde no. 78. 


A l'origine de la Lutte de classes se trouve un jeune militant d'origine rou- 
maine, Barta [David Korner]. Celui-ci, aprés une expérience révolutionnaire 
en Roumanie, adhére en décembre 1933 à la Ligue communiste, dont il suit 
l'évolution à travers le Parti socialiste, le Parti ouvrier internationaliste et le 
Parti socialiste ouvrier et paysan. En septembre 1939, à la déclaration de 
guerre, le groupe se disperse et Barta, aprés avoir fait paraitre /'Ouvrier, 
commence en 1942 la publication de la Lutte de classes avec un noyau de 
jeunes militants formés par lui". En février 1944 la Lutte de classes se tient 
à l'écart de l'unification du mouvement frangais : elle reproche au POI ses 
mots d'ordre « social-patriotes » et au nouveau Parti communiste internatio- 
naliste une fusion sans principes, où les erreurs reconnues comme telles ont 
été délibérément laissées de cóté. Elle considére que ses divergences à la fois 
organisationnelles et politiques sont trop profondes pour permettre une uni- 
fication durable. Du combat de /a Vérité pour sa légalisation que celle-ci 
entreprend dés 1944, la Lutte de classes se tient aussi éloignée. Au contraire. 
elle se félicite (no. 36, 19 septembre 1944) alors que la CGT, le Parti commu- 
niste et le Parti socialiste viennent d'étre « reconnus » par le gouvernement, 
de paraitre clandestinement, seule garantie de liberté, et dénonce ia 
« compromission de ceux qui croient lutter réellement contre la guerre impé- 
rialiste avec l'autorisation et sous le contróle de la censure bourgeoise ». En 
fait pour la Lutte de classes, l'illégalité — ou du moins une illégalité par- 
tielle - apparait comme une nécessité découlant de la guerre révolution- 
naire ^5. 

A partir de 1945-1946, la Lutte de classes se voit contrainte par le PCI de 
supprimer la mention « IVe Internationale » qu'elle utilise — à tort estime-t- 


74. Parmi ceux-ci, Mathieu Buchholz, né en Roumanie, entre en contact avec Barta dés 
1941. Il s'occupe en particulier du sabotage du STO. Le 11 septembre 1944, il est 
enlevé et disparait dans des conditions telles que la Lutte de classes s'estime autori- 
sée à penser qu'il a été exécuté par des agents staliniens (no. 67, 18 septembre 1945). 


?5.U nion communiste, Lertre ouverte aux militants et sympathisants du PCI. Pour 
combattre la contrebande pivertiste au sein de la [Ve Internationale, s.l , 1945. 


il. puisque le groupe de /a Lutte de classes n'est pas affilié à la Ive Interna 
tionale - dans son sous-titre depuis 1942. Avec le < trotskisme » qu'elle 
intègre dans son sous-titre à partir du no. 62, elle affirme retrouver un « dra. 
peau sans tache » que chacun peut librement choisir. 

En avril/mai 1947, ce sont les militants de la Lurre de classes et parmi eux 
Pierre Bois qui déclenchent et organisent la grève aux usines Renault. La grève 
terminée, la Lutte de classes cesse sa publication, faute de ressources finan. 
ciéres annonce-t-elle. En réalité, comme elle l'expliquera plus tard, ses mili. 
tants se sont fixé deux tâches qui mobilisent entièrement leurs efforts : la 
création d'un syndicat révolutionnaire pour éviter de « livrer les travailleurs 
aux anciens dirigeants qui [les] ont trahis >?°, le Syndicat démocratique Re. 
nault, et la publication d'un journal destiné aux ouvriers, /a Voix des travail- 
leurs. Lorsque la Voix des travailleurs cesse sa publication en janvier 1949, 
la Lutte de classes lui succéde de nouveau en février. On peut se demander si 
l'état des collections à la Bibliothéque nationale durant l'année 1949 (trois 
numéros de février à avril) est conforme aux dates effectives de publication 
de la Lutte de classes, dans la mesure où la nouvelle série qui commence en 
janvier 1950 fait allusion à une interruption de trois mois seulement. Sans 
doute cette interruption est-elle liée à l'échec du Syndicat démocratique 
Renault et à la crise intervenue dans le groupe avec le départ de Pierre Bois. 
La Lutte de classes explique ainsi son retour en 1950 : « L'évolution politi- 
que internationale et nationale est arrivée à un point oü elle doit commencer 
à susciter une réplique véritablement communiste — trotskyste — de la part 
des travailleurs, sinon les travailleurs se [condamneront] eux-mémes au tota- 
litarisme et à l'anéantissement atomique > 77. La tâche de la Lutte de classes 
est alors de favoriser un regroupement des travailleurs qui ne soit plus seule- 
ment revendicatif, mais orienté vers le renversement du capitalisme. Pour se 
donner plus d'efficacité la Lutte de classes est distribuée gratuitement, mais le 
soutien dont elle a besoin lui faisant défaut, elle est obligée une nouvelle fois 
de cesser sa publication en mars 1950. L'ultime tentative faite en novem- 
bre 1956, au lendemain de la révolte hongroise, se termine en avril 1957. 
Barta se retire de l'organisation, dont les membres s’éparpillent ?. 

Cf. la nouvelle série qui commence en 1960. 


LA JEUNE GARDE 


S.l., no. 1, décembre 1942—no. 4 spécial, juin 1943. Organe de rassemble- 


76. A. Mathieu (Barta), < Nouvelle étape >, La Lutte de classes no. 1 (12 janvier 1950). 


77.1bid. 
78.Barta [André Korner ] est mort en 1976. 
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ment des jeunes internationalistes. Impr. 27 x 21, 13,5 x 10.5 (no. 4), 2 p. 


4 p. (no. 4). 
Epigraphe : La jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 


Manchette : L'émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux- 
memes (no. 4). 


pa BN Rés G 1470 (190) am HSG : mq no. 4- na BDIC 4? P1247 Rés. 


La Jeune Garde reprend le titre de l'organe des JSOP fondées en 1938”. 
Selon certaines sources, elle aurait été publiée par la direction du POI sans 
que l'ensemble de l'organisation en ait été informé, si bien que des militants 
du sud-ouest, s'interrogeant avec intérét sur ce journal, auraient essayé de 
« nouer des contacts » avec les jeunes révolutionnaires®. La Jeune Garde 
présente la méme typographie et à peu prés le méme contenu que la Vérité, 
dont elle constitue l'organe pour la jeunesse. C'est pourquoi son existence 
est contestée au sein du POI par l'Opposition internationaliste, qui lui re- 
proche d’être dirigée vers les mêmes milieux que la Vérité et à ce titre de ne 
pas présenter de réelle utilité*'. Sous prétexte de ne pas être sectaire et de se 
dégager du style < vieux bolchevik-léniniste d'opposition », la Jeune Garde est 
aussi considérée comme un organe menacé par l'opportunisme, du fait de 
l'imprécision et du caractére vague de ses articles, qui n'ont rien à envier à 
ceux du parti communiste®?. Un « bon journal stalinien >, conclut l'Opposi- 
tion internationaliste. Le contenu de la Jeune Garde met en effet l'accent 
sur les thèmes défendus par la majorité du POI : lutte pour le socialisme à 
travers la lutte contre le nazisme, États-Unis socialistes d'Europe, fraternisa- 
tion, Front ouvrier, défense de l'URSS. Constatant que la résistance à la 
« relève » devient de plus en plus difficile, la Jeune Garde donne à ceux qui 
partent le conseil de rendre leur séjour en Allemagne utile par la préparation 
de la révolution prolétarienne et par le sabotage de la production. 


79.La Jeune Garde, organe mensuel des Jeunesses socialistes ouvriéres et paysannes. 
Pour la construction de la nouvelle Internationale de la jeunesse révolutionnatre. 
Publiée à Paris. Seul numéro retrouvé, no. 3 (n.s.), ler mai 1939 [pa CDI -am ISG- 
na BDIC]. 
Cette Jeune Garde reprend elle-même le titre de l'ancien organe des Jeunesses socia- 
listes SFIO de la Seine, dont le no. 1 parait en juillet 1936. Aprés la conférence natio- 
nale des Jeunesses socialistes de Creil du 30 mars 1937 et le Conseil national du parti 
socialiste du 18 avril 1937 qui prononcent l'exclusion de vingt-deux jeunes militants 
du parti et la dissolution de l'Entente de la Seine, la Jeune Garde maintient sa 
publication comme organe de la Fédération autonome des Jeunesses socialistes jus- 
qu'en mai 1938 (am IISG). 


80. D'après Les Enseignements de notre histoire, suppl. à la Vérité (mai 1970) 39. 
81.« Retour à Lénine », Bulletin intérieur du POI no. [12] (février 1943). 
82. « Lettre des camps >, Bulletin intérieur du POI no. 18 (mai 1943). 
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CLASSE CONTRE CLASSE 


[Paris]. no. 1. mars 1943- no. 8 spécial. août 1944. 


Organe de liaison et de lutte des ouvriers de chez Panhard : no. 1, mars 1943 
no. 3, mars 1944. Multigr. 31 x 21. 2 p. 


Organe de liaison et de lutte des groupes ourriers de chez Panhard : no. S spé. 

cial, 23 avril 1944—no. 8 spécial, aoüt 1944. 

— no. spécial [mention mss : 1944*' J, multigr., 31 x 21, 2 p. Nous refusons 
de récupérer ! Ouvriers de chez Panhard, la guerre des capitalistes, c'est 
nous qui la payons. 


Épigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'œuvre des travailleurs eux. 
mémes. 


am IISG : mq nos 1 -2-na BDIC 4? P1261 Rés : mq nos 2, 4. 


Émane du groupe de /a Seule Voie qui vient de se constituer en mars 1943 en 
Comité communiste internationaliste. Repris ensuite par le Parti communiste 
internationaliste. Ce bulletin est l’œuvre d'un des premiers militants de l'orga- 
nisation pendant la « dróle de guerre », Jacques Birger, dit Bruno, ancien 
Faucon rouge, étudiant en mathématiques devenu ouvrier sur le tas. Le bulle- 
tin affirme la primauté de l'action d'usine et considére que lutter contre la 
guerre par le ralentissement de la production ne peut qu'aider au succés de 
l'Armée rouge. Le no. 6 spécial du 25 juin 1944 serait en réalité le no. 7, 
d’après la mention manuscrite sur l'exemplaire conservé à Amsterdam. 


LA LUTTE OUVRIERE 


[Paris, nouvelle série] no. 1, avril 1943—nouvelle série, no. 2, juillet 1943. 
Organe de la région parisienne du Parti ouvrier internationaliste (section fran- 
caise de la IVe Internationale). Multigr. 27 x 21, 2 p. 

— no. spécial [mai 1943], multigr., 27 x 21, 2 p. Mai 1871 - mai 1943. 
Épigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'oeuvre des travailleurs eux- 
mémes. 

Manchette : Pour le ler mai, Front ouvrier (no. 1). La Iere Internationale 
nous a donné une doctrine et un drapeau. La [Iéme nous a enseigné l'art d'unir 
les grandes masses. La IIIléme nous a appris à entrainer dans l'action les larges 
masses. La IVéme conduira les travailleurs à la victoire (no. spécial). Juin 36, 
deux millions de travailleurs occupaient neuf mille entreprises. Juin 1943, les 


83. Sur l'exemplaire conservé à l'Institut d'Amsterdam. 
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sravaileurs reprennent la lutte pour le pain, la paix, la lherté (no, 2). 
am HSG 7 no. spécial (archives Daniel Guérin}, no. 2. pa CDI : no. 1, no spé- 
zial pa BN Rés G 1470 (232) : no. 2. na BDIC 4° P937 Rés. 


Reprend dans une nouvelle série le titre de l'organe central du Parti ouvrier 
avant la guerre. Dénongant les financiers de tous les pays comme les vrais res- 
ponsables des massacres, la Lutte ouvrière dans son premier numéro appelle 
les travailleurs à se garder de la passivité par peur du gendarme et à s'unir, 
toutes tendances rassemblées, dans un Front ouvrier destiné à lutter contre 
l'hitlérisme, pour les revendications immédiates. Dans un autre article, où elle 
cite en exemple des jeunes maquisards de la Haute-Savoie qui refusent la dé- 
portation du travail, la Lutte ouvrière appelle à « résister à la relève » et à 
« refuser de mourir pour Hitler > en allant vivre en Allemagne dans les « pires 
conditions de travail et d'hygiène >. Le no. 2, qui relate les mouvements de 
gréve ayant eu lieu dans une dizaine d'usines de la région parisienne, fait re- 
marquer que ce sont le plus souvent les femmes qui débraient, entrainant 
l'arrét des machines sur lesquelles travaillent les hommes, ces derniers étant 
davantage visés par les menaces de déportation du travail. Il est possible qu'un 
troisième numéro ait paru en janvier/février 1944 avant la réunification du 
POI, du CCI et du groupe Octobre, et avant que la conférence de février 1944 
n'ai décidé de remplacer comme organe du Parti communiste internationaliste 
pour la région parisienne, la Lutte ouvrière par le Soviet. 


LE SOVIET 


S.l., no. 157, ler avril 1943—no. 165, octobre/novembre 1943 


; no. ], 
25 avril 1944—no. 2, juin 1944. 


E 


Organe du Comité communiste internationaliste pour la construction de la 

IVe Internationale : no. 157, ler avril 1943—no. 165, octobre/novembre 

1943, Multigr. 31 x 21, 2à 4 p. 
no. spécial, mai 1943, multigr., 31 x 21, 2 p. ** Assiégé par Roosevelt, 
Churchill et Hitler, le Komintern de Staline capitule dans la honte ! La 
IVe Internationale reléve le drapeau de la révolution mondiale ! |Sur la 
dissolution de l'Internationale communiste] 

— Au verso du no. 164 : ARBEITER UND SOLDATEN-RATE. Hrsg. von 
Komite der Internationalen Kommunisten fur die IVe Internationale, 
Nr. 14, 14 september 1943 [méme texte qu'au recto, en allemand]. 


84.1 est probable que ce numéro spécial constitue le no. 159. 


e mE EL 
d 


travailleurs reprennent la lutte pour le pain, la paix, la liberté (no. 2). 


am HSG : no. spécial (archives Daniel Guérin), no. 2—pa CDI : no. 1, no spé- 
cial pa BN Rés G 1470 (232) : no. 2 -na BDIC 4? P937 Rés. 


Reprend dans une nouvelle série le titre de l'organe central du Parti ouvrier 
avant la guerre. Dénonçant les financiers de tous les pays comme les vrais res- 
ponsables des massacres, la Lutte ouvrière dans son premier numéro appelle 
les travailleurs à se garder de la passivité par peur du gendarme et à s'unir, 
toutes tendances rassemblées, dans un Front ouvrier destiné à lutter contre 
l'hitlérisme. pour les revendications immédiates. Dans un autre article, oü elle 
cite en exemple des jeunes maquisards de la Haute-Savoie qui refusent la dé- 
portation du travail, /z Lutte ouvrière appelle à « résister à la relève > et à 
« refuser de mourir pour Hitler » en allant vivre en Allemagne dans les « pires 
conditions de travail et d'hygiène >. Le no. 2, qui relate les mouvements de 
gréve ayant eu lieu dans une dizaine d'usines de la région parisienne, fait re- 
marquer que ce sont le plus souvent les femmes qui débraient, entrainant 
l'arrét des machines sur lesquelles travaillent les hommes, ces derniers étant 
davantage visés par les menaces de déportation du travail. Il est possible qu'un 
troisiéme numéro ait paru en janvier/février 1944 avant la réunification du 
POI, du CCI et du groupe Octobre, et avant que la conférence de février 1944 
n'ai décidé de remplacer comme organe du Parti communiste internationaliste 
pour la région parisienne, la Lutte ouvrière par le Soviet. 


LE SOVIET 


SL, no. 157, ler avril 1943—no. 165, octobre/novembre 1943 ; no. 1, 
25 avril 1944—no. 2, juin 1944. 


Organe du Comité communiste internationaliste pour la construction de la 

IVe Internationale : no. 157, ler avril 1943—no. 165, octobre/novembre 

1943. Multigr. 31 x 21, 2à 4 p. 

— no. spécial, mai 1943, multigr., 31 x 21, 2 p. * Assiégé par Roosevelt, 
Churchill et Hitler, le Komintern de Staline capitule dans la honte ! La 
IVe Internationale relève le drapeau de la révolution mondiale ! [Sur la 


dissolution de l'Internationale communiste] 
— Au verso du no. 164 : ARBEITER UND SOLDATEN-RATE. Hrsg. von 


Komite der Internationalen Kommunisten fur die IVe Internationale, 
Nr. 14, 14 september 1943 [méme texte qu'au recto, en allemand ]. 


84. ll est probable que ce numéro spécial constitue le no. 159. 


Organe de la région parisienne du Parti communiste internationaliste [sen 
tion française de la IVe Internationale) : no. 1, 25 avril 1944.4 p. 


Édité par les ouvriers communistes internationalistes de [...] {IVe Interna 
tionale} : no. 2, juin 1944. 


Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. [Avec pour le no. 157]. 
Proletarier aller Lander, vereinigt Euch. 


pa BN Rés G 1470 (357) : nos 164 (photocopié), 165 ; no. 1—am IISG. 
nos 157, 158, 160, 161 ; no. spécial, no. 2—pa CDI : nos 162, 164, no. spé. 
cial -na BDIC 4° P728 Rés : coll. inc. 


Lorsque le groupe de la Seule Voie se constitue en Comité communiste inter. 
nationaliste en mars 1943, il entreprend la publication du Soviet. Le Soviet 
poursuit l'action menée par le Parti communiste avant la guerre dans la Com. 
mune, dont il reprend la numérotation, arrêtée en décembre 1938 au no. 156. 
H l'annonce explicitement en manchette des nos 157 et 158, où il écrit : 
«Sous le drapeau rouge de Marx-Engels-Liebknecht-Luxemburg-Lénine- 
Trotsky. le Soviet continue le combat de la Commune ». Lors de la confé- 
rence européenne de février 1944 qui voit la réunification des différents grou- 
pes trotskistes, il devient l'organe du nouveau Parti communiste internationa- 
liste pour la région parisienne et à ce titre remplace la Lutte ouvriére, publiée 
jusque là par le POI. Il semble qu'à partir du no. 2, en juin 1944, la concep- 
tion du Soviet se modifie et que l'organe central couvrant la région parisienne 
fasse place à une multiplicité de bulletins d'usines ou de quartiers (cf. infra). 
Le no. 2 de juin 1944 s'intitule Le Soviet de [...] édité par les ouvriers 
communistes internationalistes de (...] sans que le nom de l'entreprise n'appa- 
raisse. Est-ce dans un souci de sécurité ? Est-ce pour pouvoir utiliser le bulle- 
tin dans plusieurs endroits à la fois ? Il apparait pourtant que les informations 
assez précises données dans ce numéro et portant sur la cantine, la présence 
d'un contremaitre, etc., ne soient susceptibles d'intéresser qu'un lieu déter- 
miné. 


L'ÉTINCELLE 
S.l., no. n.ch., nd. ; no. n.ch., juin 1943. Organe du septième rayon du Parti 


ouvrier internationaliste (POI) IVe Inter[nationale]*). Multigr. 31 x 2l. 
4 p. et 2 p. (no. juin 1943). 


85. Le no. non daté porte seulement en sous-titre Septième ravon du parti ouvrier inte 
nationaliste. 


Epigraphe : De l'étincelle jaillira la flamme. 

Manchette : L'union des travailleurs fera la paix du monde (no. n.d.). 
Front populaire : dirigeants pourris, défaite prolétarienne ; front ouvrier : 
organisme propre des travailleurs réalisera la victoire (no. juin 1943). 


pa CDI (exemplaires photocopiés)-na BDIC 4° 1271 Rés. 


Bien qu'il ait été impossible de dater l'un des deux numéros, on peut penser 
qu'il a été diffusé dans le courant de 1943, puisque c'est en janvier de cette 
méme année que les Comités français pour la IVe se sont transformés en 
Parti ouvrier internationaliste. Cependant son contenu trés général ne per- 
met pas de le dater d'une manière précise. L'Étincelle est probablement do- 
miciliée à Paris, ce qui interdit de la rapprocher d'une autre Étincelle publiée 
en zone libre en 1942 et qui porte le sigle du POI bien que celui-ci à cette 
époque ne soit pas officiellement reconstitué. 

Dans le numéro non daté, un article intitulé « Si tu veux la paix » démon- 
tre que seule la révolution peut mettre fin d'une maniere durable à la guerre. 
Le no. de juin 1943 sous le titre < Les lecons d'une expérience > explique que 
si en 1936 les ouvriers n'ont pu prendre le pouvoir malgré leur combativité, 
c'est parce que les directions ouvrières < composées de petits-bourgeois et de 
bureaucrates plus réformistes que révolutionnaires » ne tenaient pas à renver- 
ser le régime capitaliste. La classe ouvrière, malgré sa capacité à s'auto-orga- 
niser, n'a pas eu suffisamment confiance en elle et n'a pas compris la < pour- 
riture > de ses dirigeants. Quant à la petite bourgeoisie, du fait de l'inflation, 
elle fut la première victime du Front populaire et s'en détourna, déçue. Pour- 
lant la multiplication et la fédération des comités d'usines auraient alors per- 
mis aux ouvriers de constituer un nouveau pouvoir. Aujourd'hui il faut 
reprendre l'exemple de 1936 et réaliser le front ouvrier : créer dans chaque 
Usine, chaque quartier, des groupes ouvriers qui, coordonnés et réunis dans le 
ftont ouvrier, constitueront demain les embryons du pouvoir soviétique. Le 
numéro présente ensuite quelques très brèves nouvelles du mouvement 
Ouvrier aux États-Unis et en France, en particulier à l'usine Alsthom-Houston 
de là rue Lecourbe et de Saint-Ouen. 


ZEITUNG FUR SOLDAT UND ARBEITER IM WESTEN 
[Brest] no. 2, n.d. fe. été 1943 ?] IVe Internationale. Multigr. 27 x 21. 


4 p. 
Epigraphe : Arbeit, Freiheit und Brot. 


fa BDIC. 
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Le bulletin est préparé et diffusé par les militants POI de Brest, qui recueil. 
lent les témoignagnes de soldats allemands avec lesquels ils ont pu nouer des 
contacts, Ce no. 2, le seul qui ait été jusqu'à présent retrouvé, est l'œuvre 
d'André Calvés, qui ne sachant pas l'allemand l'a dactylographié lettre par 
lettre. Les textes rédigés par des soldats allemands, apparemment assez peu 
politisés, appellent à rejoindre la IVe Internationale pour mettre fin à [a 
guerre et à lutter contre le capitalisme pour la < fraternisation du monde 
entier ». 


FRONT OUVRIER 


[Brest] no. n.ch., juin 1943—no. n.ch. octobre 1943. 


Organe clandestin des ouvriers de l'agglomération brestoise : no. n.ch. juin 
1943-n0. 3, juillet 1943. Multigr. 27 x 21, 2 p. et 4 f. 


Organe clandestin des ouvriers de la région bretonne : no. 4, fin juillet 1943 
no. n.ch. aoüt 1943. 6 et 4 p. 


Organe clandestin des ouvriers et paysans de la région bretonne : no. n.ch., 

septembre 1943—no. n.ch. octobre 1943. 

— no. spécial, [2e quinzaine de septembre 1943], multigr., 27 x 21, 4 p. 
Seul le Front ouvrier assurera le pain, la paix, la liberté signé : Pleton 
[Robert Cruau]. 


na BDIC 4* P1258 Rés :le no. d'aoüt est photocopié. 


La stratégie de front ouvrier est adoptée par le POI à sa conférence des 
26-27 décembre 1942. S'opposant au Front national défendu par le PCF, 
elle donne la priorité à la lutte de classe et rappelle qu'il appartient au pro- 
létariat de combattre pour ses objectifs propres. Mais cette stratégie impli- 
que que la classe ouvrière refasse son unité. Les militants du POI vont donc, 
sans «étiquette » politique, devoir aider au regroupement des travailleurs, 
quelles que soient leurs tendances politiques ou syndicales, dans des « comi- — ; 
tés ouvriers » qui s'efforceront de déborder les organisations traditionnelles 
et de surmonter leurs divisions. Cette stratégie reprise avec une certaine réti- 
cence par le PCI, n'obtient pas les résultats escomptés et les bulletins de front 
ouvrier qui voient le jour ne sont le plus souvent que des organes régionaux 
du POI. 

Les 7 numéros du Front ouvrier de Bretagne ont été tirés par André Cal- 
vës% à Brest et s'accompagnent d'un nombre important de tracts. Un bulle- 


86.D'aprés Rodolphe Prager. 
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C 


un intérieur local émanant probablement du POI et daté de 194352 indique 
que le front ouvrier d'abord diffusé à Brest, circule depuis septembre 1943 
« dans un assez grand nombre de localités bretonnes ». Attendu < impatiem- 
ment » etr lu par un millier de travailleurs, il n'a pas réussi cependant à impul- 
sci un. véritable mouvement. de front ouvrier : les collaborateurs du Front 
ouvrier ne sont que des militants du POI et la propagande pour le front 
ouvrier m'est en définitive qu'une « propagande bolchewik-léniniste pour le 
POL». En juillet 1943, Front ouvrier annonce que des comités de front 
ouvrier fonctionnent sur les chantiers navals et qu'il est nécessaire d'en créet 
à l'arsenal et dans les docks 

A noter l'équivoque qu'entretient autour du terme « résistance », le Front 
ouvrier, en appelant à former contre les déportations du travail des « groupes 
de résistance ». Mais ceux-ci ne sont pas comme on pourrait s'y attendre des 
groupes terroristes armés. Car si Front ouvrier reconnait que les maquis béné- 
ficient le plus souvent de l'appui de la population, il estime qu'ils ne consti- 
tuent pas les véritahles moyens de lutte du prolétariat : celui-ci doit se battre 
contre l'oppression nazie « pour son propre compte », avec son arme à lui la 
« milice ouvriére » et avec le soutien des « prolos de la Wehrmacht » (no. 4) 

Le no. spécial qui fait allusion au débarquement allié en Italie et à la libé- 
ration de Mussolini peut étre daté de la 2e quinzaine de septembre 1943. Le 
no. d'octobre est sans doute le dernier numéro du Front ouvrier, auquel 
mettent fin les arrestations des 6 et 7 octohre 1943. Parmi les militants colla- 
boranı au bulletin, Robert Cruau (Pleton) est arrété et assassiné par la Gesta- 
po ; Yves Bodenez sera déporté et mourra en mars 1944 au camp de Dora, 


ARBEITER UND SOLDAT 


[Paris] no. 1, juillet 1943 -no. n.ch., juillet 1944. 


Organ fur proletarisch-revolutionare Sammlung : no. 1, juillet 1943—no. 3, 
septembre 1943. Multigr. 27 x 21. 10,6 et 4 p. 


Organ. des Bundes der Kommunisten-Internationalisten (Deutsche Sektion 
der vierten [nternationale) : no. n.ch., mai 1944- no. n.ch., juillet 1944. Impr. 
27 x 21. 2 p. 

Epigraphe : Die Deutsche Revolution ist Weltrevolution (K. Liebknecht) 
(nos 1 —3). Proletarier aller Lander, vereinigt Euch (nos de 1944). 


na BDIC 4° P1266 Rés : nos ] et 2 de 1943 et no. de mai 1944 photocopiés— 
am HSG : mq no. 3, septembre 1943 et no. juillet 1944. 


87 (pa CDI. 
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A l'origine d'Arbeirer und Soldat se trouve l'allemand Paul Widelin (dit au 
Victor), de son vrai nom Martin Monat, qui venant de Bruxelles arrive en 
France en mai 1943. Paul Widelin, qui a adhéré au trotskisme en 1935, tra. 
vaille alors en relation étroite avec le POI, particulièrement avec le groupe de 
Brest. En même temps il entreprend, en compagnie de Pavel et Klara Thal. 
mann, la publication d'un bulletin destiné aux soldats allemands et intitulé Í 
Arbeiter und Soldat*?. Pavel et Klara Thalmann, d'origine suisse, appartien. 
nent à l'Union des communistes-internationalistes, groupe qui s'est séparé de 
la IVe Internationale sur le probléme de l'URSS. Le bulletin est multigraphié 
rue Friant sur une machine fournie par Thalmann et tiré à trois cents ou 
cinq cents exemplaires?". Il est diffusé par des militants français, italiens, espa- 
gnols, par Widelin et les Thalmann, sans aucune participation du POI, affirme 
Pavel Thalmann. Cette précision n'est pas totalement exacte cependant puis. 
que c'est par l'intermédiaire du POI qu'Arbeiter und Soldat peut être achemi- 
né et distribué à Brest°2. C'est en effet à Brest, ainsi qu'à Paris et dans la 
région parisienne, que le journal est pour l'essentiel diffusé : il est déposé dans 
les boites à lettres, dans des camions, glissé par les fenêtres des foyers de sol- 
dats allemands. Rédigé en allemand par Widelin et Thalmann, Arbeiter und 
Soldat reflète assez bien les préoccupations et le proche passé des deux mili- 
tants : c'est ainsi que le compte-rendu de la gréve de Liége, de l'hiver 1942 
(no. 1), a dà étre écrit par Widelin qui, se trouvant en Belgique à cette épo- 
que, a sans doute suivi ce mouvement de prés. Quant à l'article commémo- 
rant la défaite de la République espagnole (no. 1), il est certainement de la 
main de Thalmann, qui est resté profondément marqué par la guerre d'Espa- 
gne, à laquelle il a participé. Chaque semaine Widelin se rend à Brest, ren- 
contre des soldats allemands avec lesquels le groupe POI local a pu établir des 
contacts et en rapporte des témoignages, des lettres qui forment la matière 
premiére du journal. Entre Widelin et les Thalmann, les discussions sont 
serrées car ceux-ci rejettent catégoriquement la ligne politique de la IVe Inter- 
nationale, que soutient Widelin. Un compromis est passé, qui permet d'éviter 
de parler de l'URSS. De méme Arbeiter und Soldat, dans cette premiere série, 
ne se réclame pas de la IVe Internationale. L'effort principal est dirigé contre 
la guerre impérialiste et Hitler, et si les alliés font aussi l'objet d'une critique, 
celle-ci vient au second plan. Il y a un accord toutefois pour approuver la dis- 
solution de la [le Internationale, qui laisse la voie libre aux révolutionnaires. 
Cette première série d'Arbeiter und Soldat se poursuit elle au-delà de sep- 
tembre 1943 ? Cela ne semble pas tout à fait certain, malgré ce qu'en dit 


88.La Vérité, dans son no. 53, daté de septembre 1943 mentionne un bulletin intitulé 
Der Arbeiter, mais aucun exemplaire n'en a été retrouvé. Ne s'agit-il pis en fai 
d'Arbeiter und Soldat ? 

89.Lettre de Pavel Thalmann à Rodolphe Prager (archives R. Prager). 

90.D'aprés André Calvès, lettre à Rodolphe Prager (archives R. Prager). ' 
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„manr qui croit se souvenir que six numéros ont paru jusqu'en 1944. 
i effet le démantélement par la Gestapo du POI en Bretagne et à Paris, 

octobre 1943, a pu pousser Widelin et Thalmann à interrompre leurs 
activités et à couper les contacts qu'ils pouvaient avoir jusque-tà. D'autre 
part, Je Secrétariat provisoire européen, en se réorganisant en aoüt 1943 
sous la direction de Michel Pablo, met à l'ordre du jour la reconstitution 
d'un groupe allemand : il s'agit de remplacer les Internationalen-Kommunis- 
ten. Deutschlands (IKD) dont les théses « révisionnistes » sur la question na- 
tionale les ont placés en dehors de la IVe Internationale. On peut penser que 
la responsabilité de cette táche incombant principalement à Widelin, celui-ci 
a dú s'y consacrer en priorité jusqu'à la conférence européenne de février 
1944. Pourtant Thalmann semble dire que ce n'est qu'après la conférence de 
1944, lorsque la nouvelle section allemande a été constituée avec Arbeiter 
und Soldat comme organe, qu'il cesse de participer à la vie du journal (dont 
l'existence se serait donc poursuivie jusqu'à cette date ?) : les positions que 
soutient alors Arbeiter und Soldat — notamment sur la révolution alleman- 
de — et qui sont celles de la IVe Internationale, sont à l'opposé des convic- 
tions de Thalmann. Quoiqu'il en soit, la nouvelle série imprimée?! qui parait 
en tant qu'organe de la section allemande de la IVe Internationale n'aura, 
semble-t-il, que trois numéros et prendra fin sans doute en juillet 1944 avec 
l'arrestation, puis l'exécution de Widelin. 


LE FRONT OUVRIER 


i Nantes], no. 1 , juillet 1943—no. 10, 18 janvier 1944. 


Organe clandestin des ouvriers de la région nantaise : no. 1, juillet 1943— 
no. 3, août 1943. Multigr. 31 x 21,4 à 6 p. 


Organe clandestin des ouvriers de la région atlantique : no. 6, ler novembre 
1943—no. 10, 18 janvier 1944. 27 x 21,6 à 12 p. 


na BDIC 4° P1259 Rés : mq nos 4—5. 


Lancé par des militants du POI et notamment par Serge Tuauden (Darthé). 
Le bulletin aurait poursuivi sa publication jusqu'à la Libération. Il aurait été 
remplacé ensuite par un autre titre coincidant avec l'abandon de la stratégie 


de front ouvrier”. 


Cf. infra Le Prolétaire de l'Ouest. 


9] La brochure publiée par le PCF en 1945, La Lutte des trotskystes sous la terreur 


nazie, mentionnera un tirage de cinq à dix mille exemplaires. 


92.D'aprés Rodolphe Prager. 


maf 


I. 


LE SOVIET DE LA SECM 


S.l., no. n.ch., 15 août 1943. Organe de lutte du Comité communiste inter. 
nationaliste de la SECM pour la construction de la IVe Internationale. Mul. 
tigr. 31 x 21, 2 p. 


na BDIC F À 130 Rés/2. 


Localisé dans la région parisienne, peut-étre à l'usine d'aviation Amiot, à 
Colombes. Le Soviet demande l'augmentation et l'échelle mobile des salaires ; 
il appelle à lutter pour le ralentissement de la production afin de « freiner 
leur guerre », et à la fraternisation. 


OCTOBRE 


(Bordeaux]. no. 2, 15 septembre 1943—no. 26 spécial, 4 septembre 1945. 


Organe du Parti ouvrier internationaliste (IVe Internationale) section fran- 
çaise de la IVe Internationale : no. 3] Région sud-ouest : no. 2, 15 septem- 
bre 1943—no. 3, ler octobre 1943. Multigr. 27 x 21, 2 p. 


Organe du Parti communiste internationaliste (BL). Section française de la 
IVe Internationale. Région du sud-ouest : no. 7, avril 1944—no. 26, ler aoüt 
1945. 

— éd. spéciale, 13 août [1944], multigr., 27 x 21, 2 p. Vive la IVe Interna- 
tionale [Face à l'entrée imminente des troupes américaines à Bordeaux, 
appel à la lutte contre l'appareil militaire nazi et pour la transformation de 
la guerre impérialiste en guerre civile]. 
no. spécial d'information des groupes de Front ouvrier, no. 13, 19 août 
1944, multigr., 27 x 21, 2 p. On liquide et on s'en va [À l'approche des 
Américains, les patrons se retirent. Appel à l'insurrection prolétarienne]. 

- mo. n.d. [ c. 1945]. multigr., 31 x 21, 2 p. La parole aux trotskistes |Publi- 
cation d'un texte de déportés politiques, rescapés de Monthausen, que la 
presse a refusé de publier. Signatures de : A. Daret, M. Dulaurance, 
E. Mayet. J.R. Chauvin, R. Bouscaut, G. Jaulin??]. 

— no. spécial. 4 septembre 1945, multigr., 27 x 21, 2 p. Indochine aux 
indochinois. 


93.Le no. est postérieur à juin 1945 puisqu'il fait allusion à la légalisation du PCI mter- 
venue le 22 juin 1945. A l'exception de Jean-René Chauvin, aucun des signataires de 
Ce texte n'est membre de l'organisation. 


fpigraphe : L'union des travailleurs fera la paix du monde (nos 2.3). Prolétai- 
res de tous les pays unissez-vous (à partir du no. 11). 

Manchette : Avec Lénine et Trotsky, le prolétariat russe a triomphé en oc- 
tobre 1917. Fidéles à une doctrine qui a fait ses preuves, nous préparons 
l'Octobre mondial (nos 2—3). En septembre 1939, l'ambassadeur francais à 
Berlin, Coulondre, lors de sa derniere entrevue avec Hitler, lui déclara : le 
seul vainqueur réel de cette guerre sera Trotsky (no. 11). 


pa CDI : nos 2, 3, 7, 11—15, 21, 26 ; tous les numéros spéciaux sauf le no. 
spécial n.d. [c. 1945]—am IISG : no. spécial n.d. [c. 1945] et no. 26, ler 
aoüt 1945 (archives Daniel Guérin). 


Publié illégalement dans la région de Bordeaux depuis 1942. Octobre compte 
deux numéros 13, l'un daté du 8 novembre 1944 et l'autre, numéro spécial 
du 19 aoüt 1944. Le 6 novembre 1944 Octobre, encore illégal, dépose une 
demande d'autorisation de paraitre. Devant le silence du commissaire régional 
à l'information, le secrétaire du PCI (sud-ouest) réitére cette demande en rap- 
pelant la lutte d'Octobre depuis 1942 < contre l'occupant nazi et ses collabo- 
rateurs»?*. Les numéros 13 et 14 de novembre 1944 portent en manchette 
« À France libre, presse libre, Combat, septembre 1944 » et sont marqués à 
l'aide d'un timbre encreur : « Présentation provisoire avant autorisation mi- 
nistérielle ». La présentation du journal ne se modifie pas jusqu'au no. 26, 
ce qui permet de penser qu'il n'a pas obtenu jusque là de statut légal. H n'a 
pas été possible de savoir si le no. 26 spécial du 4 septembre 1945 est bien le 
dernier numéro. 


LE SOVIET DES POMPIERS DE PARIS 


[Paris], no. 1, décembre 1943-—no. 2, juillet 1944. 


Édité par les pompiers communistes internationalistes pour la construction 
de la IVe Internationale : no. |, décembre 1943. Multigr. 31 x 21,4 p. 


Édité par les sapeurs pompiers du Parti communiste internationaliste (sec. 
tion francaise de la [Ve Internationale] : no. 2, juillet 1944. 2 p. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


amllSG na BDIC 4? P1257 Rés. 


94. D'apres les documents joints au journal (pa CDI). a 


En realite, il neviste pas de vellule communiste internationaliste parmi es 
pompiers, mais. seulement des sympathisants avec lesquels les militants Ju 
Comité coinmuniste mternationaliste sont en contact, de sorte que les infor. 
mations donnees pat de Soner sont pursées aux honnes sources. Le travail du 
CUL auprès des pompiers de Parts se situe dans te cadre de l'activité anu. 
militaniste à laquelle est astieinte toute organisation révolutionnaire. Comme 
il av a plus d'armée, le CCE tiouve judicieux de s'adresser au seul corps mili. 
taire encore valide Les deux numéros contiennent une chronique de la ré. 
pression dont s'estiment victimes les pompiers de Paris. Dans la mesure où ils 
ne sont plus consideres en 1944 comme une unité militaire, mais comme le 
a service incendie » de la Préfecture de la Seine, ils réclament la suppression 
de leur statut militaire et l'amélioration de leurs conditions de travail (no. 2). 
C'est à l'occasion de leur mouvement de grève en juillet | 1943] que le colonel 
Cornet aurait prononcé cette phrase, inscrite en manchette du no. ] : « Je 
croyais avoir affaire à des Français, j'ai affaire à des révolutionnaires ». 


LA LUTTE DES CHEMINOTS 


[Paris]. no. 1, janvier 1944 —no. 2, juillet 1944. 
Organe de front ouvrier : no. V, janvier 1944. Impr. 21 x 13, 2 p. 


Éduee par le Parti communiste internationaliste (IVe Internationale) : no. 2, 
juillet 1944. 24 x 16. 


Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 
Manchette : Cheminot, ne te demande pas : que nous préparent les événe- 
ments ? Prépare-toi pour les faire (no. 1). 


pa BN Rés G 1470 (230) : no. 2-am IISG : nos 1 —2—na BDIC 8° P224 Rés : 
no. 2. 


Émane de membres parisiens du Parti ouvrier internationaliste, responsables du 
travail chez les cheminots. Le fait que ce no. !, dont la typographie est celle 
de la Vérité à la méme époque, s'intitule « organe de front ouvrier » ne doit 
pas dissimuler qu'il est en fait un organe du POI. Pour son deuxième numéro 
d'ailleurs, la Lutte des cheminots se présente directement avec l'étiquette du 
Parti communiste internationaliste. Le no. 1 rappelle que le sort des ouvriers 
est lié au front ouvrier plutót qu'aux « fronts de guerre entre impérialismes 
rivaux » ; quant au no. 2, il met en garde contre le corporatisme cheminot, 


95. D'aprés notre entretien avec Jacques Privas (7 décembre 1974). 


en montrant que seul le combat de l'ensemble de la classe ouvrière remportera 


la victoire. 


LA LUTTE DES CHEMINOTS 


[Paris], no. 1, 30 janvier 1944. Organe des comités de lutte des cheminots. 


Multigr. 29 x 21,2 p. 
Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous contre le capitalisme. 


am IISG. 


Pourquoi ce second no. | de la Lutte des cheminots ? Il semble qu'il s'agisse 
du méme organe que le précédent, malgré son sous-titre différent, préparé par 
des militants du POI qui, devant les délais d'impression imposés par la 
clandestinité, préfèrent diffuser rapidement un exemplaire multigraphié*. Le 
numéro insiste sur l'importance pour les cheminots d'avoir un journal qu'ils 
puissent porter au-delà des frontiéres, afin de montrer le « chemin de la fra- 
ternisation du prolétariat international ». 


LE PROLÉTAIRE INTERNATIONALISTE 


[Suresnes], no. 1, 10 février 1944—no. 3, 30 mars 1944. Organe de lutte des 

groupes ouvriers de l'usine Renondin (Suresnes). Multigr. 31 x 21, 2 p. 

— no. spécial supplément au no. 3 du 30 mars 1944, multigr., 16 x 21, 2 p. 
Il nous faut établir le contróle des ouvriers sur la cantine [tract]. 

Épigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'euvre des travailleurs 


eux-mémes. 


na BDIC 4? P1260 Rés. 


Ce bulletin est l’œuvre de militants du CCI. Appelle à la création de groupes 
ouvriers qui doivent étre la base des comités d'usines et du soviet de Suresnes. 


FRONT OUVRIER 


Si no. n.ch., mars 1944—no. spécial n.ch., ler mai [1944] Organe des grou- 
pes de Front ouvrier. Multigr. 27 x 21, 2 p., 4 p. (no. spécial). 


96. D'aprés Yvan Craipeau (lettre du 26 novembre 1968). 


Épigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'œuvre des travailleurs EUX 
mémes 


Manchette : Deuxième front ! Troisième front ? Front ouvrier (no mars) 


Union sacrée = Front national. Lutte de classes = Front ouwer (n0. avril) 
Classe contre classe (no. mai). 


am IISG : nos mars, avril, mai 


Ce Front ouvrier pourrait étre domicilié dans la région lyonnaise : d cite en 
effet des mouvements de grève chez Gendron à Villeurbanne et des collectes 
de solidarité qui ont eu lieu chez Rochet-Schneider à Lyon, organisées par le 
Secours rouge international et Solidanté-Liberté Le no. de mars intitulé 
« Et s'üs débarquaient ? » rappelle les mots d'ordre du Front ouvrier et le 
no. d'avril titre € Résistance. pour qui ? Résistance pourquoi ? >. Quant as 
no. de mai, non daté mais qui fait alluson au e cinquième Premer mai de is 
guerre », il ne donne pas de mot d'ordre de greve générale, mg pématmé , 
il annonce des démonstrations par les groupes de Front ouvrier, ke dépôt de 
cahiers de revendications ans que des giéves d'une durée manimum d'us 
quart d'heure au cours desquelles sera chantée l'international Î esi possible 
que ce Front ouvrier te poursuive par la publication en novembre d'une nos- 
velle série imprimée. Cf. infra. 


L'OUVRIER 


$1. no. 1, mass [1944" | Organe du Front ous ner de la banlieue nond-owest 
Mult 27 x 21.4 p. 


£pigraphe : Les usines sont les bastions de la révolution. 
Manchette Le but que doit cherche: la ciswe ouvritre dans les pays bellig?- 
rants doit être le renversement des gouvernements capitalistes ( Lémne. 191 7 


pa ( Di (exemplauc photocopé) na BDIC 4* P1272 Rés 


C'eu le seul numéro qui sd été retrouvé L'article < Tous unas dams le Front 
ouvrier > insiste wur la nécesute pour la clase ouvrière de fane bloc contie 
son ennemi, la bourgeonue internationale. et de renouer avec fes traditicet 
de 1936 mats pour aller jusqu au renversement do gets Pas / ter 
Tanon effective à liru dans les uanes où 1 faut former et coordommer ás 


groupes clandestins de tros ob quatre travailleurs Le pumai. deviné am r€ 


y7.La aui orge > 151] > a Gb carrgée à ke ssas. 
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groupement des forces ouvrières, s'adresse à tous les travailleurs : à ceux-ci 
il est demandé de participer à la rédaction et de constituer dans chaque entre- 
prise un comité de rédaction. 

Un autre texte intitulé < Front ouvrier pour la rallonge » souligne l'écart 
croissant dans les conditions d'existence entre la bourgeoisie et les ouvriers. 
Tout en recommandant de lutter par l'utilisation des moyens fégaux, l'adhé- 
sion massive aux syndicats, le harcèlement du Comité social, l'Uuvrter expli- 
que que seule l'action directe préparée clandestinement au sein du Front 
ouvrier peut apporter des solutions. Contre la hausse des prix, il faut inté- 
grer dans les revendications l'échelle mobile des salaires. 


LE SOVIET DE L'IT [INDUSTRIELLE DU TÉLÉPHONE] 


S1. no. 1, mars 1944—no. n.ch., 9 octobre 1944. Organe des ouvriers commu- 
nistes internationalistes de l'IT (IVe Internationale)”. Multigr 31 x 21. 
2p. 

Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


am IISG (archives Daniel Guérin) : no. 9 octobre -na BDIC 4* P1256 Rés 
no. |. 


Localisé dans la région parisienne. Le no. ] trace le bilan d'une année de 
luttes à l'usine, avec les premiers mouvements contre la « reléve ». Le no. du 
9 octobre appelle, dans la perspective des prochains combats, à la formation 
d'une milice ouvriére capable « d'aider à la bonne marche de l'usine », cela 
afin de « démontrer que les ouvriers savent eux aussi organiser le travail ». 


LE RÉVEIL DES MINEURS 


S.L, no. 1, avril/mai 1944. Organe de front ouvrier des mineurs du Gard. 
Multigr. 39,5 x 21, 2 p. 


am HSG. 


Pose les revendications propres aux mineurs et appelle à l'organisation de 
groupes ouvriers clandestins, unitaires, sans distinction politique, pour pré- 
parer le contróle sur les usines et la prise du pouvoir. 


98. Variante dans le no. du 9 octobre : Édité par les... 


P CM CX 
` Ow 
FRONT OUVRIER š 


[Toulouse], no. n.ch.. mai 1944 no. n.ch. septembre 1944. Organe du front 
ouvrier de la région toulousaine. Multigr. 27 x 21, 4 p., 2 p. (no spécial 
d'aoüt). 

Epigraphe : L'union des travailleurs fera la paix du monde. 


pa BN Rés G 1470 (618) : no. mai (photocopié)- am HSG : nos juillet, aout, 
septembre. 


En tout quatre numéros ont été retrouvés. Front ouvrier de la région toulou- 
saine, qui se veut le « journal de tous les ouvriers », apporte des informations 
sur les luttes à Toulouse, dans le Tarn, à Albi. l! appelle à former des milices 
ouvriéres armées et insiste sur la propagande de fraternisation en direction des 
soldats allemands pour les faire passer « dans nos rangs avec armes et bagages, 
comme en Corrèze et à Gramat, Lot > (no. de juillet). Le no. du 19 août”, 
qui annonce le début de la gréve générale, donne ses consignes d'action pour 
l'arrivée des Anglo-Américains : désarmement de la police, élection de tribu 
naux populaires, reprise du travail sur la base des conquétes de 36, élection 
dans chaque usine d'un comité ouvrier chargé de diriger l'insurrection. 


UNSER WORT 


S.l., no. 1, juin 1944. Organ des Bundes der Kommunisten-Internationalisten 
{Deutsche Sektion der vierten Internationale). Multigr. 31 x 21, 27 p. 
Épigraphe : Proletarier aller Lander, vereinigt Euch. 


na BDIC 4? P1266 Rés : le no. | est incomplet. 


Organe théorique de la section allemande de ia IVe Internationale constituée 
en 1944 aprés la rupture des Internationalen-Kompunisten Deutschlands 
(IKD). Reprend le nom de l'ancien journal publié à Prague, Paris, puis New 
York de 1933 à 1940 par l'opposition de gauche allemande dans l'émigration, 
par les IKD ensuite. Le no. 1, incomplet, contient les théses adoptées à là 
Conférence européenne sur « la liquidation de la seconde guerre impérialiste 
mondiale et la révolution prolétarienne ». Un second numéro est annoncé qui 
doit porter sur la révolution allemande. 


99.Cette date est signalée par le no. de septembre. 


loo 


$1. no. nch., 19 juin 1944 -no. spécial n.ch., nd. |e. septembre 1945], 


LE SOVIET DE PUTEAUX-SURESNES 


organe régional du Parti communiste. internationaliste (IVe Internatio- 
nale : no. nch., 18 juin 1944 -no. 6, 5 février 1945. Multigr. 32 x 24, 
2à6p. 

Bulletin du rayon de Puteaux-Suresnes du Parti communiste internationaliste 
[section française de la IVe Internationale} : no. spécial nch., août 1945- 
no spécial n.ch., n.d. [c. septembre 1945]. Impr. spéciale du Soviet de Pu- 
teaux-Suresnes (no. d'août), multigr. (no. de septembre). 27 x 21 (no. d'août), 
31 x 21 (no. de septembre), 4 et 2 p. 


Manchette : Contre la famine. Contróle sur la fabrication et la vente du pain 
par les comités de ménagéres (no. du 18 juin 1944). Ouvriers ! Gardez vos 
armes (no. 6). A bas le gouvernement des trusts ! PS, PCF, CGT au pouvoir ! 
Gouvernement ouvrier et paysan ! (no. spécial de septembre 1945). 


am IISG : no. 4, 24 août 1944, no. spécial d'août 1945—pa CDI : no. 18 juin 
1944, no. 5, 6, nos spéciaux d'août et septembre 1945-na BDIC Q Piéce 
8531 : no. 4, 30 novembre 1944, no. 5, no. spécial septembre 1945. 


Le no. du 18 juin 1944 trace, parmi quelques courts articles, un bref histo- 
rique de 1936. En rappelant le « freinage » des dirigeants syndicaux en 1936, 
le Soviet montre qu'il ne s'agissait pas alors de « finir une gréve » mais d'en 
finir avec la bourgeoisie, comme le préconisait le POI. Pour le Soviet, juin 36 
fut la répétition générale des luttes à venir qui iront cette fois jusqu'au socia- 
lisme. 

Il existe deux numéros 4 : l'un du 24 août 1944 — qui s'intitule Je Soviet 
de Suresnes-Puteaux — titre : « Que veulent les ouvriers de Suresnes ? Du 
plomb pour se venger ! Du fer pour travailler ! Et du pain pour leurs frères ! >. 
Le second no. 4, du 30 novembre 1944, explique que le Soviet continue à 
paraitre illégalement parce que « contrairement à la presse communiste » il 
n'a pas obtenu de légalisation. Aprés le no. 5, surtout consacré aux problè- 
mes de ravitaillement, le no. 6 titre : « Contre la classe ouvriére, contre le 
communisme, avec les patrons, les flics et les généraux ». C'est la critique du 
discours intitulé « S'unir, combattre, travailler » prononcé par Maurice 
Thorez au Comité central d'Ivry (21—23 janvier 1945), dans lequel le Secré- 
taire du Parti demande à la classe ouvrière de rendre ses armes et de partici- 
per à la « bataille de la production ». C'est aussi une réponse à la violente 


100. Vanante dans le no. 5 : Organe régional communiste internationaliste... 
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campagne anti-trotskiste déclenchée depuis la Libération par le Parti commu. 
niste. Dans le no. spécial d'août — < Emprisonnés sous Daladier, déportés. 
fusillés sous Pétain, traqués. baillonnés sous De Gaulle, les trotskystes ont le 
droit à la parole» - /e Soviet de Puteaux-Suresnes rappelle l’activité des 
militants trotskistes sur le plan local pendant l'Occupation : en plus de la pro. 
pagande centrale, ont été diffusés vingt tracts pour les usines Blériot, Renon. 
din, SACAM, Saurer, deux tracts sur la « relève », un tract en français- 
allemand sur l'assassinat de deux jeunes ouvriers, un tract appelant à la gréve 
générale et « quatre numéros » du Soviet de Puteaux-Suresnes. En réalité 
six numéros ont déjà paru en aoüt 1945. Le no. spécial non chiffré et non 
daté est probablement le dernier paru, du moins parmi ceux qui ont été re- 
trouvés. En vue des élections pour la Constituante d'octobre 1945, il appelle 
à « voter trotskyste et pour les candidats ouvriers, oui-non >. H est publié 
pendant la premiére quinzaine de septembre, puisqu'il annonce une réunion 
électorale pour le 21 septembre. 


FRONT OUVRIER DE CASTRES 


[Castres], no. n.ch., septembre 1944. Multigr. 33 x 21, 2 p. 
Épigraphe : L'union des travailleurs fera la paix du monde. 


am IISG. 


C'est le seul numéro qui ait été retrouvé. Le Front ouvrier de Castres demeure 
illégal parce que, écrit-il, c'est la seule condition pour pouvoir dénoncer la 
bourgeoisie. Il appelle les ouvriers à prendre en main l'organisation du ravi- 
taillement à l'usine et donne une liste des patrons « kollabos ». 


FRONT OUVRIER DE L'ALBIGEOIS 


[Albi], no. n.ch., septembre 1944—no. n.ch., octobre 1944. Multigr. 27 x 21, 


2 p. 
Épigraphe : Nous voulons chátier les traitres (no. de septembre). 


am IISG. 


Le numéro de septembre appelle à la nationalisation des industries-clés et à la 
prise en main par les délégués ouvriers de la direction de l'entreprise. Les 
chefs doivent étre élus par les ouvriers et le directeur général doit étre un 
cadre technique, aidé par un groupe d'ouvriers élus par leurs camarades et res- 
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Nbre ne. 


bles aupres d'eux Le no. d'octobre qui titre « Nous voulons châtier les 


ponsi us s 
T s à la classe ouvrière » exige que commence « l'épuration » 


uae 


LE SOVIET DE BOULOGNE-BILLANCOURT 


[Boulogne-Bulancouri |. no. n.ch., 18 septembre 1944—no. 4, octobre 1944. 
Urgane du rayon. communiste internationaliste de Boulogne-Billancourt. 
Multigr. 30 x 21,4 p. 

Épieraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


am IISG (archives Daniel Guérin)- na BDIC : no. septembre, no. 4. 


Le no. du 18 septembre contient un article sur « l'insurrection nationale à 
Boulogne-Billancourt ». H signale les difficultés rencontrées par le Comité 
inter-usines auprés des syndicalistes qui tentent de lui substituer « L'Union 
locale du syndicat (corporatiste) », ainsi que les efforts des commandants 
FFI pour empécher les ouvriers d'occuper les usines et de porter atteinte à 
la propriété privée. Néanmoins, le no. du mois d'octobre titre encore : « Oui, 
tout est possible, si nous allons jusqu'aux soviets ». 


LE SOVIET DU XVe 


[Paris], no. 2, octobre 1944. Édiré par le XVe rayon du Parti communiste 
internationaliste (IVe Internationale). Multigr. 31 x 21,4 p. 
Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


am IISG (archives Daniel Guérin). 


tiennent au « seul parti qui n'ait pas marché dans l'Union sacrée ». A la suite 
d'une assemblée de chómeurs dans le XVe arrondissement, le Soviet propose 
conformément au programme du PCI le paiement intégral de tous les ouvriers, 
qu'ils travaillent ou soient en chômage. Il appelle à la formation de comités 
d'usines et de milices ouvrières armées. 


LE SOVIET DE LA LORRAINE 


[Argenteuil], no. 3, 9 octobre 1944—no. 10, 9 août 1945. 


Organe du Parti communiste internationaliste (IVe Internationale) : no. 3, 
9 octobre 1944. Multigr. 27 x 21, 2 p. 
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Édité par les communistes internationalistes de la SGMA : no. 8, 2 mars 1945. 
no. 10,9 aoüt 1945. 4 p. 


Épigraphe : Les usines sont les bastions de la classe ouvrière (Lénine). 
pa CDI : no. 10—na BDIC : nos 3, 8. 


Diffusé à l'usine d'Argenteuil. Les trois numéros retrouvés dénoncent les atta. 
ques contre le trotskisme érnanant du PCF et de la CGT 


LE SOVIET DE CHEZ AMIOT 


[Colombes]. no. 1, 12 octobre 1944. Organe du Parti communiste interna. 
tionaliste (IVe Internationale). Multigr. 29 x 21, 2 p. 
Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


na BDIC. 


Localisé à Colombes. Ce no. 1, le seul retrouvé, manifeste son opposition à 
l'installation de milices ouvriéres permanentes coupées des ouvriers. 


LE SOVIET DE GNOME ET RHONE 


S.l., no. [1] 24 octobre 1944—no. 6, 10 juillet 1945. 


Organe des ouvriers communistes internationalistes de Gnome et Rhône 
(4e Internationale) : no. [1], 24 octobre 1944—no. 5, février 1945. Multigr 
31 x 21, 2à 4 p. 


Parti communiste internationaliste. IVe Internationale. Organe des cellules 
de l'usine Gnome et Rhône {Kellerman} : no. 6. 10 juillet 1945. 


na BDIC : nos [1]-5—pa CDI : nos 4—6. 


LE SOVIET DU Xile 


[Paris], no. 1, 25 octobre 1944—no. 3, 26 décembre 1944. Organe du rayon 
communiste internationaliste du XIlle arrondissement (IVe Internationale 
Multigr. 31 x 21, 2 p. 

Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


na BDIC. 


Le no. Í titre « Vers le soviet du XIILe ». Les numéros 2 et 3 s'élèvent contre 
les scandales du ravitaillement. 


FRONT OUVRIER 


[Pau], no. spécial, n.d. [fin 1944] Organe de combat des travailleurs de la 
région paloise. Multigr. 27 x 21, 2 p. 


am IISG. 


Ce numéro non daté ne doit pas étre postérieur à octobre 1944 si l'on s'en 
tient à la décision prise par le PCI à son ler congrés (1—5 novembre) d'aban- 
donner la politique de Front ouvrier et de supprimer les organes s'en récla- 
mant. Front ouvrier souligne le caractére décevant de « l'épuration » à Pau 
et montre que si aucun « ami des nazis » n'a été arrété, en revanche les répu- 
blicains espagnols sont pourchassés. S'adressant aux < ouvriers, soldats, petits 
paysans, camarades espagnols », il appelle à renverser l'ordre capitaliste. Ses 
mots d'ordre immédiats : échelle mobile des salaires, élection de comités 
d'entreprises pour le contrôle ouvrier de la gestion, application des quarante 
heures, formation de milices ouvrières. 


LE SOVIET DE PANHARD 


[Paris], no. 1, 26 décembre 1944 —no. 5, ler juillet 1945. 


Organe des ouvriers communistes internationalistes de chez Panhard (IVe In- 
ternationale) : no. |, 26 décembre 1944—no. 2, 25 janvier 1945. Multigr. 
31 x 27,4 p. 


Organe du Parti communiste internationaliste {IVe Internationale) : no. 3, 
12 mars 1945. 


Parti communiste internationaliste. IVe Internationale, organe des cellules 
de l'usine Panhard : no. 5, ler juillet 1945. 


pa CDI : nos 3, 5 -na BDIC : nos 1 -3. 


Localisé à la porte de Choisy, dans le 13e arrondissement. Le no. 1 insiste sur 
le sens qu'il faut donner à son titre : rupture avec la bourgeoisie et constitu- 
tion d'un gouvernement ouvrier et paysan. Dans son no. 3, le Soviet demande 
là suppression des heures supplémentaires pour mettre fin au chómage et 
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revendique une CGT révoluuonnatre ` ce qu'il renouvelle dans le no. 5, eg 
réclamant l'exclusion de Jouhaux du poste de secrétaire général de la CGT. 


FRONT OUVRIER 


Lyon, nouvelle série, no. I, IS novembre 1944-n0. 12, I5 octobre 1945, 
Bimensuel 

Rédaction : 4 rue de Marseille, Café de l'Escargot 
Correspondant à Paris : Lucien Barrat, 11 rue Pixéricourt (no. 12). Lyon. 
impr. Noirclerc et Fénétrier. puis impr. spéciale de Front ouvrier (à partir 
du no. 10). 32 x 24,5 (no. I), puis 50 x 32, 4 p. (nos I et 10), 2 p. 

Epigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'œuvre des travailleurs eux- 
mèmes 

Gérant : Madame Buffard. 


tai 


am IISG : mq nos 11—12- pa CDI : coll. inc. ; possède la no. 12-na BDIC : 
coll. inc. 


Une lettre du 6 novembre 1945 émanant de la rédaction rappelle que Front 
ouvrier a été créé clandestinement pendant l'Occupation et que dans sa lutte 
contre le nazisme il n'a < jamais fait confiance à De Gaulle »'??. Il est possible 
qu'il soit ainsi la nouvelle série du Front ouvrier, dont on a retrouvé trois nu- 
méros en 1944 (cf. supra), sans indication de lieu. Entre le no. 5 du 5 février 
1945 et le no. 6 du 20 mai s'écoulent plus de quatre mois, dus à la procédure 
d'enquête dont Front ouvrier a été l'objet, ainsi que d'autres publications dis- 
tribuées dans la région lyonnaise. Le seul motif invoqué a été que certains 
articles risquaient de « porter atteinte au moral d'une nation en guerre ». 
Front ouvrier répond qu'il se veut un organe de défense ouvrière et marxiste 
et qu'il a toujours présenté les faits « sans chercher à épargner qui que ce füt. 
et les partis ouvriers moins que tous autres, estimant que c'est d'eux qu'on est 
en droit d'attendre et d'exiger le plus » (no. 6). Front ouvrier indique à plu- 
sieurs reprises son tirage, tirage assez élevé puisqu'il est de trois mille exem- 
plaires pour les nos 3 et 4 et de 5.000 pour les nos 7 à 9. Ii connait pourtant 
dans les derniers numéros de sérieuses difficultés financières qui lui paraissent 
d'ailleurs être le sort de tout journal « réellement révolutionnaire ə!% La pu- 


101. La mention < Café de l'Escargot > disparait à partir du no. 7. Marcel Pennener 
(lettre du 5 janvier 1970) donne une autre adresse qui n'apparaît pas dans le jouf- 
nal : Mile E. Levarat, modiste, 34 rue Molière, Lyon. 


102. (pa CDD. 
103. Lettre de la rédaction de Front ouvrier du 2 novembre 1945 (pa CDI) 


yä 


na 


enn interrompi, non par manque de ressources, mais pour Faire place à 
nouveau Pong aner, dont l'orientation est modifiée. Cf. infra. 


SOM IET DE MORANE 


jaresnes J. no. 1. Š janvier 1945. Édité par la cellule du Parti communiste 
internationadliste de chez Morane (1Ve Internationale). Multigr. 31 x 21,4 p. 


na BDIC. 


Localisé à Suresnes. L'article principal s'élève contre le sabotage de la cantine, 
dont le but est de démontrer que les ouvriers sont incapahles de gérer les can- 
tunes, 


LE SOVIET DE CITROEN 


[Paris]. no. spécial n.ch., 26 avril [1945]. Organe des cellules de chez Citroën 
Ju Parti communiste internationaliste (IVe Internationale). Multigr. 31 x 21, 


2p. 
pa CDI-na BDIC. 


Localisé à Paris. Ce no. spécial qui ne porte pas d'autre date que le 26 avril ne 
peut avoir été publié avant 1945 : il fait allusion à la décision du Comité 
confédéral national de la CGT du 3 avril de faire du ler mai une journée de 
travail < en vue d'augmenter l'effort de guerre français >. Devant le méconten- 
tement des ouvriers, le Comité confédéral national revient sur sa décision le 
18 avril et lance une journée de revendication avec manifestations. Ce 
« ler mai des travailleurs > auquel le Soviet de Citroën appelle à participer 
e peut se situer, étant donné les mots d'ordre de la CGT, que durant l'an- 
ée 1945. 


JEUNE RÉVOLUTION 


L, no. 1, avril 1945—no. 2, 30 avril 1945. Multigr. 31 x 21, 9 p. (no. 1), 
p. (no. 2). 


HSG (archives Daniel Guérin) : no. 1 —pa CDI : no. 1-na BDIC : no. 2. 


lié par les jeunes du Parti communiste internationaliste, ce bulletin re- 
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pond à la décision prise par le Parti communiste de dissoudre la Fédération 
des Jeunesses communistes, transformées en Union de la jeunesse républi. 
caine de France (UJRF). Selon & Jeune révolution, cette dissolution a ey 
un effet désastreux sur les jeunes militants communistes qui « par centaines » 
ont perdu la foi en la cause prolétarienne. Le no. ] contient le « Manifeste 
des groupes d'études communistes pour la préparation d'une nouvelle orga. 
nisation ouvrière et révolutionnaire de la jeunesse », manifeste qui, toujours 
selon ia Jeune revolution, a été accueilli avec < le plus grand enthousiasme > 
par les jeunes communistes. Le bulletin dénonce ensuite la capitulation du 
PC qui, sous prétexte de lutter contre l'Allemagne hitlérienne, livre la classe 
ouvrière « pieds et poings liés > au capitalisme. 


OHÉ PARTISANS 


Sd., [no. 1] mai 1945-no. 4, août 1945. Journal fondé par un groupe de 
FTP. impe.. multigr. (no. [2]). 27 x 21. 31 x 21 (no. [2]), 4 p. et 8 p. (no. 


LD. 
Épigraphe : Plutôt mourir debout que de vivre à genoux. 


am IISG : mq [no. 1 j-pa CDI. 


Ohé Partisans est l'œuvre d'un militant de l'ex-POl, André Calvés, entré dans 
les FTP. En 1945 André Calvés quitte la colonne Fabien du groupe tactique 
de Lorraine et refuse d'étre intégré dans l'armée de Delattre de Tassigny. 
Quelques FTP reviennent avec lui et en compagnie d'une demi-douzaine d'en- 
tre eux il lance Ohé Partisans qui est multigraphié puis imprimé par le PCI'*. 
Dans le numéro de mai 1945, qui est probablement le premier numéro, le 
journal explique les raisons de sa publication. Face au journal des FTP France 
d abord, Ohé Partisans veut dresser la critique de la politique productiviste 
des partis ouvriers. I dénonce « l'union sacrée avec la bourgeoisie » et n'hé- 
site pas à qualifier les massacres de Sétif en Algérie < d'OradoursurGlane»  , 
(no. 4). 


BULLETIN DE L'OPPOSITION SYNDICALE 
LUTTE DE CLASSE. CITROEN-LEVALLOIS 


[Levallois]. no. spécial, 23 juin 1945. Multigr. 31 x 21. 2 p. 
na BDIC. 


104. D'après une lettre d'André Calvés à Rodolphe Prager (archives R. Prager): 
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de wäitants de la CGT qui appartiennent à la tendance de Front 
kem (ci. infra). S'élève contre l'inertie de la section syndicale au dépar- 
z * (Jement +. spécialisé dans le démontage des moteurs chez Citroen. 
Le Baiern propose le chronométrage des tâches en présence du délégué syn- 


dad et d'un ouvrier. 


LE PROLETAIRE DE L'OUEST 


[Nantes]. no. 13, 3 septembre 1945. Bulletin régional du Parti communiste 
sternstionaliste (section francaise de la 4e Internationale). Bulletin intérieur. 
Cocespondance : 3 avenue de la Caillette, Serge Tuauden. [Nantes, impr. 
speciale] du Prokraire de l'ouest. 33 x 23, 2 p. 


pa CDI (exemplaire photocopié ). 


Le Proletaze de l'Ouest pourrait être la suite du Front ouvrier de Nantes’. 
Résiné par Serge Tuauden, le Prolétaire de l'Ouest a sans doute poursuivi sa 
pebacaiion jusqu'en 1948, date à laquelle Serge Tuauden quitte le PCI. On 
peut Gouver une confirmation de cette hypothèse dans le no. 20 de janvier/ 
fer 1949 du Militant, publié en Bretagne (cf. infra) qui, en consacrant sa 
dermwre page à la régon nantaise déclare continuer le Prolétaire de l'Ouest, 
ce qué sipnific que celurci ne parait plus depuis peu. Bien que le PCI soit 
kgah depuis juin 1945, Le Prolétaire de l'Ouest comme les autres organes 
du PC] à cette époque. n'est sans doute pas encore autorisé à paraitre léga- 
lement, ce qui explique qu'il porte la mention « bulletin intérieur non desti- 
sé š la vente publique ». L'article de tête est intitulé < Pour une constituante 
souveraine. Rompez avec le gouvernement des trust » et le second s'élève 
coutre la politique du PC « produse d'abord ». 


LA LUTTE OUVRIERE 


[Vanves], no. spécial, 15 septembre 1945. Organe du canton de Vanves du 
Parti communiste. internationaliste (section française de la IVe Internatio- 


nale; impr. 27 x 21, 2 p. 


am IISG - n» BDIC - pa CDI 


= — as 


La Lerte ouvrière de Vanves reprend un titre qui a été abandonné depuis k 
réumfication du PCl en février 1944. Cet unique numero propose des moyens 
de lutte contre la vie chère et appelle à voter oui-non, 


LA CURETTE 


[Lyon]. no. 3, octobre 1945 -no. 9, juin/juillet 1946. Bulletin mensuel de la 
cellule des hospices civils de Lyon du Parti communiste internationaliste {sec 
tion française de la IVe Internationale). Multigr., impr. (no. 7). 28 x 21,6, 
32 x 23 (no. 9), 2 p. 

Epigraphe : La curette atteint le mal à sa source. 


pa CDI : nos 3, 5, 9--na BDIC : no. 7. 


A côté des revendications de fonctionnaires, la Curette défend le principe des 
nationalisations sans rachat ni indemnité et sous contrôle ouvrier. Elle sou- 
ligne la nécessité d'un parti révolutionnaire du prolétariat et d'un front uni- 


que de lutte. 


LA VOIX DES TRAVAILLEURS 


S. puis Paris, no. 1, octobre 1945—no. [11], 16 avril 1946. Bulletin inter- 
usines de l'opposition syndicale « lutte de classes » |et à partir du no. 2, 


6 novembre 1945 :] CGT. 

Correspondance : Paris, 7 impasse du Rouet, Jacques Ramboz (à partir du 
no. 3). Impr. ; impr. spéciale de /a Voix des travailleurs (à partir du no. 3). 
27 x 21 (no. 1), 32 x 24 (nos 2—5),38 x 28 (nos 6—10), 38 x 29,5 (no. 11), 
2p. 
Épigraphe : 
mêmes. 


L'émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux- 


pa archives David Korner. 


Publiée par les militants de l’Union communiste (cf. supra La Lutte de clas- 
ses, 1942). Ceux-ci estiment que la politique « productiviste » mise en œuvre 
par la CGT au lendemain de la guerre, aboutit en réalité à subordonner les 
intérêts du prolétariat à ceux de la bourgeoisie. Contre un syndicalisme 
« d'union sacrée », ils veulent restaurer un syndicalisme de lutte de classes et 
appeler les ouvriers à « se soulever contre l’appareil de la CGT pour défendre 
leur droit à la vie ». C’est dans cette perspective qu’est lancée 4 Voix des 


leurs destinée à < éduquer de nouveaux cadres et [à] permettre la coor- 
de leur travail ». WH n'a pas été possible de savoir si le no. J! du 
; avril 1946 est bien le dernier numéro paru avant la nouvelle série qui s'in- 
tule a Voix des travailleurs de chez Renault, publiée en 1947. Cf. infra. 


poni 
uation 


JEUNE RÉVOLUTION 


Paris, no. n.ch. [no. 1], décembre 1945—no. 2, juin 1946. Étudiants commu- 
nistes internationalistes [puis avec le no. 2 :] Revue des étudiants... 

Rédaction : 19 rue Daguerre, Parti communiste internationaliste, Jeune ré- 
volution. Paris, les Impressions d'art. 24 x 15 (no. n.ch.), 21 x 13,5 (no. 2), 
24 p. (no. n.ch.), 32 p. (no. 2). 


am IISG : no. n.ch. na BDIC. 


Cette revue de philosophie et de théorie marxistes est créée à l'initiative 
d'étudants du PCI dont Claude Lefort, Victor Madére, Gérard de Sëde, D. Si- 
mon. Le no. de décembre accueille avec intérét la publication du premier nu- 
méro des Temps modernes et particuliérement l'article de Sartre sur « l'enga- 
gement » en littérature. Si la critique que fait Sartre du « quiétisme » de 
l'écrivain se prétendant hors de l'histoire, est appréciée par Jeune révolution, 
l'engagement sartrien est en revanche accusé d'étre une formule « réaction- 
naire ou plus exactement réformiste », qui présente comme une fin une atti- 
tude littéraire. En réalité, explique Jeune révolution, toute littérature est 
engagée parce qu'elle s'inscrit nécessairement dans une certaine structure so- 
ciale. Le combat politique de l'intellectuel n'est pas un devoir. Lutter pour 
l'avènement du prolétariat et créer une œuvre révolutionnaire est pour l'écri- 
vain une seule et méme chose. 


FRONT OUVRIER 


Créteil, puis Vannes, nouvelle série, no. 1, 18 décembre 1945—no. 20, janvier 

1948. Mensuel. Organe d'information et de discussion syndicales. 

Rédaction : Créteil, 17 rue de Normandie, puis Vannes, 98 rue Sadi Carnot 

(no. 20). [Créteil] impr. spéciale de Front ouvrier (nos 2—8, 12—1 7), [Paris] 

impr. Centrale de la presse (nos 9—11), Carré Pierson (no. 20). 43 x 29,5, 

4 p. 

HR spécial, supplément d'avril 1946, impr., 32 x 23, 2 p. [Contient le 
texte d'un discours prononcé par Valliére, l'un des responsables de la ten- 
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ua ka 


dance École émancipée du SNI et membre du comité de rédaction de 
Front ouvrier, au congrés confédéral de la CGT le 8 avril 1946]. 
Épigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux. 
mémes. 
Gérant : Marcel Pennetier (nos 1—17), Madeleine Kann (Nos 19—20). 


pa CDI : mq nos 16, 18—am HSG : coll. inc.-na BDIC G Fol P4557 : coll. 
inc. ; posséde nos 16, 18. 


Reprend dans une nouvelle série le titre légal du Front ouvrier publié à Lyon 
(cf. supra)". Bien que dans l'esprit de ses fondateurs, le Front ouvrier de 
Lyon dut être un organe syndical, il fut obligé par les circonstances de < des- 
cendre sur l'aréne politique ». En 1945, il peut de nouveau revenir à sa desti- 
nation première et engager la lutte pour le < redressement de la CGT »!9?, 
Le journal est alors transféré à des militants du PCI travaillant plus spéciale- 
ment sur le plan syndical (Postes, métallurgie, radio, cheminots, employés) 
qui tentent d'animer à l'intérieur de la CGT une « tendance lutte de classes ». 
Front ouvrier dépasse cependant le cadre du PCI et regroupe de nombreux 
autres militants dont les « Amis de l'École émancipée ». Aprés une interrup- 
tion de six mois `: le no. 19 et avant-dernier numéro date de juillet 1947 — 
Front ouvrier cesse sa publication en janvier 1948 avec le no. 20. Sans doute 
la récente scission de la CGT a-t-elle háté la fin de Front ouvrier, qui a tou- 
jours défendu un syndicalisme unitaire dans le cadre d'une CGT démocrati- 


que. Cède son titre à l'Unité syndicale. Cf. infra. 


LE DRAPEAU ROUGE 


Paris, no. 1, 24-30 octobre 1946—no. 29, 5-11 juin 1947 ; no. 2, 12-18 juin 
1947—no. 41, juillet 1948. Hebdomadaire. 


Organe de combat des jeunesses socialistes. Jeunesse nouvelle série : no. |, 


24-30 octobre 1946- no. 29, 5-11 juin 1947. 
Rédaction : 6 boulevard Poissonniére. Paris, SNEP, impr. Poissonniére. 60 x 


43,4 p. 


106. D'aprés Marcel Pennetier (lettre du 5 janvier 1970). 
107. D'après la déclaration signée par René Laurent, membre de l'ancien comité de 
rédaction, et contenue dans le no. 1. 


sous-titre disparaît} no. 2, 12-18 juin 1947—no. 15, 11-17 septembre 


am. 2 p. (à partir du no. 5). 


ne des Jeunesses socialistes. Pour le regroupement révolutionnaire : 
no 16. 18-24 septembre 1947—no. 28, 1-7 janvier 1948. 


organe du regroupement révolutionnaire. Action socialiste et révolution- 
naire. Jeunesse socialiste : no. 29, 8.14 janvier 1948—no. 37, 1-4 avril 1948. 


Organe du regroupement révolutionnaire. Action socialiste et révolution- 
naire : no. 38, 15-26 avril 1948—no. 39, 29 avril-12 mai 1948. 


Action socialiste et révolutionnaire : no. 40, juin 1948—no. 41, juillet 1948. 
43 x 30, 8 p. 


Gérant : Adrien Sani (nos 1—29 ; no. 2, 12/18 juin 1947), Marcel Rousseau 
(à partir du no. 3, 19/25 juin 1947). 

Directeur-administrateur : Maurice Brassart (nos 15, 5 février 1947—17, 19 fé- 
vrier 1947). 


pa BN Fol Jo 1446 : mq no. 10 ; nos 1, 6, 7-na BDIC G Fol P3620 : mq 
[n.s.] nos 20, 22—27,31. 


Le travail « entriste » du PCI dans les Jeunesses socialistes a commencé dans 
le courant de 1946 et la majorité élue à son 3e congrés en octobre 1946 ne 
peut que poursuivre l'effort entrepris. En effet la nouvelle majorité (Yvan 
Craipeau, Marcel Beaufrére, Albert Demaziére, Paul Parisot, André Essel, 
Louis Dalmas (dit Magnin), Laurent Schwartz, Marc Paillet) est partisan de 
transformer le parti d'organisation de cadres en un large parti de masse. 
Dans cette perspective il noue des contacts avec la gauche du Parti socialiste 
et méme certains noyaux communistes dans l'espoir de créer un nouveau 
parti qui pourrait compter une dizaine de milliers de membres. Déjà plu- 
sieurs militants trotskistes, dont André Essel, ont pris la téte des Jeunesses 
socialistes. La situation des Jeunesses socialistes face à la direction du Parti 
socialiste se trouve alors proche de la rupture. Au lendemain du congrés inter- 
national des Jeunesses socialistes tenu à Paris les 29/30 septembre 1946, les 
Jeunesses socialistes de France signent avec les Jeunesses socialistes d'Italie, 
d'Allemagne et d'Autriche un manifeste pour une Internationale des jeunesses 
socialistes qui soit une véritable internationale révolutionnaire de la jeunesse, 
fondée sur les principes de la lutte de classes et de l'internationalisme prolé- 
tarien. En méme temps, elles décident de remplacer leur organe Jeunesse par 


108. On peut se demander s'il y a eu véritablement un no. 1, étant donné que le no. 2 
prend exactement la suite du no. 29, à moins qu'il y ait eu un no. 1 spécial. 


na 


une nouvelle série qui prend le titre de Drapeau rouge"®. Durant les prèves 
de 1947, le soutien donné par les Jeunesses socialistes aux grévistes de chez 
Renault, du Gaz, de l'Électricité, aux cheminots, ainsi que leurs Critiques 
touchant les réquisitions, les crédits militaires, gênent considérablement |a 
politique du gouvernement alors présidé par Ramadier. Le Comité directeur 
du Parti socialiste décide le 4 juin 1947 à l'unanimité moins trois voix la 
dissolution du Bureau national des Jeunesses, élu au récent congrès de Mont. 
rouge (5--8 avril 1947)''9. Cette décision jugée bureaucratique n'est pas 
acceptée par les Jeunesses qui refusent au Comité directeur le droit de dissou- 
dre un bureau national régulièrement élu, dont elles affirment la validité 
jusqu'au prochain congrès. Le Drapeau rouge qui abandonne alors son sous- 
titre et sa référence à l'ancien organe Jeunesse, entame une nouvelle numéro- 
tation. La critique violente qu'il adresse au Parti socialiste — son no. 3 ne 
titre-t-il pas « Au service de la bourgeoisie, Ramadier, Schuman augmentent 
le pain, les transports, les tarifs postaux, le tabac !... Les travailleurs vont 
payer» - lui vaut le retrait de son attribution de papier sur « l'ordre person- 
nel de Ramadier > et l'oblige à paraître sur deux pages. En méme temps le 
Drapeau rouge ne se contente plus d'étre l'organe de combat des Jeunesses 
socialistes, il devient l'organe de « tous ceux qui veulent rendre au Parti une 
politique et une direction révolutionnaire » et il s'ouvre désormais à tous les 
membres du parti qui veulent faire connaître leur point de vue! '!. 

Au congres national extraordinaire de Villeurbanne (16—18 aoüt 1947), 
les Jeunesses rompent enfin avec le Parti socialiste, tout en gardant leur nom 
et lancent un appel à l'unité révolutionnaire à FUJRF et à la Jeunesse 
communiste internationaliste. Parallelement, la proposition de fusion des 
deux organisations faite par la JCI reçoit une réponse favorable des Jeunesses 
socialistes? Réuni les 13 et 14 septembre 1947, le Comité national des 
Jeunesses socialistes appelle à la constitution d'un regroupement révolution- 
naire (Drapeau rouge, no. 16, 18/24 septembre 1947). Cet appel adressé aux 
militants révolutionnaires du Parti socialiste, du Parti communiste, aux syn- 
dicalistes révolutionnaires de la CGT, à la CNT, aux militants du Parti 
communiste internationaliste et de la Jeunesse communiste internationaliste. 
doit trouver sa réalisation dans des comités locaux. fédérés sur le plan dépar- 


109. Jeunesse, hebdomadaire socialiste des Jeunes (n.s.. no. 1. 13 octobre 1944 no. 29, 
27 avril 1945), puis hebdomadaire des Jeunesses socialistes (no. 30. 4 mai 1945 
no. 104, 17/23 octobre 1946) {pa BN Jo 1446). 


110. Ce sont les voix de Yves Déchezelles. Jean Roux. Suzanne Charpy (Drapeau rouge. 
no. 2. 12/18 juin 1947). 

111. Cf. la déclaration « Aux militants du parti » d'Yves Déchezelles (qui vient de dom 
ner sa démission du poste de secrétaire général adjoint du PS) in le Drapeau rouge 
no. 3 (19/25 juin 1947). 


112. D'après la Jeune Garde, organe des JCI. no. 6 (octobre 1947). 
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C4 
TE liaison est assurée provisoirement par les Jeunesses socis- 


rom #gr devient alors l'organe des Jeunesses socialistes, pour 
sa W apement révolutionnaire Les pourparlers de fusion entre les Jeu- 
purses et le Parti communiste internationaliste sont encore à 
Pare du jour du comité national des Jeunesses socialistes, réuni les 13-14 dé. 
j e 1947 La résolution du comité national invite en outre l'Action socia- 
, et révolutionnaire (Yves Déchezelles). qui vient de quitter la SFIO 
(? décembre 1947), à se joindre au futur parti révolutionnaire. En attendant, 
"unité d'action est décidée entre les trois organisations et le Comité national 
des Jeunesses socialistes propose à l'Action socialiste et révolutionnaire de 
faire du Drapeau rouge un organe commun, avec un comité de direction poli- 
tique compose à parts égales de militants ASR et JS. A partir de son no. 29, 
en janvier 1948, le Drapeau rouge parait comme organe du regroupement 
révolutionnaire, Action socialiste et révolutionnaire, Jeunesse socialiste. 
| Cependant le changement de majorité qui est intervenu dans le Parti 
I I communiste internationaliste à ja suite de son 4e congres (8-11 novem- 
bre 1947) a mis fin au projet d'unification PCI-JS. Le Drapeau rouge pour- 
[ suit alors un itinéraire indépendant et après la fusion de l'Action socialiste 
et révolutionnaire et des Jeunesses socialistes (conférence nationale du 
P 27 mars 1948) devient l'organe de la nouvelle ASR. Celle-ci, rejointe par 
quelques anciens majoritaires du PCI, appelle ses membres à adhérer au 
RDR?!» C'est Ja fin du Drapeau rouge 


t LA JEUNE GARDE 


Paris. no 1, 20 novembre 1946 - no. 6, octobre 1947. Mensuel (à partir du 
no 2). [Bulletin intérieur. édité par les! ? | Jeunesses communistes interna- 
tirmaltstes (Í Ve Internationale) 

Rédaction : 19 rue Daguerre Paris. IPR (nos 1 5), impr. Réaumur (no. 6). 
44,5 x 19.5, 48 x 32,5 (nos 2-5). 41,5 x 19,5 (no. 6), 4 p. (nos 1—4), 2 p. 


(nos 5 .6). 
Epigraphe : L'ennemi est dans notre pays (K. Liebknecht). 


Gérant : Daniel Renard. 


Ji2bn Le RDE est fondé au début de 1948 par des journalistes et des militants de l'ex- 
tréme gauche non communiste, dont Georges Altman, Gérard Rosenthal, Jean 
Rous, David Rouet, auxquels se rallie Jean-Paul Sartre. Tentative de « troisième 
force » située entre le PC et la SEIO, le RDR ne parvient pas, affaibli par ses 
conflits internes, à occuper sérieusement le terrain politique. Son existence prendra 
fin peu apres la démission de Sartre en octobre 1949. 


113. Ceite mention disparaH avec le no. 2 


+ 


am HSG-pa BN Gr Fol Jo 4482 : mq nos 3- 4 na BDIC Fol P2803. 


Organe des jeunes du Parti communiste internationaliste, la Jeune Garde 
imprimée succède à un bulletin intérieur multigraphié qui n'a pas été retrou- 
vé, sauf s'il s'agit des quatre numéros de /a Jeune Garde publiés par le Po} 
de décembre 1942 à juin 1943. Le journal a l'ambition de dépasser le Cadre 
de la Jeunesse communiste internationaliste pour devenir l'organe de lutte de 
tous les jeunes travailleurs « utilisés par la bourgeoisie, trompés par les orga- 
nisations traditionnelles » (no. 1). Le no. 6, d'octobre 1947, annonce la pro- 
position de fusion faite par les Jeunesses communistes internationalistes aux 
Jeunesses socialistes, qui publient alors le Drapeau rouge, et l'accord de prin. 
cipe de leur Conseil national. Il est possible que cette perspective mette fin à 
la publication de la Jeune Garde et dégage une nouvelle orientation de ses 
militants. En méme temps qu'échoue la fusion avec les Jeunesses socialistes, 
la conception d'une organisation de jeunesse trop subordonnée au PCI et 
insuffisamment orientée vers les problèmes propres de la jeunesse est aban- 
donnée. 


LE MILITANT 


Brest, puis Logonna-Daoulas, puis Plougasnou, no. 1, 15 décembre 1946- 
no. 20, janvier/février 1949 ; n.s. no. 1, février 1950—no. 2, avril 1950 ; 
no. n.ch., n.d. [c. avril/mai 1950]. 


[Pas de sous-titre :] no. 1, 15 décembre 1946—no. 7, avril 1947. 
Correspondance : Brest, 30 rue Kérivin, A. Calvés. Multigr. 27 x 21,4 à l6 p. 


Bulletin mensuel de la région bretonne du Parti communiste internationaliste 
(4e Internationale) : no. 8, mai 1947—no. 20, janvier/février 1950 ; n.s. no. !, 
février 1950—no. 2, avril 1950 ; n.ch. c. avril/mai 1950. 

Correspondance : 89 rue Gulmeur, [Gérard Trevien] (no. 14) ; Logonna 
Daoulas, École de garçons, André Calvés (no. 20) ; souscription : Plougasnou, 
Fréd. Rospars, instituteur (no. n.ch. c. avril/mai 1950). Multigr. (nos 8-12 ; 
nos n.ch. septembre/octobre 1948 et avril/mai 1950) ; [Brest] impr. spéciale 
du Militant (nos 13 et 14) ; Quimper, impr. Ed. Menez et Cie (no. 20). 
27 x 21 (nos 8—12, nos n.ch. sept./oct. 1948 et avril/mai 1950), 32 x 35 
(no. 13), 54 x 27 (no. 14), 28 x 22 (no. 20), 8 à 26 p. 


Gérant : André Calvez!!^, 


— 


pa CDI : nos sept /oct. 1948, 14, 20, avril/mai 1950 na BDIC : nos 1 -14, 
sept /oct. 1945, 20 n... ] et 2. 


Le Militant qui porte jusqu'au no. 7 la mention « bulletin destiné strictement 
aux militants du parti >, n'a pas — méme à partir du no.8 de diffusion pu: 
hlique : il n'est pas vendu dans les kiosques et il est envoyé aux sympathisants 
en possession de la carte des < Amis de la Verité > ainsi qu'aux abonnés de 
la Vérité. ll annonce dans son no. 20 de janvier/février 1949 que sa derniere 
page consacrée à la région nantaise, continue ainsi le Prolétaire de l'Ouest. Le 
dernier numéro a été daté approximativement d'avril/mai 1950 par la réfé- 
rence qu'il fait à un article paru dans Franc-Tireur du 20 avril 1950. Un futur 
numéro est annoncé apres le mois de mai, qui devrait contenir le récit d'un sé- 
jour en Yougoslavie effectué par des militants de Bretagne. Dans le no. 13, 
biographies de trois militants du POI assassinés par les nazis : Yves Bodenez, 
Robert Cruau, Georges Berthomé. 


LA VÉRITÉ. CAUDRON 


S.l.. no. 1. janvier 1947—no. 2, février 1947. Organe communiste internatio- 
naliste. Multigr. 31 x 21, 2 p. 

Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 

Manchette : A bas la guerre du caoutchouc ! Pas un travailleur de l'usine ne 
doit se faire complice des massacres d'Indochine. Pas un départ pour Toulon ! 


na BDIC. 


Diffusée aux usines de Boulogne-Billancourt et d'Issy-les-Moulineaux. La 
Vérité Caudron reproche aux militants du PC de gaspiller leur énergie à 
« neutraliser » les trotskistes et les gauchistes, plutót que de se battre pour 
une reconversion de l'usine qui, par manque de travail, a entamé des licencie- 
ments. La Vérité critique la politique de collaboration gouvernementale que 
ménent avec la bourgeoisie le PC et le PS et appelle à la lutte révolutionnaire, 
seule susceptible de réaliser l'unité de la classe ouvrière. Contre le blocage des 
salaires et la hausse des prix, /a Vérité propose l'établissement d'un minimum 
vital garanti par l'échelle mobile des salaires, le contróle ouvrier sur la produc- 
tion et les livres de compte, un plan de production fondé sur les besoins des 
travailleurs et non des capitalistes. Sous la forme d'une discussion avec un 
« camarade du PCF », le no. 2 justifie la position prise par les trotskistes pen- 
dant la guerre, ainsi : « Le devoir des prolétaires de tous les pays était d'aider 
l'URSS à gagner cette guerre contre l'impérialisme et pour cela saboter la pro- 
duction de guerre allemande et aussi lutter dans les maquis [...] C'est dans la 


mesure où nous lutttons aussi contre notre propre bourgeoisie que nous pou. 
vions être entendus de l'ouvrier allemand pour l'appeler à la révolte » (p. 4 


BULLETIN DES AMIS DE FRONT OUVRIER 
militant dans la Fédération des Employés et Cadres de la CGT 


Créteil. no. spécial, février 1947. 
Correspondance : 17 rue de Normandie, Marcel Pennetier. Impr. 32 x 23,4 


lp. 
na BDIC. 


En vue du congrés de la Chambre syndicale parisienne, les militants, employés 
et cadres de Front ouvrier appellent à mandater des délégués sur une résolu. 
tion comprenant : minimum vital garanti, échelle mobile des salaires, défense 
des quarante heures, à travail égal salaire égal. 


LA VÉRITÉ. UNIC 


[Puteaux], no. 1, mars 1947—no. spécial n.ch., n.d. [septembre 1948]. Organe 

communiste internationaliste. Multigr. 31 x 21 (no. 1), 27 x 21 (no. septem- 

bre), ? p. 

— no. spécial, n.d. [21 juin 1948], multigr., 27 x 21, 2 p. Pour préparer la 
victoire, forgeons une nouvelle direction révolutionnaire des luttes pro- 
chaines. 21 juin 1948 [A la suite d'un mouvement de grève chez Unic]. 


Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 

na BDIC : no. 1, no. spécial 21 juin 1948, no. spécial septembre 1948. 
Diffusée à l'usine de.camions Unic de Puteaux. Le no. de septembre 1948a 
pu étre approximativement daté, gráce à l'annonce d'une réunion au « Panier 


fleuri » quai National [à Puteaux] fixée au ler octobre et gráce à une citation 
de Benoit Frachon extraite de l'Humanité du 3 septembre 1948. 


LE PROLÉTAIRE DE L'ARSENAL DE BREST 


[Brest], 3 mars 1947. Bulletin d'informations et de discussions syndicales. 
Multigr. 27 x 21,6 p. 


m DIAC “° 


etin. animé surtout par des militants proches du PCI, s'efforce de te- 
ge les iravailleurs je l'arsenal, d'accord sur la plate-forme syndicale de 
gent PTIT Le programme du Prolétaire, où l'on observe quelques accents 
spite: -révolutionnaires, propose : rétablissement de l'indépendance de 
p CGT par rapport aux partis, démocratie ouvrière, pratique de l'action di- 
ie internationalisme prolétarien. Le Prolétaire, dont on ignore le nombre 
de numéros, est ensuite relayé à l'arsenal par la Voix des travailleurs, qui se 
yame de la IVe Internationale. Cf. infra. 


ré 


LA VOIX DES TRAVAILLEURS DE CHEZ RENAULT 


Suresnes. no. 7, 27 mai 1947 no. 9, 11 juin 1947. 
Correspondance : 65 rue Carnot, Jean Bois. Paris, impr. SNEP. 31,5 x 23,5 
(nos 7- 8). 38 x 27,5 (no. 9), 2 


Devient : 


LA VOIX DES TRAVAILLEURS. RENAULT" 


Suresnes. no. 10, 18 juin 1947—no. 19, 17 septembre 1947. 

Correspondance : 65 rue Carnot, Jean Bois. Paris, impr. SNEP. 38 x 27,5, 
2p. 

Devient : 


LA VOIX DES TRAVAILLEURS 


Suresnes, no. 20, 24 septembre 1947—no. 54, 12 janvier 1949. Organe de 

lutte de classes. 

Correspondance : 65 rue Carnot, Jean Bois. Paris, impr. SNEP (nos 20—46). 

Multigr. (à partir du no. 49). 38 x 27,5 (nos 20—46), 31 x 21 (à partir du 

no. 49), 2 p. 
no. n.ch. [47 ?], 22 août 1948, multigr., 30,5 x 21,4 p. Perspective sur la 
situation en France en liaison avec le formation du gouvernement Rey- 
naud. 

- no. spécial [48 ?], 7 octobre 1948, multigr., 30 x 21, 2 p. La vraie raison 
[de la situation actuelle] réside dans la commune responsabilité des gouver- 
nants PC, PS et MRP. 

~ no. spécial, 3 novembre 1948, multigr., 31 x 21, 2 p. Les masses travail- 
leuses ne veulent pas se résigner à la misere et à la guerre |A propos de la 
Bréve des mineurs et de la répression gouvernementale]. 


115. Variante dans le no. 10 : La Voix des travailleurs (Renault). 


1 LUm 


Epigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'oeuvre des travailleurs eux. 


mémes. 
am HSG : mq nos 47—48—na BDIC : coll. inc. ; possède no. 7. 


I! s'agit d'une nouvelle série — bien qu'elle ne s'intitule pas ainsi — de la Voix 
des travailleurs parue en 1945. Par la modification intervenue dans son titre, 
elie tient à localiser d'une maniere précise le lieu de son intervention. En effet 
elle s'intitule la Voix des travailleurs de chez Renault durant la grève qui se 
déroule aux usines Renault d'avril à mai 1947. La grève déclenchée au dépar. 
tement Collas par Pierre Bois et les militants de l'Union communiste, puis 
étendue à l'ensemble de l'usine, est conçue par eux comme le début de la 
grève générale dont /a Voix des travailleurs est en quelque sorte l'organe de 
liaison. Lorsque la grève prend fin, < provisoirement isolée >. les militants 
de l'Union communiste décident de concentrer leurs efforts auprés des tra. 
vailleurs de la Régie. La publication de la Lutte de classes est suspendue au 
profit de la Voix des travailleurs dont le caractère d'organe revendicatif, des. 
tiné aux ouvriers, leur semble mieux à méme d'appuyer l'action du Syndicat 
démocratique Renault nouvellement créé (cf. infra le Bulletin du Syndicat 
démocratique Renault). La Voix des travailleurs, organe Renault jusqu'au 
no. 19 du 17 septembre 1947, prend fin avec son no. 54 le 12 janvier 1949 : 
elle est alors relayée par une nouvelle série de la Lutte de classes, dont lin- 


tervention se situe davantage au plan politique. 


L'ÉTINCELLE 


[Neuves-Maisons], no. 5 spécial, mai/juin 1947. Bulletin d'entreprise du PCI 
(trotskiste). Rayon de Neuves-Maisons. Multigr. 31 x 21, 2 p. 
Épigraphe : De l'étincelle jaillira la flamme (Lénine). 


pa CDI. 

Le Parti communiste internationaliste reprend pour l'un de ses journaux d'en- 
treprise à Neuves-Maisons, en Meurthe-et-Moselle, le titre d'un bulletin qui 
avait été publié dans la méme région en 1933 par la Ligue communiste (cf. 
supra L'Étincelle de l'Est). Ce numéro isolé explique pourquoi les ouvriers de 
chez Renault ont fait gréve. 


BULLETIN DU SYNDICAT DÉMOCRATIQUE RENAULT 


S.l. puis Paris, no. (11, 25 juin 1947]-no. 35, 7 juin 1949. 
Correspondance : Paris, 20 avenue du général Clavery. Pierre Bois (à partir 


ace 20)'5. Multigr. (le titre est imprimé à partir du no. 20). 31 x 21. 
7 x 21 (nos 12, 17), 2 p. 

epigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'oeuvre des travailleurs eux- 
mémes (à partir du no. 16). 


pa archives David Korner : nos 12, 15—17, 20, 22, 25- 29, 31, 35. am HSG 
(archives Daniel Guérin) : nos 30—32. 


Le Syndicat démocratique Renault (SDR) est créé en mai/juin 1947 par les 
militants de l'Union communiste. La déception engendrée par la fin de la 
grève, ainsi que l'hostilité à l'égard de la CGT, considérée comme un frein, 
conduisent plusieurs centaines d'ouvriers des usines Renault à abandonner les 
rangs de la CGT. Ils demandent aux militants de l'Union communiste, qui ont 
joué un róle déterminant dans la greve, de fonder un nouveau syndicat. 

Le SDR, dont la représentativité contestée par la Régie est reconnue offi- 
ciellement en 1949, occupe en fait toutes les forces de l'Union communiste : 
celleci, qui a momentanément suspendu la parution de la Lutte de classes, 
consacre l'essentiel de ses efforts à la Voix des travailleurs et au Bulletin du 
SDR ; de sorte que la fin du SDR en 1949-1950, avec le départ de Pierre Bois, 
signifie la fin de l'Union communiste. Quelles que soient les raisons mises en 
avant pour expliquer la fin du SDR!'!?, il était de toutes façons fort difficile à 
un jeune syndicat, sans aucune représentativité nationale, de s'imposer à cóté 
de l'appareil puissant de la CGT et contre l'attachement des travailleurs au 
syndicalisme ouvrier traditionnel. 

Le no. 11 du Bulletin n'a pas été retrouvé ;c'est uniquement la référence 
qui en est faite dans le no. 30 qui a permis d'inscrire numérotation et date. 
Quant au no. 35, de juin 1949, il n'est probablement pas le dernier numéro 
paru, si l'on note que le SDR manifeste encore son activité à la fin de no- 
vembre 1949. 


BULLETIN DES AMIS DU FRONT OUVRIER DES CHEMINOTS 


Créteil, no. 1, n.d. [juin/juillet 1947]. Édité par des syndicalistes de la CGT. 
Correspondance : 17 rue de Normandie, Marcel Pennetier. Impr. 27 x 22,5, 


4p. 


116. Toutes ces indications sont données sous réserve des modifications que pourrait 
entrainer la découverte des numéros manquants. 


17, Cf, Jacques Roussel, Les Enfants du prophéte. Histoire du mouvement trotskiste 
en France (Paris : R. Lefeuvre, 1972) 41 (Spartacus) et la mise au point de David 
Korner (Barta), < Lettre de Barta concernant les Enfants du prophète x, Spartacus 
série B no. 53 (mai-juin 1973) 105. 


D a 


Le numero. qui fart état de la fin de la grève Renault, doit pouvoir être daté 
de juin/juillet 1947. H présente la plate-forme de Front ouvrier qui sera «, 
cutée au congrès de la Fédération des cheminots des 2—5 juillet 1947 er qui 
doit jeter les bases d'une tendance syndicaliste-révolutionnaire au sein de ja 
CGT. 


LA VOIX DES TRAVAILLEURS. ARSENAL DE BREST 


Brest, no. n.ch.. septembre 1947. Mensuel. Bulletin mensuel des militants 
communistes internationalistes (4e Internationale) de l'arsenal de Brest. 
Rédaction : 30 rue Kérivin. Multigr. 27 x 21, 8 p. 

Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


na BDIC. 


Émane de militants du Parti communiste internationaliste. La Voix des tra- 
vailleurs. qui insiste sur le lien entre syndicalisme et politique, appartient à la 
tendance Front ouvrier. Elle appelle les syndiqués à se regrouper dans la CGT 
sur les mots d'ordre de la minorité syndicaliste-révolutionnaire : échelle mo- 
bile des salaires, démocratie syndicale, internationalisme prolétarien. 


FRONT OUVRIER DES PTT PARIS 13e 
[POSTE TÉLÉGRAPHE TÉLÉPHONE] 


Paris, no. [2 : illisible], octobre 1947. Pour une CGT de lutte de classes. 
Correspondance : Paris 13e. Henri Lafièvre, facteur. Multigr. 27 x 21, 4 p. 


nà BDIC. 

Émane de syndicalistes, dont des membres du Parti communiste internatio- 
naliste, qui tentent. d'animer à l'intérieur de la CGT et ici de la Fédération 
postale. une tendance « lutte de classes ». À 


FRONT OUVRIER DU MÉTRO A 


Paris, no. n.ch., n.d. (15 octobre 1947]. Bulletin des agents du métropoli- 
lain. amis du Front ouvrier, organe de la tendance révolutionnaire de la CGT. 


orrespondance : 2 rue Schubert, Stéphane Just. Multigr. 27 x 21,2 p. 


[t 


PC 


parait pendant la grève du métro votée le 13 octobre 1947. Le numéro lance 
un appel daté du 15 octobre, pour l'établissement d'un minimum vital, 
l'échelle mobile des salaires et la greve générale avec l'élection de comités 


I ouvriers. 


LA VÉRITÉ. CHAUSSON, GENEVILLIERS, ASNIERES 


Si. no. 2, décembre 1947 no. 21, mai 195]. 


Organe de la cellule du Parti communiste internationaliste (1Ve Internatio- 
nalej : no. 2, décembre 1947 -no. 3, janvier 1948. Multigr. 27 x 21 (no. ?). 
puis 31 x 21, 2à 4 p. 


Organe de la cellule communiste internationaliste Chausson ( Asnières, Gene- 
villiers) : no. 4, mars 1948—no. 6, avril 1948. 


Organe de la cellule communiste internationaliste (IVe Internationale) : no. 8, 
févirer 1949—no. 21, mai 1951. 


Permanence de la cellule Chausson du PCI : Asniéres, Centre administratif so- 
cial 
Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


na BDIC : mq nos 1, 5, 7, 12, 15—20. 


LE SYNDICAT AUX OUVRIERS 


[La Courneuve] no. n.ch., n.d. [1948-1949]. Organe pour la reconstruction 
démocratique de l'unité syndicale. Multigr. 31 x 21, 2 p. 


na BDIC 


ll n'a pas été possible de dater d'une manière précise ce bulletin diffusé aux 
usines Rateau à la Courneuve, par des militants appartenant à la tendance 
Unité syndicale (cf. infra). Le numéro réclame une augmentation égale pour 
tous, un < véritable minimum vital », l'échelle mobile des salaires. 1l appelle 
à la création de comités ouvriers, sans distinction d'appartenance syndicale, 
qui sachent établir des contacts avec d'autres entreprises. 


= j: b MEM 


L'IMPRIMEUR-TYPO , 


S.I., 2e année. no. 3, janvier 1948. Organe de la section des imprimeurs Bpo 
graphes. Impr. 33 x 24,5, 4 p. 
Épigraphe : L'union des travailleurs fera la paix du monde. 


na BDIC. 


Publié par des syndicalistes CGT de l'imprimerie appartenant à la tendance 
Front ouvrier. Pour l'Imprimeur-typo, l'unité syndicale ne peut être restau. 
rée que sur un programme d'action : minimum vital garanti, échelle mobile 
des salaires, contróle ouvrier. 


UNITÉ SYNDICALE 


Paris, no. 1, mars 1948.-no. 5, avril 1949. Mensuel. Pour la reconstruction 
démocratique d'une CGT unique. 

Correspondance : 1 rue Sextius Michel, René Dumont. Paris, la Presse de 
France, puis SIPN (no. 5). 43,5 x 28, 8 p., 2 p. (no. 5). 

Épigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs. 
Gérant : Marcel Pennetier (nos 1—4) [pas d'indication de gérant dans le 
no. 5]. 


na BDIC Fol P2982. 


Organe de la tendance « Unité syndicale » formée à l'initiative du Parti 
communiste internationaliste dés la scission de la CGT en décembre 1947. 
Le journal qui porte la mention « anciennement Front ouvrier » contient 
dans son premier numéro un texte émanant des « Amis de Front ouvrier » 
qui déclare avoir abandonné le titre Front ouvrier au profit de l'Unité syndi- 
cale. La tendance, constituée lors d'une conférence tenue à Paris le ler fé- 
vrier 1948, se propose de lutter pour la réunification syndicale, en organisant 
des regroupements de militants à l'intérieur de chaque syndicat ouvrier, ainsi 
que des « comités de coordination intersyndicaux ». Son programme : réu- 
nion d'un congrés extraordinaire de reconstruction d'une CGT unique, réfor- 
me démocratique de la CGT réunifiée, établissement d'une plate-forme de 
revendications. La gestion du journal a lieu sous la responsabilité d'une 
commission administrative qui a été désignée par la Conférence et qui est 
composée de militants parisiens et de correspondants départementaux, prove- 
nant de la CGT et de la CGT-FO. La rédaction du journal est assurée par un 
comité, dont les membres n'appartiennent pas obligatoirement à la Commis: 


a apainmirsthe el dont le role ext d'organiser par la médiation des corres. 
mdants locaux, la participation de tous les militants au Journal Le no $ 
avid 1009 signale que c'est faute de moyens financiers que le journal n's pst 
;u pendant quelques mois (le no. 4 date de juillet/a|üt. 1948) il annonce 
quM s'ellorceia de reprendre une publication régulière, en principe mensuelle, 
quitte à réduire le nombre de ses pages 1l semble que le journal s'interrompe 
aprés le no. 5, à l'occasion d'une nouvelle orientation de ses militants, qui 
vont défendre dans l'Unité (cf. infra) un programme un peu dilférent 


sit 


4 
. 


LA VÉRITÉ. RENAULT 


[Boulogne-Billancourt |, no. 2, 25 avril 1948 no. 37, février 1952. Organe de 

la cellule du Parti communiste mternationaliste [puis à partit du no. 11/12 :] 

{section française de la He Internationale)  Multigr, 31 x 21, 28 4 p. 

- no. nch., 18 juillet 1950, multigr., 31 x 21, 2 p. Pour une politique ou 
vriére. Pour le front unique prolétarien. 

- no. spécial |no. 31 ?], 30 mar 1951, multigi., 31 x 21, 2 p. Elections 
1951 "ue 

- no. fich. [no. 32 ?], 13 juin 1951, multigr., 31 x 21, 2 p. Et les 15.000 F* 

Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


na BDIC : mq nos 1, 3, 5- 6, 8-10, 14- 15,17 19,2122, 24 -27, 33 .34, 
36. 


LA VÉRITÉ. SNECMA [SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'ÉTUDE ET DE CONSTRUCTION DE MOTEURS D'AVION] 


S.l. [Genevilliers], no. 2, mai 1948. Organe de la cellule communiste ínterna- 
tionaliste Snecma-Genevilliers. Multigr. 27 x 21,2 p. 


na BDIC. 


Appelle à voter pour la CGT indépendamment de la « répugnance que l'on 
peut avoir pour les méthodes staliniennes ». Car voter pour la CFTC — pour 
la première fois présente aux élections professionnelles — entrainerait une 


118. Variante dans le no. 4 : Organe communiste internationaliste et dans ke no. 5 : Or- 
gane des cellules Renault du PCI. 


119. Sur la liste présentée par le PCI dans le 5e secteur de la région parisienne, deux mi- 
litants de chez Renault : Daniel Renard et Jean Gouttefangeas. 


victoire des « cléricaux, c'est-à-dire en fin de compte une victoire de la 
hourgeoisie x. H faut exiger des élus qu'ils luttent pour le salaire minimum 
vital, garanti par l'échelle mobile des salaires et le contróle ouvrier. 


LA VÉRITÉ 


Lochmaria-Plouzané, no. spécial, fin juin 1948. Édité par la région bretonne 
du Parti communiste internationaliste « 4e Internationale ». 
Correspondance : Café de la Plage, André Calvez. Multigr. 31 x 21,6 p. 


na BDIC. 


Seul numéro retrouvé. Montre que le productivisme et la collaboration de 
classe des partis ouvriers a renforcé l'État capitaliste, en empirant le sort des 
ouvriers. Bien que la politique d'unité nationale du Parti communiste freine 
les luttes, les travailleurs commencent à agir, ce dont témoignent les récen- 
tes gréves de Clermont-Ferrand, à l'usine Bergougnan. Appel à renforcer 
l'avant-garde révolutionnaire organisée sur un programme et à former des 


milices ouvriéres. 


LA VÉRITÉ AMA 


S.l., no. 1, octobre 1948. Organe communiste inrernationaliste des AMA 
(4e Internationale). Multigr. 27 x 21, 2 p. 


na BDIC. 
Le seul numéro retrouvé d'un organe qui s'annonce mensuel. D'aprés les indi- 
cations contenues dans deux tracts joints, la Vérité AMA est diffusée auprès 


des travailleurs de la métallurgie de la région de Vendóme. Article intitulé : 
« Pour la victoire, avec les mineurs, gréve générale ». 


L'EXPLOITÉ DE L'USINE 


[Neuves-Maisons], no. 3, octobre 1948—no. 4, novembre 1948. Bulletin de 


la cellule du Parti communiste internationaliste de l'usine de Neuves-Maisons. 


Multigr. 27 x 21,2 p. 
Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


na BDIC. 


132 


ILL elle de Ex (1933), puts la nouvelle Étincelle de 1947, l'E xps 
w de l'usine rappelle la continuité en 1945 de | implantation trotskesie en 
veste t -Mouwlle Aprés avoir relaté la grève qui vient d'avoir lieu à l'une 
æ Neuves-Maisons pendant vingt-cing jours (no 3), le bulletin dégage l'al- 
ematie : OU gouvernement ouvrier ef paysan, ou gouvernement fasciste 


(o 4} 


UNITÉ SYNDICALE PTT 
IPOSTE TÉLÉGRAPHE TÉLÉPHONE] 


Paris. no. 5, mars 1949. Pour la reconstruction démocratique d'une Fédéra 
non postale unique. 

Correspondance : 61 rue Raymond Losserand, Charles Margne Mulug 
31 x 21. 

Épgraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'œuvre des travailleurs 
eux-mêmes. 


na BDIC : exemplaire incomplet. 


Cf. infra la nouvelle série, L ‘Unité postale. 


JEUNE RÉVOLUTION 


VilleneuveJe-Roi, puis Bourg4a-Reine, puis Paris, no. 1, mars 1949-n0. 22, 

mars 1953. Mensuel. Organe national du mouvement révolutionnaire de la 

jeunesse. Pour une Internationale révolutionnaire de la jeunesse [nos 1—2, 

pun | des jeunes. 

Correspondance : Villeneuve-le-Roi, 40 rue Jean-Jacques Rousseau (nos 1— 

2) ; BourgJa-Reine, 112 avenue du Général Leclerc, G. Billet (nos 3—4), 

puis 112 Grande rue (nos 5—16). 

Rédaction : Paris, 2 passage Dantzig (nos 17— 22). Multigr, puis impr. (à par- 

lir du no. 12). Paris, SPI (nos 19—22), 31,5 x 23,5 (nos 1-11), 37 x 27 

(nos 12—14), 50 x 32,5 (nos 15—21), 56 x 38 (no. 22), 6 p., 4 p. (à partir 

du no. 12). 

— no. spécial, mars 1950, multigr., 31,5 x 23,5, 4 p. Ajistes ! C'est avec la 
classe ouvrière que vous aurez la victoire par Roger Ballossier. 

~ no. spécial, octobre 1950, multigr., 31,5 x 23,5, 2 p. À bas les dix-huit 
mois. 

— Suppl. au no. 22, mars 1953, impr., 21 x 13,5, 8 p. Jeune, rejoins nos 
rangs ! {Appel du Mouvement révolutionnaire de la jeunesse aux jeunes 


133 


travailleurs, aux apprentis, aux étudiants). 
Épigraphe : L'ennemi est dans notre pays (K. Liebknecht). 
Directeur-gérant : Raymond Bouvet (nos 1 —20), Émile Lejeune (nos 21-22) 


pa BN Fol Jo 5913 : mq no. 15, suppl. au no. 22, mars 1953—na BDIC r. 
Fol P4510 : inc. ; posséde no. 15 et suppl. au no. 220. 


Jeune Révolution est à ses débuts l'organe d'un comité d'initiative constitue 
en février/mars 1949 par les Jeunesses communistes internationalistes et Jes 
Jeunesses socialistes. Ce comité qui milite pour un vaste rassemblement de la 
jeunesse révolutionnaire s'établit sur un programme en trois points : interna. 
tionalisme. lutte de classes, dictature du prolétariat après renversement vio- 
lent de la bourgeoisie. A l'intention des soldats, Jeune révolution affirme 
l'utilité du service militaire, comme apprentissage des armes pour la révolu- 
tion future, et à l'occasion de la guerre d'Indochine défend les mots d'ordre 
de défaitisme révolutionnaire et de fraternisation. Le Mouvement révolution- 
naire de la jeunesse se constitue officiellement lors de son premier congrès 
national des 8—10 avril 1950. Bien que sa direction effective appartienne aux 
jeunes militants du PCI, le Mouvement révolutionnaire de la jeunesse ne veut 
pas réitérer les erreurs passées, c'est-à-dire se réduire à n'étre que l'organisa- 
tion de jeunes du PCI. Son programme plus ouvert, plus spécifiquement adap- 
té aux problèmes de la jeunesse, en est en principe la garantie. Néanmoins, il 
subit les contrecoups de la scission intervenue dans le PCI en 1952. Jeune 
révolution reste lié à la majorité — le « groupe Lambert » — mais devant la 
crise que traverse l'organisation est obligé d'interrompre sa publication. 


L'UNITÉ POSTALE 


Paris, nouvelle série, no. !, mai 1949. Mensuel. Reconstruire démocratique- 
ment une Fédération postale unique. 

Correspondance : 61 rue Raymond Losserand, C. Margne. Multigr. 32 x 24.5, 
4 p. 

Épigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l'œuvre des travailleurs euX- 
mémes. 

Gérant : Charles Margne. 


na BDIC. 


Nouvelle série de l'Unité syndicale PTT (cf. supra) dont elle prend la suite 
Publiée par des militants appartenant à la tendance Unité syndicale. 


4 


134 


LA MERITE METRO 


Pans, no. l. février 1950. no. 7, décembre 1951 no. nh. [c. 1953]. Organe 
te h laie mero du Parti communiste internationaliste (section de la 
N e Internationale)? 

Rédaction. : 47 rie des Victoires, salle Prévet (nos 1 -6), puis 45 rue de 

l'Acbre sec (no. 7). Multigr 31 x 21, ` p. 

- no. spécial, juin 1951, multigr , 31 x 21, 2 p. Pour les élections. Pour le 
gouvernement ouvrienpaysan, dans le Se secteur (Seine), ler secteur 
Deme et Oise), votez PCI Ailleurs votez contre les partis bourgeois, pour 
be KF et le PS. 

Epigraphe : Prolétaires de tous les pavs unissez-vous. 


na BDIC : mq nos 2-3. 


Le no. de 1953 a pu être approximativement daté par la référence qu'il fait 
à la grève des postiers ainsi qu'à l'élection de René Coty comme Président 
de la République. 


LA BRIGADE 


Paris, no. l, ler mai 1950—no. [13] novembre 1951. Bimensuel. 


Organe du Comité. national d'initiative pour l'envoi de brigades de travail 
( Yougoslavie : no. l, ler mai 1950—no. 4, ler août 1950. 

edaction : 63 faubourg Poissonnière. [Paris] impr. spéciale de la Brigade. 
x 28, 4 p. (no. 1), 6 p. (no. 2), puis 8 p. 


" de l'Association des jeunes des brigades en Yougoslavie : no. 5, 

ler novembre 1950—no. 12, mi-juillet [1951]. 43 x 31 (nos 9-11), puis 

50 x 33. 8 p. 

- suppl. au no. 10, janvier [1951], impr., 43 x 31, 4 p. Edouard Kardelj, 
La Yougoslavte face à la situation internationale. Texte intégral du dis- 
cours prononcé le 4 janvier 1951. 


Organe de l'Association des jeunes des brigades en Yougoslavie. Éd. par le 
Comite. provisoire des jeunes de France-Yougoslavie : no. [13], novembre 
1951 Paris, SPIE. 30 x 20,5, 4 p. 

Gérant : Michel Cotté. 


120 Variante dans les nos 1 et 4 Organe de la cellule du Parti communiste... 


na BDIC Fol P2167-pa BN Fol Jo 6376 . mq no. [13]. 


Pour le Parti communiste internationaliste, la rupture Tito-Staline en 1948 
ouvre la perspective d'une crise du stalinisme, crise qu'il estime propice à 
l'essor des organisations révolutionnaires. Contre les menaces et les calomnies 
qui s'élevent à l'encontre du titisme. le PCI lance une vaste campagne de dé. 
fense de la révolution yougoslave Il prend l'initiative, avec d'autres organisa. 
tions, de créer un comité national pour l'envoi de brigades de travail en You. 
goslavie, qui s'adressent surtout aux jeunes. Un bureau permanent est formé, 
w prédomine le PCI. qui se compose de Michel Cotté, René Capron, Daniel 
Renard. Annie Cardinal, Roger Marchand, responsables du nouvel organe 
i Brinde. Ú semble d'après ce que signale le no. | qu'elle ait été précédée 
J'un bulletin intitulé /e Brigadier dont aucun numéro n'a été retrouvé et c'est 
une réunion de jeunes du 9 avril 1950 qui obtient le changement d'un titre 
jesé malencontreux 

Le 24 novembre 1950, cinquante«inq représentants de dix-sept brigades 
françaes se réunissent en conférence nationale et décident de s'organiser 
ea assocution susceptible de permettre un meilleur échange et une plus large 
diffuson de leurs expériences. Mais lorsque le no. 12 parait, à la mi-juil- 
let 1951, c'est la fin de la Brigade qu'il annonce : celle-ci a rempli sa mission 
qui étan de former un < regroupement de jeunes de tendances diverses » 
capable de poser et de résoudre les problémes de la jeunesse. Il ne reste plus 
qu'à créer ic « grand journal progressiste et le mouvement qui doit lani- 
mer +. Pourtant un exemplaire non numéroté de la Brigade est encore publié 
en novembre 1951, qui constate la stagnation de l'Association. Il est vrai 
que les postions prises par la Yougoslavie. qui a voté l'année précédente en 
juillet 1950 l'intervention armée des Nations Unies contre la Corée du Nord, 
ont refroidi ses plus chauds partisans. dont le PCI, qui pourtant soutient 
ia Brigade jusqu'en novembre 1951. A cette date bien qu'elle s'intitule encore 
ogne de l'Association des jeunes des brigades en Yougoslavie, elle se fait le 
porte-parole d'un nouveau < comité de jeunes France-Yougoslavie ». dont la 
acmon est différente : celui-ci ne s'adresse plus aux anciens ou futurs < bri- 
gximies » mas à tous ceux qui s'intéressent à la Yougoslavie ; le but est de 
fare connaitre Fexpértence yougoslave et d'organiser des confrontations 
emtre Framzass er Yougoslaves sur les problèmes de la jeunesse. ll est précisé 
que cette nouvelle association sera « antifasciste. démocratique et non apolo- 
gugur je ia Yougoslavie s. Mais c'est le dernier numéro de la Brigade. Elle 
ex recipiacée par un nouveau bulletin Jeunes de France- Yougoslavie. qui 
É aura qu ure breve existence! ‘|. 


LIL Jem=mey de Freemeer Youseoshkrrie no. 1. février 1951 no. 4. octobre. 1932 (Paris 
60 Lum Puma — ierant JeanLuc Hurin < membre du Comité prott 
ere des Jjewmes de Í zrnce-YOugoshavie. respunsihh: de l'ancienne Brigade Paul 
Bonnet + iua BOK FP 71671. 
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UNITÉ D'ACTION 


Neuves-Maisons), no. 10, décembre 1950 ; no. 14, avril 1951. Organe du 
comue pour l'unité d'action des metallurgistes de Neuves-Maisons. Multigr. 


M <13.5S.8 eto p 


na BDIC 


Publié par des militants de Neuves-Maisons liés à l'Unité (cf. infra). Le no. 10 
réclame une augmentation égale pour tous et dénonce le travail au rende- 
meat, source accrue d'exploitation. Le no. 1d appelle à un premier mai d'unité. 


UNITÉ D'ACTION 


[Asniéres] no. |. janvier 1951. Tribune libre pour l'unité d'action et la démo- 
cratie syndicale chez Chausson Asnières. Multigr. 31 x 21,4 p. 


na BDIC. 


Ouvert à tous les travailleurs sans distinction d'appartenance syndicale ou 
inorganisés, ce bulletin est publié par des militants de l'usine Chausson 
d'Asniéres liés au courant syndical réuni autour de l'Unité (cf. infra). C'est 
contre le patron, explique-t-il, que l'unité des exploités doit se construire, 
mais pas à n'importe quel prix : cette unité, loin d'étre le fait d'accords 
entre responsables syndicaux, ne peut étre que celle acceptée démocrati- 
quement par les intéressés quelles que soient les idées de chacun. H pro- 
pose que chaque équipe s'organise en comité d'unité d'action qui élira un 
délégué « représentant exactement le courant d'opinion de la majorité des 
camarades ». Ces délégués d'équipes regroupés sur la base de l'usine seront 
directement. mandatés par ceux qui les auront élus pour défendre revendica- 


tions et moyens d'action. 


TRIBUNE LIBRE DES FONCTIONNAIRES 


Paris, no. 1. janvier 1951. Pour l'unité et la démocratie syndicales. Organe 
de libre discussion des fonctionnaires de toutes tendances. 
Correspondance : | rue Sextius Michel, R. Dumont Multigr. 31 x 21,4 p. 


na BDIC. 


Publié par des militants de diverses appartenances syndicales, liés à l'Unips 
(ef. infra). 


LA PAROLE AUX OUVRIERS 


Paris, no. 4, février 1951—no. 6, lére quinzaine d'avril 1951. Bulletin de 

discussion democratique du personnel des usines Renault. 

Correspondance : 70 boulevard de Strasbourg. Georges Van Bever Multigr 

31 x 21, 2à 4 p. 

~ no. spécial, 19 mars 1951, multigr., 31 x 21, 2 p. Le moment est favorable 
A l'exemple du métro dans l'unité, agissons pour vaincre. 

~ no. spécial, 20 mars 1951, multigr:, 31 x 21, 2 p. Plus qu hier, aujour 
d'hui c'est le moment. 

- no. spécial, 7 avril 1951, multigr., 27 x 21, 2 p. Tous debout contre 
la répression patronale. 


na BDIC : mq no. 5. 


Par les thémes qu'il contient — critique de l'action syndicale et appel au 
front unique — /a Parole aux ouvriers peut étre considéré comme un organe 
émanant du PCI. 


TRIBUNE LIBRE DU MÉTRO- BUS 


Paris, no. 1, avril 195] —no. 2, octobre 1951. 
Correspondance : 117 rue Didot, Stéphane Just. Multigr. 21 x 15,5, Bet 6p 


na BDIC. 


Publié par des travailleurs de la RATP (Régie autonome des transports pari- 
siens) de diverses appartenances syndicales, ou inorganisés, liés à l'Unité 
(cf. infra). Son programme : «encourager la démocratie et les initiatives 
ouvrières gages de l'unité >. Tribune libre propose la réunion d'assemblées 
générales regroupant des syndiqués de toutes tendances pour faire aboutir 
les revendications, de discuter les propositions d'unité d'action faites par lè 
CGT aux autres centrales syndicales et d'appeler les travailleurs de toutes les 
corporations à réaliser l'unité d'action. 
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L'UNITÉ 


pans, no. 19. 15 avril 1951 -no. 35, 8 février 1952. Bimensuel. 


organe des comités pour la démocratie et l'unité syndicales : no. 19,15 avril 
1951 —no. 26, 15 septembre 1951. 
Rédaction : 98 rue Réaumur. Paris, SNEP. 43 x 30, 8 p. 


Tribune libre du mouvement syndical : no. 27, ler octobre 1951 no. 35, 

8 février 1952. 

— no. spécial, 15 mars 1952, impr., 43 x 29,5,2 p. La Deuxiéme conférence 
nationale pour l'unité et la démocratie syndicales |1- 2 mars]. 


Gérant : Yves Bellac (nos. 19-35). 
am IISG : mq no. spécial -na BDIC Fol P2922 : coll. inc. ; possède no. spécial. 


L'Unité, dont les dix-huit premiers numéros n'ont pas été retrouvés, com- 
mence sa publication en 1950, après l'interruption de l'Unité syndicale 
(cf. supra). Elle est l'organe d'un regroupement assez vaste, sans distinction 
d'appartenance syndicale, oü les militants du PCI jouent un róle prépondé- 
rant. A la différence de /'Unité syndicale, l'Unité ne met plus l'accent dans 
l'immédiat sur la réunification de la CGT mais sur le moyen tactique d'y pat- 
venir : l'unité d'action. En méme temps que cette ébauche de front unique, 
l'Unité met à son programme la défense de la démocratie ouvrière. Mais là, 
elle rencontre de sérieuses difficultés, dont témoigne l'exclusion de la CGT 
en mai 1951 de vingt-et-un de ses militants, dont Pierre Lambert, Stéphane 
Just, Yves Bellac (cf. « Appel des 21 », no. 21, 15 mai 1951). La fin du jour- 
nal est liée, selon Pierre Lambert, à la position des Yougoslaves sur la Corée 
et aux discussions qu'elle a entrainées dans l'Unité!??, I] ne faut pas négliger 
par ailleurs les conséquences qu'a pu avoir sur l'existence du journal, oà le 
PCI a exercé une influence déterminante, la crise que celui-ci traverse à partir 
de 1952. 


LA BUTTE ROUGE 


SJ., no. spécial, 19 juin 1951 no. 5, janvier 1952. Organe de la cellule Cha- 
tenay-Robinson du Parti communiste internationaliste (1Ve Internationale) 
[puis pour le no. 5 :| Organe de la cellule Chatenay-Plessis du parti... Multigr. 
31 x 21,2 p. 


- —— - 


122 intretten avec Pierre Lambert du 24 janvier 1973. 


— no. spécial, 10 juin 1951, multigr., 31 x 21, 2 p. Aux ouvriers et aux ména. 
géres de la cité ! Contre les bourgeois et ce qu ils apportent : guerre, mise. 
re, répression. Votez ouvrier. Pour le gouvernement ouvrier et paysan 
[Dans l'absence d'un candidat PCI dans la 4e section, appel à voter 
communiste ou socialiste]. 

Manchette : A Chatenay, le silence et la passivité ne peuvent que profiter aux 

partisans des lois anti-laiques Marie-Barangé (no. 5). 


na BDIC. 


Le no. 5 appelle à la défense de la laicité, menacée par l'application de la 
loi Barangé. qui doit accorder des subventions aux écoles privées. Refus d'au. 
tre part du service militaire en deux ans et de la « politique atlantique > 
d'agression à l'égard des peuples coloniaux. 


LA VÉRITÉ DES TRAVAILLEURS 


Paris, nouvelle série no. I (299), août 1952—no. 126, mai 1962. Mensuel, 

bimensuel (nos 42—90). Parti communiste internationaliste. Section fran- 

çaise de la IVe Internationale. 

Rédaction : 10 rue de Lancry (nos 1—5), puis 64 rue de Richelieu. S.l. impr. 

spéciale de la Vérité des travailleurs (no. 1), puis Paris, SOFRIM (nos 2- 12, 

49-100), impr. Cario (nos 13, 14), impr. Saint-Denis (nos 16—22), impr. 

Sopreco (nos 37—39), ISG (nos 40—48), impr. « EP» (nos 101-126). 

45 x 28 (nos 1—16), 49 x 32,5 (nos 17—22), 32,5 x 24,5 (nos 37-100), 

27 x 21 (à partir du no. 101), 2 à 4 p., puis 8 à 12 p. (à partir du no. 37). 

— no. spécial, 14 aoüt 1953, impr., 45 x 28, 2 p. Certe fois les travailleurs 
de France peuvent en finir avec la politique de misere ét de guerre du 
gouvernement capitaliste. Le front unique et la grève générale renverse- 
ront le gouvernement Laniel et imposeront un gouvernement PCF-PS, le 
gouvernement des travailleurs. 

— no. spécial de juin 1958, impr., 32,5 x 24.5. 4 p. Déclaration du Secré- 
tariat international. Sur l'arrivée de De Gaulle au pouvoir. 

— suppl. au no. 99, novembre 1959, multigr., 27 x 21, 8 p. Gaullisme de 

gauche du PCF |Aprés la réunion du Comité central de Choisy] 

suppl. au no. 113, février 1961, multigr.. 27 x 21, 4 p. L'affaire Servin- 

Casanova. 

suppl. pour la Belgique du no. 116, mai 1961, impr., 27 x 21. 4 p. Le 

gouvernement social-chrétien et socialiste en Belgique. 

no. spécial octobre 1961, impr., 20.5 x 13,5, 35 p. Apres De Gaulle ' 


i 


Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


440 — A 


p 


. Michèle Mestre!" (nos 1—21), Pierre Frank (no. 22), } Dumas 


wn ..39), A. Maréchal (nos 40—90), S. Davy (nos 91—126). 


(aos. 37- 


s IISG : mq nos 12, 13, 15, 16—na BDIC 4° P6769 : coll. inc. ; possede 
5 15-pa BN Gr Fol Jo 3754 bis : mq nos 15, 23-36. 


Lorsqu'en 1952 la majorité du PCI réunie autour de Pierre Lambert, refuse 
d'appliquer le mot d'ordre d'entrée dans le parti communiste et se voit 
exclue de la IVe Internationale, elle conserve la Vérité. La minorité avec 
Pierre Frank entreprend la publication de la Vérité des travailleurs qui se 
veut le porte-parole officiel de la IVe Internationale. En se rattachant à la 
tradition par le titre du journal, si imparfait soit-il — « car il n'y a pas une 
vérité de classe mais une vérité tout court» la section française de la 
IVe Internationale tient à affirmer son existence et son action face à l'orga- 
nsation animée par Lambert qui, si elle n'est plus reconnue par l'Interna- 
tionale. n'en a pas moins entrainé avec elle la plus grande partie des mili- 
tants de l'ancienne section française. La Vérité des travailleurs entend souli- 
gner la continuité de sa ligne de conduite avec celle de la Vérité, dont elle se 
présente comme une nouvelle série. Elle inscrit à côté de sa numérotation 
propre celle de la Vérité, qu'elle supprime à partir de son no. 37. 

Dix ans plus tard, alors que le PCI s’est renforcé, la Vérité change de titre 
et devient / Internationale (cf. infra). 


CONFRONTATION ET ACTION 


(Boulogne.Billancourt], no. 4, 11 janvier 1954. Organe du comité d'initiative 
Renault pour les assises nationales de l'unité syndicale. Muitigr. 31 x 21, 2 p. 


na BDIC. 


Par son sous-titre et son contenu, ce bulletin est certainement l’œuvre des 
militants de la Vérité, membres du groupe Lambert. Il critique les proposi- 
tions de conventions collectives présentées respectivement par la CGT et la 
CFTC à la direction Renault, ainsi que le caractére vague des méthodes d'ac- 
tion préconisées par les deux syndicats. Pour sa part Confrontation et action 
voit dans l'unité d'action la seule garantie pour les travailleurs. 


123. Michele Mestre, apres avoir défendu l'entrisme dans le parti communiste, rompra 
avec le. PCI et avec le principe meme de la IVe Internationale, pour se consacrer 
à la < transformation révolutionnaire du PCF ». Cf. son journal le Communiste, 
dont le no. ! date d'août 1954 (pa BN 4? Jo 11670). Malgré la mort de sa fonda- 
trice en 1971. le Communiste poursuit encore son existence. 


pe h 


CAHIERS ROUGES 


Paris, no. 1, juin/juillet 1955. Trimestriel. 

Rédaction : 46 rue de l'Arbre sec, Société de presse, d'édition et de librai- 
rie (SPEL). Limoges, Les Presses rapides. 23 x 15,5,6! p. 

Gérant : R. Cheramy. 

Directeur de publication : Gérard Bloch. 


pa CDI-na BDIC 8° P4795. 


Les Cahiers rouges, dont c'est le seul numéro paru, reprennent le titre de la 
revue publiée par la Gauche révolutionnaire, puis par le PSOP avant la 
guerre!?^, 

Se présentant comme la «revue du trotskysme », les Cahiers rouges 
sont lancés à l'initiative de militants du Parti communiste internationaliste 
(tendance P. Lambert). Pour réaliser leur objectif, qui est la construction 
d'un parti révolutionnaire de masse, les Cahiers rouges veulent d'abord effec- 
tuer un travail d'éclaircissement théorique. Bien que partisan de la IVe Inter- 
nationale et convaincue de la validité du trotskisme, la revue est ouverte à 
d'autres tendances du mouvement révolutionnaire. A cóté d'articles signés 
Daniel Renard, Pierre Lambert, Pierre Scali [Pierre Broué], Tom Kerry, 
F. Bottari, une tribune libre de Jean Cassou. 


LE SYNDICAT AUX SYNDIQUÉS 
S.l., no. 4, novembre 1955. Multigr. 27 x 21, 12 p. 


na BDIC. 


ll se pourrait, compte tenu des thémes qui y sont développés, que ce bulletin 
émane de syndicalistes de la Régie Renault, proches du groupe Lambert. C'est 
— explique le bulletin — le refus persistant de la direction du syndicat d'enga- 
ger une discussion démocratique dans ses rangs qui a nécessité la publication 
du Syndicat aux syndiqués. Le numéro rappelle qu'à l'occasion du 5e congrès 
du Syndicat CGT Renault, il avait été déjà demandé sans résultat à la direc- 
tion du syndicat de faire paraitre un bulletin de discussion. A travers plusieurs 
articles, le bulletin se livre à une critique serrée de la tactique de la CGT chez 


124. Les Cahiers rouges. Revue mensuelle d'études et d'action révolutionnaires, réservée 
aux militants du PS (SFIO), puis revue théorique du PSOP. No. t. mai 1937 
no. 12, juin-juillet 1938 ; n.s. no. 1, avril 1939-n0. 3 juin-juillet 1939 (pa CDD. 


EH Bn. 


il lur reproche notamment d'avoir signé les accords collectifs du 
Dae et de fatiguer les travailleurs en les lançant successivement et 
x une mefficacité des plus totales dans des grèves tournantes par équipe, 
sieber, par usine. L'exemple de la grève menée par les métallurgistes de 
vantes en août 1955 devrait montrer à la CGT la voie à suivre : il faut prépa- 
Ws travailleurs à la grève générale nationale et dans cette perspective, 
gettre sur pied, des < Comités d'unité d'action pour la préparation de la grtve 
gnérale s, fédérés au niveau local, départemental, inter-corporatif et natio- 
Win Le bulletin se fait aussi l'écho de nombreuses revendications concernant 
b démocratie syndicale à l'intérieur de la CGT. 


RÉVOLTES 


Liège et Samt-Cloud. puis Paris, no. 1. nouvelle série, juin 1956—no. 19, 
awil 1964. Bimensuel. bimestriel (nos 3—1 2), trimestriel (nos 13—19). 


Bulletin périodique culturel et technique. Édité par une équipe de militants 
de la Fédération nationale des auberges de jeunesse et du mouvement ajiste 
wallon : no. l, nouvelle série, juin 1956—no. 12, décembre 1959. 

Rédaction : Liège. 56 quai Orban, Gabriele Thoveron, puis 2 rue des Páque- 
rettes, Jacqueline Michotte (à partir du no. 7) ; Saint-Cloud, École normale 
supérieure, ? avenue Pozzo di Borgo, Jean Ribes ; puis Paris, 2 rue Eugéne 
Sue (à partir du no. 5). Impr. à Liège, puis Montreuil, les Presses ouvrières 
(no. 6) ; Vincennes, impr. Bloch (à partir du no. 7). 22 x 14,5, 12 à 25 fiches 
sous encartage. 


Bulletin trimestriel culturel et technique. Édité par une équipe de militants 
des auberges de jeunesse : no. 13, juin 1960—no. 19, avril 1964125. 

Rédaction : 144 rue de Flandres, Maurice Sedés (à partir du no. 14/15). 
— suppl. périodique : Bulletin de liaison des lecteurs de Révoltes (cf. infra). 


Gérant : Jacqueline Michotie à Liège ; Maurice Sedés à Paris (à partir du 
no. 4). 


pa BN 8* Jo 11940. 


A l'onpne de Révoltes, un petit groupe de militants parisiens des auberges de 
jeunesse qui veulent redonner à « l'ajisme > le rôle qu'eut autrefois le Centre 
laique des auberges de jeunesse (CLAJ), tel qu'il naquit en 1933 et se déve- 


125 la quumé» partic 4e ious-titre est supprimée dans le no 19. 
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il hs seproche notamment d'avoir signé les accords collectifs du 
4 gpiembre ei de fatiguer les travailleurs en fes lançant successvement et 
Pr inefficacité des plus totales dans des grèves tournantes par équipe, 
" siekes, par usine. L'exemple de la gréve menée par les métallurgstes de 
Nantes en 2081 1955 dewan montrer à la CGT la voie à suivre : il faut prépa- 
wi rs travailleurs à la gréve générale nauonale et dans cette perspecuwe, 
pate ms pied, des < Comstés d'unité d'action pour la préparation de la give 
rd s, fédérés au niveau local, départemental, inter-corporatif et natio- 
mi. Le bulletin se fait aussi l'écho de nombreuses revendications concernant 
k démocratie syndicale à l'intérieur de ta CGT 


REVOLTES 


Liège et Samt-Cloud, puis Paris, no. 1, nouvelle série, juin 1956—no. 19, 
avril 1964 Bimensuel, bimestriel (nos 3—12), trimestriel (nos 13-19]. 


Bulletin pénodique culturel et technique. Édité par une équipe de militants 

de la Fédération nationale des auberges de jeunesse et du mouvement ajiste 

wallon : no. | , nouvelle série, juin 1956—no. 12, décembre 1959. 

Rédaction : Liége, 56 qua: Orban, Gabriéle Thoveron, puis 2 rue des Paque- 

tettes, Jacqueline Michotte (à partir du no. 7) ; Samt-Cloud, École normale 

supéneute, 2 avenue Pozzo di Borgo, Jean Ribes : puis Paris, 2 rue Eugène 

Sue (à partir du no. 5). Impr. à Liège, puis Montreuil, les Presses ouvrières 

(no. 6) ; Vincennes, impr. Bloch (à partir du no. 7). 22 x 14,5, 12 à 25 fiches 

sous Encartage. 

Bulletin trimestriel culturel et technique Édité par une équipe de militants 

des auberges de jeunesse : no. 13, jum 1960—no. 19, avril 19645, 

Rédaction : 144 rue de Flandres, Maurice Sedés (à partir du no. 14/15). 
suppl. périodique : Bulletin de liaison des lecteurs de Révoltes (cf. infra). 


Gérant : Jacqueline Michotte à Liège ; Maurice Sedés à Paris (à partir du 
fio 4) 


pa BN 8” Jo 11940. 


A l'ongine de Révoltes, an petit groupe de militants parisiens des auberges de 
jeunesse qui veulent redonner à < l'ajisme » le rôle qu'eut autrefois le Centre 
mupe des auberges de jeunesse (CLAJ), tel qu'il naquñ en 1933 et se déve- 


125 fa seconds partie du souetire est vupprimés dans le no. 19 


loppa dans l'élan du Front populaire". Ce tut en effet une Spécificité ya 
l'ajisme français. produit des luttes ouvrières, de se concevon comme lieu qe 
discussion et de formation politiques. Ce dont en 1956, l'importante Fédéra. 
tion nationale des auberges de jeunesse (FNAJ) ne se soucie plus, Préoccupáe 
de la gestion de ses biens, qu'elle confie à des permanents appointés : il s'agit 
là de l'opinion des militants du futur Révolres qui considèrent que les activi. 
tes d'autogestion et de formation politique doivent étre liées et qu'il importe 
de lutter contre les tendances bureaucratiques de la FNAJ. lis demandent 
alors à Roger Rocher, responsable des « Francs camarades » de Lyon. l'auto. 
risation de faire reparaitre un ancien Révoltes, organe du CLAJ de Lyon de 
1949 à 19517 L'autorisation est accordée, à la condition que ce soit le 
méme journal d'animation et de formation politique et qu'il soit rédigé avec 
l'accord de Roger Rocher. La nouvelle série de Révoltes qui commence en 
juin 1956 reprend le format, la présentation sur fiches de l'ancienne série et 
adopte la méme typographie pour le titre. La premiere équipe de rédaction 
est composée de Gabrièle Thoveron. Jacqueline Michotte, Anne Garnier, de 
Liége : de Jean Blaive, Madeleine Briselance, Jean Ribes, Maryse et Maurice 
Sedés, de Paris ; de Jean-Claude Chatard, Renée Floret, René Guillaud, Henri 
lpert et Roger Rocher, de Lyon. Par la suite l'équipe se modifie quelque 
peu : à partir du no. 5, en méme temps que disparaissent les noms des Lyon- 
nais. s'inscrit celui de Lucienne Bloch, puis plus tard ceux de Jean-Claude et 
Liliane Larnicol (no. 8), jusqu'à ce que cesse toute mention nominale avec le 
| no. 13, en juin 1960. A l'origine, et jusqu'à l'arrivée de Lucienne Bloch, 
| x aucun des militants n'est trotskiste!28. Le but de Révoltes : « favoriser la prise 
de conscience des réalités sociales par les jeunes [et] venir en aide aux mili- 
tants et animateurs des Auberges et des groupes par ses rubriques techniques, 
documents, chants, jeux, art dramatique, techniques de plein air, fiches de 
responsables, études » (no. 1). Par l'intermédiaire de Lucienne Bloch, des 
liens sont établis avec le groupe de la Vérité, auquel plusieurs des militants 
et des fondateurs de Révoltes vont adhérer, en 1959-1960. Mais en 1963, 
au congrès de Poitiers de ce qui est devenu la Fédération unie des auberges 
de jeunesse (FUAJ), le groupe Révoltes se voit exclu de l'organisation, pour 
avoir abandonné la règle de la « neutralité politique >. Pour le groupe, la ques- 


126. Voir Jean Ribes, < Notes pour un historique de l'ajisme >, Révoltes no. 17 (décem- 
bre 1962). 


127. Révoltes. Centre laïque des auberges de jeunesse et relais Révoltes. Centre régional 
de documentation. Lyon, no. !, janvier 1949-n0o. 17, septembre/octobre/novem- 
bre 1951 (pa BN 8° Jo 8284). Ce Révoltes était lui-même le continuateur de 
Révoltes, organe des < Camarades de la route », Camroutes, organisation qui avait 
suppléé à l'interdiction des mouvements politiques et syndicaux par Vichy et qui 
avait réussi à conserver un Caractère de classe d'une manière quasi-clandestine. 


128. D'apres Jean Ribes (entretien du 30 mars 1973). 


Leti 
i y 
woi 
I Le pose alors de savoir sil faut continuer un travail de politsation dans | 
I gannations de losar ou bien + 4 faut s'onenter vers la création d une or- 
. anon. polinique de la jeunesse. Une majonté se prononce pour Í exten 
°" du Comité de liaison des étudiants révolutionnaires (CLER) - trotsias- 
M aux autres couches de la jeunesse. Pour la minonté. c'est « fermer la 
pone P à tous les jeunes qui ne sont pas trotskistes. Néanmoms l'édrton du 
pallenn de liaison des lecteurs de Révoltes tst décidée et le no. 19. d avri 
(964 de Rérulles, en méme temps qu'il lance une campagne d'abonnements 
wr da sortie d'un journal imprimé, publie l'appel : « Pour la constitution de 
comués de liaison de jeunes révolutionnarres contre la mam-mase de l’État sur 
jes jeunes ». 


Supplément périodique de Resoltes 
BULLETIN DE LIAISON DES LECTEURS DE RÉVOLTES 


Paris. no. 1. 15 novembre 1963, suppl. au no. 18 de Réroltes-no. 17. 
juin 1965, suppl. au no. 19. 

Rédaction : 144 rue de Flandres, Maurice Sedès. Muitigr 27 x 21, & à 
20 p. 


pa CDI. 


L'édition du Bulletin doit aider à ce regroupement de jeunes révolguon- 
naires qui sera annoncé dans le no. 19 (1964) de Rerolres. Le no. 1 expi- 
que que dans la mesure où Réroltes a élargi son audience au-delà du ns- 
lieu ajiste le Bulletin de liaison doit favoriser les contacts dans ces autres 
secteurs de la jeunesse où il est urgent de lutter contre les < vermatives de 
| mainmise du pouvoir ». Les militants consacrent l'essentiel de leurs efforts 
au Bulletin de liaison puisque, aux deux demiers numéros de Resolres, 
répondent dix-sept numéros du Bulletin. Et alors que Reésolres prend fia 
en 1964 avec son no. 19 — méme u un no. 20 est annoncé pour octobre — 
le Bulletin de liaison continue seul de paraître jusqu'en juin 1965. comme 
supplément au no. 19 de Résolres. Pour son no. 18, du 27 juin 1965, le 
Bulletin prend fe nom de Révoltes. 


Devient : 
RÉVOLTES 


Paris. no. 18. 27 juin 1965—no. 28, juillet 1966 : no. 1 (nouvelle série), 
septembre/octobre 1966—no. 20 (nouvelle série), ?? mai 1968. Mensuel (à 


partir du no. 1,n.s ). 
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— no. 18 spécial, 27 juin 1965. 
Rédaction : 144 rue de Flandres, Maurice Sedés. Muitigr. 27 x 21, 32 x 


Pour la construction de l'organisation révolutionnaire de la jeunesse : no 19 
septembre 1965—no. 28, juillet 1966 ; no. | (nouvelle série), septembre/octo. 
bre 1966—no. 20 spécial, 22 mai 1968. 

Rédaction : 7 impasse Crozatier (nos 19—20), puis BP 122, 12e. 

Local : 5 rue de Charonne (à partir du no. 27). Multigr. (nos 19—28), puis 

Laval, impr. moderne (nos 1 à 6/7) ; Val d'Oise, impr. de Domont (nos 8_ 

16) ; Paris, impr. « EP » (nos 17—18) ; impr. spéciale de Révoltes (no. 20) 

27 x 21 (nos 19—28), 37 x 27, 42 x 30 (no. 18), 40 p. (nos 19-28), puis 

6 à 18 p., 4 p. (no. 20). 

— suppl. au no. 3, décembre 1966, impr., 25,5 x 16, 56 p. Éléments pour une 
plate-forme d action de la jeunesse [2 décembre 1966]. 

— suppl au no. 11/12, septembre/octobre 1967, impr., 25,5 x 16, 24 p. 
Contre les conséquences du plan Fouchet et de la loi sur la formation pro. 
fessionnelle. 

— Cahiers du CLER [Comité de liaison des étudiants révolutionnaires] 

1. Suppl. au no. 19 de Révoltes, 18 octobre 1965, multigr., 27 x 21, 
72 p. Éléments d'analyse pour la lutte contre le plan Fouchet. 

2. Suppl. au no. 4 de Révoltes, n.d. [c. janvier 1967], multigr., 27 x 21, 
47 p. A. Picon [Christian de Besson], Anti-Althusser ou M.L. Althusser 
renverse la dialectique. 

3. Suppl. au no. 9 de Révoltes, n.d. [c. juin 1967], multigr., 27 x 21, 
93 p. Fondements du colloque de Caen. 

— suppl. périodiques : cf. infra, Bulletin du CLER et Lettre du CLER. 


Directeur de publication : Yves Dorey. 


am IISG : mq no. 18, n.s. nos 19—20 ; suppl. et Cahiers-pa BN 8? Jo 11940: 
mq nos 18, 27, n.s. no. 19 ; Cahiers-na BDIC Fol P284 Rés : mq ns. 1. 5, 
8—12, suppl.—pa CDI : mq no. 28. n.s. nos 2-12, 19 : suppl. et Cahiers. 


A partir du no. 18, le Bullerin de liaison des lecteurs de Révoltes prend le 
nom de Révoltes, et dés le no. 19 s'intitule < Pour la construction de l'orga- 
nisation révolutionnaire de la jeunesse ». A Maurice Sedés succéde en tant 
que responsable de la publication, Yves Dorey. sans qu'il y ait rupture oU 
désaccord politique : simplement l'ancienne équipe est appelée à d'autres 
táches. En 1966, le développement des luttes ouvriéres ouvre pour les deux 
organes étroitement liés que sont Révoltes et la Vérité, de nouvelles perspec- 
tives. Alors que le groupe réuni autour de la Vérité prévoit qu'il va devoir 
s'organiser en parti, Révolres se prépare à passer au stade de journal imprimé. 
seul moyen pour étendre son action. Aprés une active campagne de souscrip- 
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v^ "—" à Revoltes de louer un local de réunion, le no. 1 de la nou- | 
v xe imprunée peut enfin sortir en octobre 1966, tiré à quatre mille l 
` empb Le 20e et dernier numéro, daté du 22 mai 1968, s'intitule 
ind est possible » et précise qu'il a été tiré à quarante mille exemplaires, 
edem t9 à quinze mille. Un no. 21 est annoncé dans l Étudiant révolution- 
wert (cf. infra) avec son sommaire (premières leçons de la grève générale, 
aio de jeunes travailleurs, enseignants, étudiants révolutionnaires), mais il 
pe paraîtra pas. le décret du 12 juin 1968 prononçant la dissolution du 


groupe « Révoltes » met fin à la publication du journal. 


Suppléments périodiques de Révoltes 
- BULLETIN DU CLER'? 


[Paris] no. 6. avril 1962 ; no. 15 spécial, n.d. [c. octobre 1965], suppl. à 
Révoltes no. 15-no. 23, mai 1966, suppl. à Révoltes no. 27'*. 
Correspondance : 116 boulevard Saint-Germain, Claire Porcheron (no. 6). 
BP 122 Paris 12e (no. 19/20, mars 1966, suppl. à Révoltes no. 23). Mul- 
tigr. 27 x 21,13à 56 p. 

— no. anniversaire de la révolution d'octobre 1917, n.d. (octobre 1960], 
multigr, 27 x 21, 20 p. Octobre 1917. Octobre 1956. Octobre étu- 
diant. 

— no. spécial, avril 1962, multigr., 27 x 21, 20 p. Dégenérescence de l'État 
ouvrier en URSS. Politique de la Ille Internationale. Déstalinisation. 


na BDIC : mq nos 1—5, 7—14, 16. 


Le Comité de liaison des étudiants révolutionnaires (CLER) se constitue 
à la fin de 1960, à l'initiative de militants de la Vérité et de Révoltes. 
Le numéro anniversaire de la révolution d'octobre, qui se présente sous 
une couverture illustrée, doit étre daté des environs d'octobre 1960 si 
l'on en croit le contenu du numéro : celuici, en présentant des extraits 
du journal hongrois Po Prostu consacré aux conseils ouvriers de 1956, 
écrit : < H y a quatre ans la manifestation de solidarité des étudiants de 
Budapest avec la Pologne menacée marquait le début de la révolution 
hongroise ». Dans « l'Octobre étudiant », le bulletin rappelle le Congrès 


129 Le no. 6, d'avril 1962. et les deux numéros spéciaux ne portent comme titre que 
Comité de liaison des étudiants révolutionnaires. 


130 En réalité ü ne s'agit pas du no. 15 de Révoltes -- celui-ci datant d'octobre 1961 
mass du no iS du Bulletin de liaison des lecteurs de Révoltes. 
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E Iternational d'étudiants organisé en 1865 à Liège, auquel assiste avec ja 
délégation française. Paul Lafargue. I n'a pas été possible de savoir gi le 
no. 23, paru en mai F966. est bien le dernier : toujours estal que Je Hulle 
rin fait place à la Lettre du CLER, dont la publication semble être entre 
prise aux alentours d'octobre 1966. 


- RÉVOLTES. LETTRE DU CLER 


Paris, no 9, 20 janvier 1967, suppl. au no. 5 [de Réroftes] no. 24, suppl. 
au no. 14, décembre 1967. Supplément étudiant. Pour la construction de 
l'organisation révolutionnaire de la jeunesse. 

Correspondance : BP | 22, Paris 1 2e, Révoltes (no. 9). 

Rédaction : 5 rue de Charonne. Multigr. (no. 9) ; Paris, impr. Les Presses 
du Marais. 36 x 26,5, 2 p. et 27 x 21, 8 p. (no. 9). 

Directeur de publication : Yves Dorey. 


na BDIC : nos 9, 20, 21 -pa BN 4? Jo 11940 : no. 21- pa CDI : nos 18, 19. 


la Lettre du CLER qui semble commencer en octobre 1966 avec la publi- 
cation de Révoltes imprimé, succéde au Bulletin du CLER. La Lettre du 
CLER se veut la « tribune libre de la lutte pour la manifestation des étu- 
diants devant le Ministére de l'éducation nationale et l'organe de regroupe- 
ment de tous ceux qui l'impulsent ». Le CLER, qui fonde son action dans 
le domaine universitaire, tient à se garder toutefois, de rester enfermé dans 
l'action étudiante qui, demeurant isolée, risque — estime-t-il — de s'étein- 
dre rapidement. Il s'ouvre donc à l'ensemble des problémes qui se posent 
dans l'ensemble de la jeunesse et de la classe ouvriére, et milite avec les 
< Comités de lutte des jeunes révolutionnaires > lancés en 1964 par Ré- 
voltes pour la construction de l'organisation révolutionnaire de la jeunesse. 
La date du dernier numéro n'a pu être connue : de toutes façons le CLER 
est remplacé en avril 1968 par la Fédération des étudiants révolutionnaires 
qui publiera l'Érudiant révolutionnaire. Cf. infra. 


LA COMMUNE 


Paris, no. 1, avril 1957—no. 7, mars 1958. Tribune du Comité de liaison et 
d'action pour la démocratie ouvrière. 

Rédaction : 33 rue des Petites-Écuries, S. Wallon (nos 1—2) puis 182 quai 
Louis Blériot, R. Venet (nos 3-7). Clichy, Presses ouvrières (nos 1—2) : 
Paris, impr. des Éd. Polyglottes (nos 3-7). 43,5 x 32,5 (nos 1—2), 43,5 x 30 
(nos 3-7), 12 p. (nos 1—2), 16 p. (nos 3-7). 

Gérant : Pierre Broué. 
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pa BN Fol Jo 9682 na BDIC Fol P2362. 


Au lendemain des événements de Hongrie et aprés le déclenchement des opé- 
tions de Suez, quelques militants se réunissent < pour étudier ensemble 
comment répondre à l'appel de ceux qui ne peuvent s'exprimer ». Dans ce 
regroupement trés divers, oü se cótoient militants syndicalistes et politiques, 
exclus du Parti communiste et du Parti socialiste, membres de la Nouvelle 
gauche. trotskistes, ces derniers - appartenant au courant de la Vérité 
(Lambert) - occupent une position de premier plan. C'est l'époque oü le 
groupe de la Vérité développe sa politique de front unique et s'adresse aux 
intellectuels dans la perspective de créer avec eux des « comités d'alliance ». 
Le projet d'un journal largement ouvert est alors lancé et la Commune parait 
comme organe du Comité de liaison et d'action pour la démocratie ouvrière 
(CLADO), sans qu'il soit en principe question pour ceux qui en ont l'initia- 
tive, de créer un nouveau parti. La Commune l'affirme d'ailleurs explicite- 
ment dans son premier éditorial, oü elle explique que son but est « d'offrir 
aux militants de gauche l'occasion de discussions sérieuses, hors de tout 
souci électoraliste, hors de toute idée de rivalité de tendance, de classe ou 
d'organisation : leur donner les moyens d'une information honnête sur les 
problémes sur lesquels la grande presse ne laisse rien passer qui ne soit préa- 
lablement filtré et orienté [...] Retrouver le sens d'une véritable démocratie 
ouvrière >. Cependant le CLADO, qui dispose déjà d'un noyau actif à Nantes, 
ne peut durablement concilier la diversité des tendances. Car pour les mili- 
' tants de la Vérité à l'origine du CLADO, celui-ci qui se veut en rupture à la 
fois avec la bourgeoisie et avec le stalinisme ne peut étre autre chose qu'un 
organisme de tendance trotskiste et évoluant vers la IVe Internationale. C'est 
pourquoi ils n'admettent pas de transiger avec ce qu'ils estiment étre la 
« ligne de classe ». Certaines prises de position caractérisées comme une capi- 
tulation devant l'impérialisme ou devant la pression stalinienne les poussent à 
la rupture. Bien que le no. 7 annonce la gestion en coopérative du journal, 
celui-ci, dont les principaux animateurs se retirent, cesse sa publication. 
Articles de L.P. Le Tonturier, Pierre Broué, Robert Cheramy, Jean Duvi- 
gnaud, Marceau Pivert, Jean Cassou, Maurice Clavel, Yves Dechezelles, Edgar 
Morin, Georges Lauré, Jean Rous, Andrée Pierre Vienot, Robert Barrat, Jean 
Ribes, A.M. Bernard, Edith Thomas, Robert Verdier, Auguste Lecœur, Lau- 
rent Schwartz, Pierre Hervé, Pierre Lambert, Henri Baratier, Maurice Dom- 
manget. 


LA LUTTE DE CLASSES 


Sdi., no. 1, 14 novembre 1960—no. 78, 5 novembre 1963. Bimensuel. Union 


14% 


— = 


MEM im i 


communiste internationaliste [puis à partir du no. 64, 23 avril 1963 4 
(trotskyste]. Multigr. 27 x 21, 10 p. 


pa BN Fol Jo 4637 : mq nos 30 à 55 (décembre 1961 -décembre 1962), 
nos 57—61, 70, 73, 75, 76—am HSG : coll. inc. 


La nouvelle série de /a Lutte de classes qui commence en 1960 est due à l'ini- 
tiative de jeunes militants qui depuis 1956 diffusent dans les usines de la 
région parisienne les bulletins Voix ouvriére (cf. infra). lls se réclament de 
l'ancienne Lutte de classes publiée à partir d'octobre 1942 par Barta et du 
programme de l'Union communiste, qu'ils veulent reconstituer avec l'aide de 
quelques anciens militants sous la forme de l'Union communiste internatio- 
naliste. Le 78e et dernier numéro de /a Lutte de classes annonce une interrup- 
tion provisoire qui doit permettre aux militants de se consacrer au journal 
imprimé Voix ouvrière. 
Cf. la nouvelle série de /a Lutte de classes qui commence en 1967. 


INFORMATIONS INTERNATIONALES 


Paris, nouvelle série no. 1 [avril 1962 : mention mss.]-no. 3, n.d. [1962]. 
Rédaction : 5 rue de Charonne, SPEL. Multigr. 27 x 21, 53 p. (no. 1), 85 p. 


(no. ? et 2 bis), 6 p. (no. 3). 


na BDIC. 


Informations internationales est publié par le groupe Lambert. Cette nou- 
velle série succéde à une ancienne série « à couverture jaune » qui n'a pas été 
retrouvée. Elle a pour objet de publier des articles et des documents d'actua- 
lité intéressant le mouvement ouvrier international ainsi que des traductions 
d'articles parus dans des revues marxistes en langues étrangéres. Le no. | est 
consacré à la Chine, le second contient le projet de résolution adopté à 
l'automne 1961 par la conférence nationale de la Socialist Labour League et 
soumis à la discussion internationale. Quant au no. 3, trés court, il présente 
la traduction d'un communiqué publié en mai 1962 par le journal argentin 
Voz Proletaria qui consacre la rupture du Bureau latino-américain avec le 
Secrétariat international. C'est d'ailleurs l'indication de cette date qui per- 
met de situer ce no. 3, probablement en 1962. 
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uu 


L'INTERNATIONALE 


Paris, no 127—no. 1 nouvelle série, juin 1962-n0. 37, octobre 1965!?!, 

Mensuel Parti communiste internationaliste, Section française de la IVe 

Internationale. 

Rédaction : 64 rue de Richelieu, puis 21 rue d'Aboukir (à partir du no. 136, 

n.s. 10). Paris, impr. « EP ». 43 x 30,8 à 12 p. 

- suppl. au no. 129, octobre 1962, impr., 21 x 13, 56 p. M. Pablo, Le Pro- 
gramme de Tripoli Impressions et problèmes de la révolution algérienne. 

- no. spécial, mai 1965, impr., 21 x 13, 31 p. Pierre Frank, Construire le 
parti révolutionnaire! ??, 

Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 

Gérant : Pierre Frank. 


pa BN Gr Fol Jo 3754 bis-am IISG—na BDIC Fol P2532. 


Constitue la suite de la Vérité des travailleurs. Le premier numéro explique 
le changement de titre par le fait que si en 1952 il a paru nécessaire à la mi- 
norité du PCI de conserver, partiellement, un titre connu, en 1962 au 
contraire il apparait tout à fait indispensable de faire cesser la confusion avec 
la Vérité. L'Internationale doit permettre au groupe de se mieux définir et de 
prendre de nouvelles distances par rapport à ce qui est considéré comme le 
repliement sectaire et sans principe de la Vérité. Toutefois l'Internationale 
continue, comme en 1952, à défendre la tactique entriste dans le mouvement 
ouvrier traditionnel, estimant que les nouvelles organisations révolutionnaires 
« naitront au sein des formes de réformisme de toute catégorie » (no. 127, 
n.s. 1). Au lendemain du 18e congrès du PCI qui se tient fin octobre 1965, 
l'Internationale modifie son titre et devient Quatrième internationale, Cf. 
infra. 


LUTTE COMMUNISTE 


Paris, puis La Plaine-St-Denis, puis Courbevoie, no. 1, août 1962-n0. 75, 
25 mai 1968. Mensuel, hebdomadaire, bimensuel. Organe du Parti commu- 
niste révolutionnaire (trotskyste) (section française de la IVe Internationale}. 
Correspondance : Paris, 15 avenue du Général Leclerc (no. 1) ; La Plaine-St- 
Denis, BP (nos 2- 25) ; puis 21 avenue du Président Wilson (nos 26-71) ; 


131 L'ancienne numérotation disparait avec le no. 139, nouvelle série no. 13. 


132. Ce numéro spécial est conservé à la BN sous la « vedette » Pierre Frank et à la cote 
8° Lb 61 356. 


Courbevoie, 63 avenue Victor Hugo (nos 72—75). Paris, impr. B. Elekia, 
(no. 1), MG (nos 2 à 3), SPI (nos 4—52), Express-impr. (à partir du no. $3) 
42 x 29, 42 x 27 (à partir du no. 2), 36 x 27 (no. 67), 45 x 28,5 (no, 75) 
14 p. (no. 1), puis 8 p. 
suppl. no. 1, août 1962, multigr., 27 x 21, 8 p. Appel du Secrétariat intep. 
national de la IVe Internationale. Pour la révolution socialiste et l'Étar 
ouvrier algérien, pour la formation de soviets et de communes populaires 
algériennes. 

— suppl. no. 2, septembre 1962, multigr., 27 x 21, 14 p. Italie. Vive je 
léninisme : document de l'Opposition dans le PC italien [région de Padoue] 

— suppl. no. 3, septembre 1962, multigr., 27 x 21, 8 p. J. Posadas, Ze Coup 
d'État militaire et la révolution socialiste au Pérou. 

— suppl. no. 4, septembre 1962, multigr., 27 x 21, 30 p. Cuba (Textes de 
Posadas et du Parti ouvrier révolutionnaire trotskiste de Cuba]. 

— suppl. no. 5, novembre 1962, multigr., 27 x 21, 27 p. /talie. Retournons 
à Lénine. Nouvelle opposition dans le parti italien [Motion rédigée par 
Anna Foa et Carlo Bordini, présentée et approuvée au Cercle Campo 
Marzio de la Fédération de la JC de Rome le 9 octobre 1962]. 

— suppl. no. 6, novembre 1962, multigr., 27 x 21, 37 p. La situation inter. 
nationale. Recul de l'impérialisme et de la bureaucratie soviétique à Cuba 
et renforcement de la révolution mondiale. 

— no. spécial, ler mai 1964, multigr., 31 x 21, 16 p. Manifeste du Vile 
congrés mondial de la IVe Internationale. 

— suppl. du no. 41, 10 octobre 1965, impr., 27 x 21, 2 p. Appel aux organi- 
sations politiques et syndicales ouvriéres, aux militants communistes, 
socialistes, PSU, prochinois, CGT, CFDT, FO, à toute la classe ouvrière. 
Non à la candidature Mitterrand. 

— suppl. no. 8, novembre 1965, multigr., 27 x 21, 14 p. J. Posadas, Le Rôle 
des militaires anti-impérialistes et révolutionnaires, le róle des trotskystes ; 
le programme et les táches durant et aprés la guerre atomique. 

— suppl. novembre 1965, multigr., 27 x 21,16 p. J. Posadas, La Nécessité du 
parti révolutionnaire de masse au Brésil et des organisations indépendantes 
de la classe ouvrière. 

— suppl. no. 9, décembre 1965, multigr., 27 x 21,17 p. J. Posadas, La Mon- 
tée de la lutte de classe au Mexique et le róle des luttes des étudiants uni- 
versitaires. 

— suppl. au no. 45, 10 décembre 1965, impr., 27 x 21, 2 p. Aprés les élec- 
tions : renforcer le front unique communiste, socialiste, syndical en expul- 
sant les eléments bourgeois. 

— suppl. no. 11, 25 avril 1966, impr., 42 x 27, 4 p. Manifeste du ler mai 
1966 du Secrétariat international de la HV e Internationale. Aux ouvriers, aux 
paysans, à la petite bourgeoisie pauvre, aux étudiants, aux masses de tous 
les États ouvriers, aux masses, aux cadres et militants révolutionnaires, 


militants des PCI. des PS, des organisations syndicales de tous les pays 

ui luttent, qui aspirent à lutter pour le progrés de l'Humanité. Aux mas- 
ses du. Vietnam, de Saint-Domingue, à toutes les masses exploitées du 
monde, la IVe Internationale appelle à lutter pour le front unique mon- 
dial, pour le renversement de ce qui reste de capitalisme. 

suppl. no. 12, août 1966, multigr., 27 x 21, 51 p. J. Posadas, Le Coup 
d'État militaire en Argentine n'arréte pas la crise sociale du capitalisme 
ni l'issue révolutionnaire des masses (28 juin 1966). J. Posadas, Maintenir 
l'indépendance de classe et la lutte pour le programme de Huerta Grande 
et la Falda ; telle est l'issue à la grande crise sociale du capitalisme en 
Argentine (4 juillet 1966). J. Posadas, De la révolution nationaliste à l'État 
ouvrier (février 1966). 
suppl. au no. 59, 20 octobre 1966, impr., 27 x 21, [31 p.] Hommage à 
L. Trotsky. - Résolution politique du Bureau politique du PCR (trotskys- 
te) La politique du prolétariat face aux élections législatives. 
suppl. no. 14, décembre 1966, multigr., 27 x 21, 57 p. J. Posadas, Sur 
la révolution en France. 

— suppl. no. 15, juin 1967, multigr., 27 x 21, 12 p. J. Posadas, Lettre au 
PCR (t), section grecque de la IVe Internationale. La crise sociale du 
capitalisme, le coup d'État en Grèce et les tâches des trotskistes. 

- suppl. no. 16, juin 1967, multigr., 27 x 21, 14 p. J. Posadas, Répondre 
avec la guerre de libération socialiste au Moyen-Orient à la guerre réac- 
tionnaire d'Israël dirigée par l'impérialisme américain. 

- no. 67 bis, 20 août 1967, multigr., 27 x 21,32 p. Mobilisation des masses. 
Grève générale. Seuls moyens pour faire échec aux mesures gouvernemen- 
tales. 

- suppl. no. 20, ler mai 1968, impr., 36 x 28, 8 p. Manifeste du ler mai 
1968 du Secrétariat international de la IVe Internationale. 


Épigraphe : Prolétaires de tous les pays, unissez-vous. 
Gérant : Besson. 


pa BN Fol Lc2 6980 : mq nos 1—11, 13—16, 18, 22, 23, 60 : possède les nos 
spéciaux : suppl. novembre 1965, suppl. nos 9, 11, 12, suppl. au no. 59, 
suppl. no. 15, no. 67 bis-na BDIC Fol P288 Rés : coll. inc. : possède les nos 
spéciaux : no. spécial ler mai 1964, suppl. novembre 1965, suppl. nos 9, 11, 
12, suppl. au no. 59, suppl. no. 14, no. 67 bis -pa CDI : coll. inc. : possède 
nos spéciaux : suppl. nos !- 6, suppl. au no. 41, suppl. au no. 45, suppl. 
nos 16, 20. 


Luite communiste est publié par un groupe dissident de la IVe Internatio- 
nale. Défendant la priorité à donner aux luttes dans le Tiers-Monde et l'immi- 
nence de la chute du capitalisme, la tendance réunie autour de J. Posadas, 


ire 


alors dirigeant du Bureau latino-américain de la IVe, rompt dans le courant 
de 1961 avec l'organisation internationale. Le groupe, qui a joué un Certais 
rôle dans les soulèvements du Guatemala, va accorder un soutien Incondition. 
nel à la Chine et continue de se réclamer de la IVe Internationale. qu'il 
entend représenter en France par le Parti communiste révolutionnaire 
(trotskyste). Son organe Lutte communiste, qui mène une existence assez 
isolée par rapport à l'ensemble du mouvement trotskiste, défend sous ją 
signature de Posadas la nécessité d'une guerre atomique préventive déclen. 
chée par les États ouvriers pour détruire le capitalisme. Le PCR (t) n'est pas 
touché par le décret du 12 juin 1968 et Lutte communiste poursuit toujours 


son existence. 


VOIX OUVRIERE 


Corbeil, puis Paris, no. 1 [décembre 1962]-no. 22, 7 novembre 1963 ;nou- 
velle série no. 1, 18 novembre 1963—no. 92, 14 novembre 1967 ; nouvelle 
série no. 1, 29 novembre 1967—no. 30, 4 juin 1968. Bimensuel, hebdoma- 
daire (à partir du no. l, n.s., 29 novembre 1967). 


Organe de lutte ouvriére, pour une direction révolutionnaire des syndicats 
et pour la construction d'un parti révolutionnaire prolétarien : no. 1 [dé 
cembre 1962]—no. 22, 4 novembre 1963. 

Rédaction : Corbeil, 5 rue du Tir, Maurice Schroedt ; Paris, 29 rue de Chá- 
teau-Landon (à partir du no. 10). La Plaine-St-Denis, SOPIL, puis impr. 
Parisienne Wilson-Proud'hon (à partir du no. 10). 43 x 29,4 p. 


Pour la construction d'un parti révolutionnaire : no. 1 (nouvelle série), 
18 novembre 1963—no. 92 (nouvelle série), 14 novembre 1967. La Plaine- 
St-Denis, impr. de la Plaine-St-Denis (nos 54—74) ; Paris, impr. Les Marches 
de France (no. 75), puis impr. « EP » (nos 76-90), Presses rapides (no. 91), 
Composition Duhen (no. 92). 4 à 8 p. 


Organe de l'Union communiste (4e Internationale) : no. 1, nouvelle série, 
Se année, 29 novembre 1967-n0. 30, nouvelle série, Se année, 4 juin 1968. 
Paris, impr. composition Duhen (nos 1—26) ; Lizy-sur-Ourcq, impr. compo- 
sition R. Bouché (nos 28—29) ; Meaux, impr. Rotoffsett (no. 30). 


— no. spécial, 13 mai 1968, multigr., 31 x 21, 2 p. 13 mai 1958 — 13 mai 
1968. Le régime gaulliste partira comme il est venu. Les étudiants ont 


montré la voie. 
— suppl. au no. 25, 15 mai 1968, multigr., 31 x 21, 2 p. Les Étudiants et la 


classe ouvriére. 


n 


. suppl au no. 26. 19 mai 1968, multigr., 27 x 21, 2 p. La Grève générale 
esi à l'ordre du jour. 
suppl. au no. 27, 2$ mai 1968, multigr., 31 x 21, 2 p. Les Dirigeants 
CGT développent le mouvement. 

~ suppl. au no. 25. 77 mai 1968, multigr., 27 x 21. 2 p. C'est la plus grande 
grève générale qui ait jamais eu lieu en France et nos soi-disant représen- 
tants voudraient la vendre pour une bouchée de pain ? 

. suppl. au no. 28, 28 mai 1968, impr., 21 x 13,5, 2 p. Mais en acceptant le 
référendum, on va accepter que 25 millions d électeurs parmi lesquels les 
hesitants, les pleutres, les irresolus, les cures, les bourgeois, les flics, les mi- 
litaires, les juges, les profiteurs de tout poil, vont compter plus que les 
10 millions d ouvriers et paysans qui ont le droit de vote et qui les honnis- 
sent. 

- suppl. au no. 28. 28 mai 1968, multigr., 31 x 21, 2 p. Un Plébiscite, ça se 
combat. 

— suppl. au no. 28, 30 mai 1968, multigr., 27 x 21, 2 p. Non à De Gaulle. 
Vive la grève generale. 

- suppl. au no. 29, 3 juin 1968, multigr., 31 x 21, 2 p. H faut continuer la 
gréve. 

— suppl. au no. 30, 4 juin 1968, multigr., 27 x 21, 2 p. La Grève continue. 

— suppl. au no. 30, 11 juin 1968, multigr., 27 x 21, 2 p. A bas le gouverne- 
ment d assassins [Gilles Tautin tué à Flins] 3. 

Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous (no. 6, 11 février 1963-- 

no. 92, n.s.). Puis, Pour la construction d'un parti ouvrier révolutionnaire, 

pour la construction de la IVe Internationale. 

Gérant : M. Schroedt. 


pa BN Fol Jo 10736 : mq nos 1—5, 7—9 ; no. 4 n.s. (1963), 19 (1964), 62 
(1966), 27 (1968) ; posséde les nos spéciaux : no. spécial 13 mai 1968, suppl. 
aux nos 26, 27, 28 (28 mai), 29, 30—na BDIC Fol P2631 : mq nos 1-22 
(1962—1963), nos 6 et 7 (1963), 54 (1966) ; possède les nos spéciaux : suppl. 
aux nos 25, 28 (27 mai), 28 (28 mai, multigr.), 28 (30 mai), 30 (11 juin)- 
am IISG : mq nos l -3, 18 (1963), 18 (1968), 26—28 (1968) : nos spéciaux : 
inc. 


Voix ouvrière émane de militants qui se réclament de la Lutte de classes 
publiée par Barta de 1942 à 1957 et dont ils ont entrepris en novembre 1960 


133. N'ont ete recensés tci que les nos és à à 
s conservés à la BN et à la BDIC, à P ; 
nos speciaux publiés localement. rs 


ka. 


de faire paraître une nouvelle série (cf. supra). Cependant la lourde tache que 
fag peser sur eux l’edition d'un journal imprimé comme Foix ouvrière les 
conduit en novembre 1963 à suspendre la publication de Ww Lutte de classes 
Voix ouvrière trouve son origine dans des feuilles d'usines diffusées à parti 
de 1956 dans quelques entreprises de la région parisienne. Les premières que 
nous ayions retrouvées s'intitulent Tribune ourrière-Paris-Gare de Lyon 
(no. I, mars 1956), Tribune ouvriére-Citroen (no. l. avril 1956) et Foix 
ourriére-département 37, usines Renault (no. 1. 14 novembre 1956)! A 
partir de 1957, les nouveaux bulletins adoptent le titre Voix ourriére (Chaus. 
son, bureaux et bátiment C des usines Renault, Thompson, Saviem-Latil). Les 
deux Tribune ouvrière deviennent respectivement Voix ourrière-cheminor 
(à partir du no. 8, 25 mars 1957) et Voix ourriére-Citroén (à partir du 
no. 10, 15 mars 1957). Tous les bulletins se présentent à partir de 1958 d'une 
manière uniforme : multigraphiés, 31 x 21, 2 p., bimensuels, avec une date 
identique, mais une numérotation propre à l'entreprise où ils sont diffusés. 
En général ils contiennent sur la premiére page, un éditorial commun et sur 
la seconde, un texte consacré aux problémes particuliers de l'entreprise. L'im- 
plantation des bulletins, au début localisée dans la région parisienne, s'étend 
progressivement à de nombreuses régions et lorsque l'organe central peut 
enfin paraitre sous une forme imprimée, en décembre 1962, il s'appuie sur 
une quarantaine de bulletins répartis dans la France entiére. Le nouveau jour- 
nal Voix ouvriére ne se substitue pas aux feuilles d'usines, qui continuent leur 
diffusion, mais il en répercute les informations qu'il compléte, et développe 
les analyses. Si Voix ouvriére met à l'ordre du jour dans son sous-titre la 
«construction du parti révolutionnaire prolétarien », elle n'abandonne pas 
pour autant son « étiquette » syndicaliste. C'est en effet par la lutte syndicale 
que les bulletins Voix ouvriére ont fait leur entrée dans les usines, défendant 
la démocratie ouvrière, l'unité syndicale et l'internationalisme prolétarien'*. 
Avec la nouvelle série publiée en 1963, Voix ouvriére connait un nouvel 
essor. Elle étend sa diffusion qu'elle confie aux Nouvelles messageries pari- 
siennes de presse (NMPP), tout en maintenant une vente militante. En méme |] " 
temps, Voix ouvriére entend souligner que sa táche essentielle réside dans la 
construction d'un parti révolutionnaire de type bolchevik-léniniste. Voix 
ouvrière considère en effet que si < dans aucun pays avancé, la classe ouvrière 


134. D'aprés la collection qui se trouve à la BN. La collection des bulletins est conser- 
vée sous la méme cote que le journal ; elle s'interrompt de juin 1959 au ler jan- 
vier 1962, où elle reprend d'une manière régulière. Aprés une nouvelle interrup- 

à tion de juin à décembre 1962, la collection continue jusqu'en août 1964, où elle 
s'arréte. A l'Institut d'Amsterdam, la collection est complète jusqu'en 1968. 

135. Les feuilles d'usine du 13 mars 1962 portent en sous-titre : « Ed. par des syndica- 
listes de différentes tendances, pour la démocratie ouvriere, l'unité syndicale et 
l'internationalisme prolétarien ». 


NU D P 
K 


n'a réusst à créer une organisation de combat susceptible de jui faire conqué- 
nr le pouvoir », la responsabilité en incombe au stalinisme qui a « annihilé 
chez les militants la notion d'organisation du prolétariat > (no. 1, n.s., 18 no- 
vembre 1963). Les militants de Voix ouvriére vont donc faire porter tous 
leurs efforts sur la construction de l'organisation, jusqu'en novembre 1967, 
où ils peuvent estimer qu'ils ont réussi à mettre sur pied un véritable parti 
révolutionnaire, l'Union communiste (IVe Internationale), dont Voix ouvriére 
devient l'organe. Si Voix ouvrière se réclame de la IVe Internationale, elle 
reste cependant indépendante de l'organisation internationale, dont elle 
estime d'ailleurs qu'elle n'a plus d'existence réelle depuis 1950. Devant la 
nécessité d'unifier les soixante bulletins d'entreprise publiés sous le méme 
nom en plus de l'organe central, Voix ouvriére accélére sa périodicité, qui 
devient hebdomadaire. La publication prend fin avec le décret du 12 juin 
1968 qui prononce la dissolution du groupe Voix ouvrière. Le journal sera 
remplacé par Lutte ouvrière. 


SOUS LE DRAPEAU DU SOCIALISME 


Clamart, no. 1, janvier 1964—no. 44, mai 1968-. Bimestriel. 


Revue mensuelle de la Commission africaine de la IVe Internationale : no. 1, 

janvier 1964—no. 22, octobre 1965. 

Correspondance : 10 Cité Lesnier, G. Marquis, Paris, impr. « EP ». 27 x 21, 

16 à 24 p. 

— suppl. au no. 19/20, aoüt 1965, impr., 27 x 21,6 p. La nouvelle phase de 
la révolution algérienne. 


Organe de la tendance marxiste révolutionnaire de la IVe Internationale : 

no. 23, 24 novembre 1965—no. 44, mai 1968. 

— suppl. au no. 30, impr., 27 x 21, 6 p. Le Marxisme de notre époque 
(Théses par M. Pablo). Documents de la Conférence internationale de la 
tendance marxiste révolutionnaire de la Quatrième Internationale. Novem- 
bre 1965 .. Résolution politique sur la situation internationale et les tá- 
ches de la tendance marxiste-révolutionnaire internationale — Rapport 
sur les tâches organisationnelles de la tendance marxiste révolutionnaire. 

— suppl. au no. 44, mai 1968, impr. 21 x 13,5, 39 p. Plate-forme de la ten- 
dance internationale des marxistes-révolutionnaires : le marxisme et notre 
époque, théses approuvées par la conférence internationale de mai 1967. 
Suivi de : Dossier. La crise révolutionnaire en France [Tracts édités par la 
tendance marxiste révolutionnaire du 15 au 25 mai 1968]. 
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Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 
Gérant : G. Marquis. 


pa BN 4° Jo 17546 : mq suppl. aux nos 30, 44—na BDIC 4? P6897—am IISG. 
coll. inc. 


A l'origine, Sous le drapeau du socialisme est l'organe d'une tendance à l'in. 
térieur de la IVe Internationale. Au Vlle congrés de la [Ve Internationale en 
juin 1963, l'un de ses dirigeants, Michel Pablo, se voit mis en minorité, notam. 
ment sur le probléme de la Chine, qui traverse selon lui un cycle stalinien. Les 
militants réunis autour de lui s'organisent alors en tendance et commencent la 
publication en janvier 1964 de la revue Sous le drapeau du socialisme, au nom 
de la Commission africaine de la IVe Internationale, qui affirme ainsi le róle 
privilégié du Tiers-Monde dans le processus révolutionnaire. Cependant la di- 
vergence principale est ailleurs et porte sur l'analyse faite par Pablo de la 
bureaucratie : pour lui, le danger bureaucratique réside dans la conception 
centraliste de la gestion de l’économie et de l'État, qu'il faut éliminer, en per- 
mettant à la classe d'agir en tant que telle. C'est à la classe elle-méme organi- 
sée que le parti doit céder le pas. Ces théses sur l'autogestion, dont la mise en 
cuvre en Algérie de 1962 à 1965 n'est pas étrangére à la présence de M. Pa- 
blo, alors conseiller de Ben Bella, se heurtent à l'hostilité de la majorité de 
l'Internationale et du PCI. La rupture avec le PCI s'effectue en octobre 1965 
lors du 18e congrés du parti. La minorité regroupée autour de Sous le dra- 
peau du socialisme organise en novembre sa propre conférence internationale. 
La revue devient alors l'organe de la « tendance marxiste révolutionnaire de la 
IVe ». Par IVe Internationale, la tendance précise qu'il s'agit pour elle non pas 
d'une « Internationale de masse organisée », mais d'une « organisation inter- 
nationale de l'avant-garde marxiste révolutionnaire ». Cette nuance est d'im- 
portance, car elle conduit Sous le drapeau du socialisme à affirmer que ce 
n'est pas dans le cadre formel de l'actuelle IVe Internationale que se réalisera 
le regroupement des « nouvelles forces révolutionnaires issues de la Révolu- 
tion coloniale et de la déstalinisation. Pour construire le parti de demain, la 
tendance marxiste révolutionnaire de la IVe entend faire porter son effort 
principal en direction de la révolution coloniale et de la déstalinisation dans 
les États ouvriers et les partis communistes » (suppl. au no. 30). La revuc 
n'étant pas atteinte par le décret du 12 juin 1968, elle continue sa publica- 


tion. 


INFORMATIONS OUVRIERES 


Paris, no. |, février 1964—no. 42 (391), juin/juillet 1968+. Mensuel. 
Rédaction : 43 rue de Liancourt (nos 1—7), 19 rue Greneta (nos 8—23), 
puis 39 rue du Faubourg du Temple. Paris, impr. Parisienne (nos 1-4) ; Laval, 
impr. Moderne (nos 5—31) ; Domont, impr. de Domont (nos 33—38) ; Paris, 
Busson impr. (à partir du no. 40). 27 x 21 (nos 1—28), 20,5 x 14 (no. 13), 
32 x 25 (nos 29—38), 37 x 27,5 (à partir du no. 40), 8 à 10 p. (nos 1—28), 
32 p. (no. 13), 16 à 20 p. (à partir du no. 29). 

Épigraphe : L'émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux- 
mémes (à partir du no. 2). 

Gérant : Pierre Lambert. 


na BDIC (jusqu'au no. 36) 4? P6679 ; (à partir du no. 37) Fol P2685. -pa BN 
4? Jo 19963 : mq nos 4, 32--pa CDI : mq no. 39—am HSG : coll. inc. 


Informations ouvriéres commence à paraitre en 1959 sous la forme d'un bul- 
letin hebdomadaire multigraphié, de format 27 x 21, de 4 à 6 p. 5. Rédigé 
par les militants de la Vérité, il est destiné à favoriser le regroupement d'une 
avant-garde plus large que celle qu'ils constituent et à former un réseau de 
militants et « d'amis » à travers une politique de classe". En février 1964, 
devant ce qui est considéré comme une « remontée ouvriére », le bulletin élar- 
git sa diffusion : il entreprend une série imprimée — celle retenue ici — qui se 
présente comme < supplément mensuel > du bulletin hebdomadaire multigra- 
phié et qui se définit comme une « tribune libre de la lutte de classe ». Son 
but est toujours de réunir une avant-garde qui « sans étre convaincue à une 
première étape de la validité du programme de la IVe Internationale [accepte] 
de participer au combat commun pour la réalisation du front unique ou- 
vrier »' 35. Dès son no. 12, de février 1965, Informations ouvrières imprimé 
supprime la mention « supplément mensuel », tout en rappelant à la suite de 
sa numérotation celle du bulletin multigraphié. Ce dernier devient à son tour 
le supplément du mensuel, à partir de mai 1968 (no. 386) et a pour róle d'in- 
tervenir lors d'un < événement important ou pour la publication d'un do- 
cument nécessaire à l'activité militante ». De son cóté, le mensuel agrandit 
son format, augmente le nombre de ses pages et assure, en fait, la continuité 
du mouvement dans l'intervalle des numéros trés espacés de la Vérité. N'étant 


136. Coll. compléte à la BDIC sous la cote 4° P 6679 ; coll. inc. à Amsterdam et au CDI; 
mq. à la BN. 


137. D aprés les Enseignements de notre histoire, 104. 
138. Ibid., 107. 


pas officiellement un organe de l'Organisation communiste internationaliste 
Informations ouvrières échappe au décret du 12 juin 1968 qui prononce L, 
dissolution de cette organisation. 


RUPTURE 


| Paris, puis Malakoff, no. 1, janvier 1965—no. 6, octobre 1967. Trimestriel. 
Rédaction : Paris, 21 rue de Saintonge (no. 1), puis BP 227.03 (nos 2—5) ; 
Malakoff, BP 43 (no. 6). Multigr. (offset) : Paris, impr. spéciale de Rupture 
(nos ] -3) ; Les Pavillons-sous-Bois, les Impressions modernes (nos 4..6). 
2] x 27 (oblong), 50 p., ill. 
Directeur de publication : Jean-Pierre Lemaire. 
Comité de rédaction : Jean-Claude Charbonnel, Monique Charbonnel, Pascal 
Colard, Jean-Pierre Lemaire. 


pa BN 4? Jo 18408. 


Revue poétique illustrée, se réclamant du Surréalisme et du Manifeste pour un 
art révolutionnaire indépendant, rédigé en 1938 par André Breton et Léon 
Trotski. Pour Rupture, citant le Manifeste, la < tâche suprême de l'art [...] est 
de participer consciemment et activement à la préparation de la révolution ». 
Attachée au Programme de transition, Rupture considère, avec la Vérité dont 
elle est trés proche, que la IVe Internationale engagée sur la voie du révision- 
nisme est à reconstruire, et elle se joint à Révoltes pour la création de l'orga- 
nisation révolutionnaire de la jeunesse. Lorsqu'en 1966, les militants de la Vé- 
rité organisent leur premiére conférence internationale pour la reconstruction 
de la IVe, Rupture essaie de faire renaitre l'ancienne Fédération internatio- 
nale de l’art révolutionnaire indépendant (FIARI)'?. Son appel se heurtera au 
refus d'André Breton et du Mouvement surréaliste, réuni autour de la revue 


la Brèche. 


139. Le Manifeste de L. Trotski et A. Breton appelait à la création d'une l'édération 
internationale de l'art révolutionnaire indépendant (HIARI). La HIARI édita un 
bulletin Clé, qui eut deux numéros (janvier février 1939) et dont le comité natio- 
nal comptait Yves Allégret. André Breton. Michel Collinet, Jean Giono, Maurice 
Heine, Pierre Mabille. Marcel Martinet, André Masson, Henry Poulailie, Gérard 
Rosenthal, Maurice Wullens (pa BN 4? Jo 833 -am HSG). 


m 


LE MILITANT 


Goussainville, 4e année, no. 18, juillet 1965—no. 20, octobre/novembre 1965. 
Lettre syndicale publiée par la minorité Force ouvriére. 

Correspondance : Goussainville, Pavillon 6, Cité Bel Air, Camille Pallordet. 
Multigr., 27 x 21, 16 p. 


pa CDI. 


Publié de 1962 à 1967/68!^9, le Militant est l'œuvre de militants de la Vérité, 
responsables syndicaux (cheminots, postiers...) qui veulent organiser dans la 
CGT-FO un courant syndicaliste-révolutionnaire. À la base de ce regroupe- 
ment, un « Préambule » (mai 1962), dont l'essentiel est la lutte contre l'inté- 
gration des syndicats à l'État. 


QUATRIEME INTERNATIONALE 


Paris, no. 1, novembre 1965..no. 30, juin 1968. Mensuel. Parti communiste 
internationaliste. Section française de la Quatrième Internationale [Pas de 
sous-titre sur le no. 30]. 

Rédaction : 21 rue d'Aboukir. Paris, impr. « EP ». 40 x 30,8 à 12 p. 

- suppl. au no. 26, février 1968, multigr., 27 x 21, 4 p. [Contient le dis- 
cours du rédacteur en chef de la Pravda sur quelques problémes de la litté- 
rature soviétique et une lettre de Soljenitsyne sur le méme sujet.] 

- suppl. au no. 29 [mai 1968 : l'exemplaire de la BN porte la mention mss 
« salle de la Mutualité, jeudi 9 mai >]. Les Étudiants montrent la voie. 

— suppl. au no. 29, 3 juin 1968, multigr., 27 x 21, 4 p. [La situation était 
révolutionnaire méme si le capitalisme n'était pas dans une crise catastro- 
phique. Il a manqué un parti d'avant-garde avec un programme.] 

- suppl. au no. 29, 10 juin 1968, multigr., 27 x 21, 6 p. Premières leçons de 

£ la montée révolutionnaire de mai 1968. Déclaration du Secrétariat unifié 
de la IVe Internationale. 

Epigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 

Gérant : Pierre Frank. 


|! pa BN Fol Jo 3754 bis -am IISG : mq no. 9—na BDIC Fol P2532. 


Succéde à l'Internationale. Ce nouveau changement de titre intervient à la 
suite d'un conflit avec la tendance qui publie Sous le drapeau du socialisme 


140. D'aprés Pierre Lambert (entretien du 24 janvier 1973). 
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et qui vient de rompre avec le PCI lors de son 18e congrés. Selon Quatriéme 
Internationale (no. 1) l'ancien gérant de la Vérité des travailleurs, S. Davy, 
membre de cette tendance minoritaire, a voulu « s'emparer » du titre dy 
journal'^'. Devant les pressions dont il s'affirme être l'objet, le PCI préfère 
abandonner le titre. Quatriéme Internationale prend fin avec le no. 30 de 
juin 1968 qui, postérieur au décret d'interdiction du PCI, parait sans qu'il 


soit fait mention de celui-ci. 


AVANT-GARDE SORBONNE 


Paris, no. 1, novembre 1965. Édité par le secteur lettres de l'UEC. 


Correspondance : 116 avenue de Villiers. Issy-les-Moulineaux, impr. Ranchal. 


32x 24,5, 12 p. 

— Documents JCR. 

1. suppl. à l'Avant-garde Sorbonne, n.d. |c. avril 1966], impr., 20,5 x 13, 
[36] p. Ernest Mandel, Une Stratégie socialiste pour l'Europe occiden- 
tale. 

2. suppl. à l’Avant-garde Sorbonne, n.d. (c. avril 1966], impr., 20,5 x 13, 
34 p. Henri Weber, Le Mouvement ouvrier et la bureaucratie stali- 
nienne. 

Responsable de la publication : Gérard Verbizier. 


na BDIC-pa CDI. 


Reprend le titre de l'ancien organe des Jeunesses communistes!??, L'Avant- 
garde Sorbonne, dont ce sera le seul numéro, est réalisée par le bureau — 
trotskiste et proche du PCI — du secteur lettres de l'Union des étudiants 
communistes de Paris, qui sera dissout par le Parti communiste un mois plus 
tard. A noter l'article sur les élections présidentielles du 5 décembre, que 
complétera en décembre la Lettre ouverte à Mitterrand, qui provoquera l'in- 
tervention du Parti communiste. Les deux suppléments à /'Avant-garde Sor- 
bonne sont publiés en tant que documents JCR, ce qui est une facon pour la 
Jeunesse communiste révolutionnaire, fondée en avril 1966, de revendiquer 
l'Avant-garde Sorbonne comme son organe, jusqu'à ce que paraisse l'Avant- 
garde jeunesse (cf. infra). C'est durant cette période intermédiaire d'avril 


141. C'est sous le titre de l'Internationale que paraîtra en 1970 l'organe central de la 
tendance marxiste révolutionnaire, devenue, sur le plan français, l'Alliance marxiste 


révolutionnaire. 
142. En mai 1963, les Jeunesses communistes ont remplacé /'Avant-garde par Nous les 


garçons et les filles. 


1966 à mai/juin 1966, date du premier numéro de l'Avant-garde jeunesse, 
que sont diffusés les deux documents. 


CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 


Clamart puis Paris, no. 1, février 1966—no. 56, 8 mai 1968-. Bimensuel. 


Bulletin bimensuel : no. 1, 23 février 1966—no. 18, 9 novembre 1966. 

Rédaction : Clamart, 10 Cité Lesnier ; Paris, 27 rue du Faubourg Montmartre 

(à partir du no. 2). Multigr. (offset) : impr. spéciale de Correspondance inter- 

nationale. 27 x 21,12à 18 p. 

Bulletin bimensuel d 'information et de presse sur les mouvements révolution- 

naires, ouvriers et socialistes dans le monde : no. 19, 23 novembre 1966-- 

no. 56, 8 mai 1968. 

— suppl. au no. 30, avril 1967, multigr. (offset), 27 x 21,8 p. Che Guevara, 
Créer deux, trois, de nombreux Vietnam, voilà le mot d'ordre. 


Directeur : Michel Fiant. 

pa BN 4° Jo 19303—na BDIC 4? P7105 : mq nos 1, 21. 

Bulletin de presse ouvrier, à circulation restreinte, publié par la tendance 
marxiste révolutionnaire regroupée autour de Sous le drapeau du socialisme. 
WORLD OUTLOOK. PERSPECTIVE MONDIALE 

Paris, vol. 1, no. 1, 27 septembre 1963— vol. 3, no. 31, octobre 1965. Hebdo- 
madaire. A labor press service. Un service de presse ouvrier. 

Rédaction : 21 rue d'Aboukir. Multigr. (offset). 27 x 21, 22 p. 

Gérant : Pierre Frank. 


pa BN 4^ Jo 17432. 


Édité en anglais par la IVe Internationale. 


devient : 


PERSPECTIVE MONDIALE. WORLD OUTLOOK 


Paris, vol. 1, no. 1, avril 1966. Bimensuel. Un service de presse ouvrier. 
Rédaction : 21 rue d'Aboukir. Multigr. 27 x 21, 22 p. 


"HN 


Gérant : Pierre Frank. = 


pa CDI. 


Suite en français du précédent bulletin. C'est le seul numéro connu. 


AVANT-GARDE-JEUNESSE 


Paris, no. 1, mai/juin 1966 no. 14, 27 mai 1968. Mensuel. Organe [puis à 
partir du no. 10/11, février/mars 1968 :] Journal de la Jeunesse communiste 
révolutionnaire 

Rédaction : BP 39.16. Muitigr. (offset) : Paris, impr. journal Les Débats 

(no. 1), impr. ELE (nos 2 à 10/11) ; Saint-Maur, Offset-Presse (nos 1 2. 43); 

s.l., impr. spéciale de l'Avant-garde (no. 14). 32 x 24, 16 à 31 p., 8 p. (no. 

14). 

- suppl. à Avant-garde-jeunesse no. 1 [mai 1966], multigr., 27 x 21,4 p. 
[Dernières informations. La semaine d'action contre la guerre du Vietnam, 
organisée par la JCR, 16—21 mai 1966]. 

— suppl. à Avant-garde-jeunesse no. 1, 15 octobre 1966, multigr. (offset), 
32 x 24, 8 p. [Rencontre internationale de Liége du 15 octobre 1966, or- 
ganisée par les Jeunes gardes socialistes de Belgique]. 

— suppl. avril 1967, multigr. (offset), 27 x 21, 32 p. Guy Desolre, Révolution 
et contre-révolution en Indonésie. Documents sur la tragédie du peuple 
indonésien. 

— suppl. n.d. [c mars/avril 1967], multigr., 27 x 21, 4 p. [Sur les élections 
législatives des 4 et 11 mars 1967]. 
suppl. périodiques : cf. infra. 

Épigiaplie : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 

Directeur de publication : Gérard Verbizier. 


na BDIC 4? P1208 Rés : coll. inc. : posséde les 2 suppl. au no. 1, suppl. 
avril 1967, suppl. c. mars/avril 1967—am IISG : mq nos 12—14 ; possède 
suppl. au no. 1, 15 octobre 1966—pa CDI : coll. inc. 


La Jeunesse communiste révolutionnaire est fondée lors d'une conférence 
nationale tenue à Paris le 2 avril 1966. Elle est issue de l'opposition révolu- 
tionnaire née au sein des Jeunesses communistes et de l'Union des étudiants 
communistes, en réaction contre la politique du Parti communiste. A l'ori- 
gine de cette opposition, la crise provoquée par la répression de la révolution 
hongroise de 1956 et par ce qui est appelé le « social-chauvinisme » du PCF 
en Algérie. Dans le début des années soixante, l'opposition à l'intérieur de 
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l'Union. des étudiants communistes se structure autour des luttes menées 
contre l'OAS dans le Front universitaire anti-fasciste (FUA), dont plusieurs 
des dirigeants, disciples d'Ernest Mandel, sont membres du Comité central et 
du Bureau politique du PCI. Le Parti communiste, mécontent de l'orientation 
prise par ses organisations de jeunesse, dissout en 1964 le cercle des Jeunesses 
communistes des Alpes-maritimes (cf. infra, la Méthode), puis reprend en 
main la direction de l'UEC. Les dirigeants de Lyon sont exclus en octo- 
bre 1965 et le secteur lettres de Paris qui, lors des élections présidentielles des 
5 12 décembre 1965, refuse de soutenir la candidature de François Miter- 
rand, est dissout. Alors que les exclusions sont ratifiées par le 9e congrès de 
l'UEC (31 mars- 3 avril 1966), exclus et démissionnaires auxquels se joignent 
quelques groupes JSU (Jeunesses socialistes unifiées) proclament la JCR, 
organisationnellement indépendante du PCI, mais qui lui en est trés proche. 
La publication de l'Avant-garde-jeunesse, commencée en mai/juin 1966, 
prendra fin en juin 1968 avec la dissolution par le décret du 12 juin de la 
JCR. Mais « auparavant » elle aura changé de titre et paru in extremis sous la 
forme de la Nouvelle avant-garde. Cf. infra. 


LA NOUVELLE AVANT-GARDE 


S.l., no. 1, [10] juin 1968. Impr. spéciale de Ja Nouvelle avant-garde. 32 x 24, 
16 p. 
Éditeur responsable : Émile Van Ceulen. 


na BDIC 4? P1208 Rés. 


Bien qu'elle date officiellement du 10 juin — d'aprés un article intitulé « Nos 
tâches > — et ne fasse pas ainsi allusion à la dissolution de la JCR, la Nouvelle 
Avant-garde a été en réalité imprimée aprés le 12 juin. Pour éviter que ne 
s’exercent des représailles contre ce nouvel organe, dont c'est le seul numéro 
paru, l'éditeur responsable est domicilié en Belgique, à Bruxelles, 111 avenue 
Seghers. En téte de la premiére page : « Mai 1968 : une répétition géné- 
rale »'**. 


143. Signalons, parue dans la < clandestinité >, une Avant-garde-jeunesse, no. 1, 18 juin 
1968, s. , muitigr., 27 x 21, 6 p. (na BDIC). Intitulée < la JCR continue », elle ap- 
pelle à organiser un large mouvement de protestation contre la répression. Si elle 
considére que face à dix millions de grévistes, les élections sont une « trahison 
historique », il convient, selon elle, de ne pas les « saboter », mais de s'en servir 
pour y « développer le programme ». 


I65 


Suppléments périodiques d'Arant-Garde-Jeunesse y 


| . LA MÉTHODE " 


Cannes, puis Nice. no. 25%, 24 octobre 1964 -no. 98, n.d. [mars 1968]. 
Rédaction : Cannes, BP 43 ; Nice, BP 57 (à partir du no. 92/94). Multigr. 
27x 21.8 à 26 p. 

— suppl. périodiques : cf. infra 
Directeur de publication : Jean-Jacques Samary (à partir du no. 68/70), 


145 ' 


na BDIC 4° P8163 : coll. inc. 


Succëde à une série de bulletins publiés par l'organisation cannoise des 
Jeunesses communistes à partir de 1961. Ce sont ces vingt-quatre bulletins 
de cercles, dont les titres varient, que 42 Méthode prend en compte pour sa 
numérotation. Organe officiel des Jeunesses communistes de la région can- 
noise. la Méthode est dés le début un organe d'opposition'^^, En effet le 
congrés des JC des Alpes maritimes du 31 mai 1964 a révélé le conflit 
entre l'organisation nationale et les cercles cannois, ceux-ci formulant 
trois critiques principales : dépolitisation de l'organe national Nous les 
garçons et les filles, séparation entre filles et gargons au sein des JC, 
absence de démocratie. La rupture entre l'organisation nationale et les 
cercles cannois devient effective en octobre 1964 avec l'exclusion du Parti 
communiste de Jean-Jacques Samary, représentant des cercles cannois'*?, 
et un peu plus tard, avec la dissolution de l'organisation cannoise. La 
Methode devient alors un organe indépendant d'opposition communiste de 
gauche, jusqu'à ce qu'en septembre 1965 avec son no. 54, elle s'oriente 
vers la construction de la Jeunesse communiste révolutionnaire des Alpes- 
maritimes. C'est avec le no. 81, non daté, mais postérieur à la fondation de 
l'organisation nationale de la Jeunesse communiste révolutionnaire le 
2 avril 1966, que la Méthode devient l'organe de la Fédération sud-est de la 
JCR pour les Bouches-du-Rhóne, le Var et les Alpes-maritimes, et le 
supplément sud-est de l'Avant-garde-jeunesse. Le no. 89/91 du ler janvier 


144. Le no. 25 ajoute en sous-titre . Pour une conception scientifique du monde. 


145. Les suppl. de la Méthode, le Raton laveur et l'Étincelle sont classés avec l'ensemble 
des suppl. de l'Avant-garde-jeunesse par ordre chronologique. 

146. Parmi les numéros retrouvés, le no. 32 (Noël 1964) signale que le bulletin est édité 
par les « Cercles Métro-Charonne, André Dalmas (Cannes), Saint-Just (Grasse) de 
l'Union des Jeunesses communistes de France (Alpes Maritimes) ». Le no. 33, du 
20 janvier 1965 précise : « bulletin de liaison de la jeunesse révolutionnaire des 
Alpes-maritimes ». 

147. Ct. le no. 26 spécial non daté [octobre 1964] « réservé aux communistes » et in- 
titulé « Memorandum sur l'affaire de Cannes ». 


& 1967 est le premier numéro publié à Nice , dés octobre 1966, le groupe 


— cannülis s'est dispersé, une partie restant dans la région, le reste s'installant 
à Mice. C'est selon la Méthode elle-même (no. 98), un tournant pour le 
journal qui cesse, à partir de cette date, d'être l'organe d'animation d'un 
groupe informel pour devenir le journal de l'organisation JCR. D'aprés les 
informations qu'il contient, le no. 98 a dü étre publié en mars 1968, sans 
qu'il ait été possible de savoir s'il est bien le dernier numéro de la série. 


L'ÉTINCELLE 


Caen, puis Hérouville Saint-Clair, puis Caen, puis s.l., no. 6, 20 mai 1965. 
no. 7, 18 novembre 1965 ; no. 2, 10 février 1966 no. 29, 7 février 1968. 


Bulletin des étudiants communistes de Caen : no. 6, 20 mai 1965 no. 7, 


18 novembre 1965. 
Correspondance : 45 rue Caponiére, Jean-Pierre Chapron. Multigr. 27 x 21, 
10 p. 
no. spécial n.d. [fin 1965], multigr., 27 x 21, 19 p. K. Marx, F. Engels, 
Adresse à la Ligue des communistes d'Allemagne. 


Hebdomadaire des étudiants communistes de Caen : no. 2, 10 fé- 
vrier 1966—no. 8, 24 mars 1966. 
Correspondance : Hérouville Saint-Clair, immeuble Gallion, les Portes de la 


mer, Jean-Pierre Chapron (nos 2—4) ; Caen, BP 28 (nos 5—8). 


Hebdomadaire de la Jeunesse communiste révolutionnaire de Basse-Nor- 
mandie!*? : no. 9, 21 avril 1966—no. 26, novembre 1967. 
Correspondance : Caen BP 29.30 (nos 9—21) [L'adresse est ensuite suppri- 
mée]. 10 à 15 p. 

Mensuel de la Jeunesse communiste révolutionnaire de Caen : no. 27/28, 
janvier 1968—no. 29, 7 février 1968. 


Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous (à partir du no. 24/25). 
Gérant : Jean-Pierre Chapron (nos 6—7 ; 2—26) puis C. Signés. 


na BDIC 4? P8168 : mq nos 1 et 7 (1966), nos 12, 13,18, 22, 23. 


L'Étincelle parait d'abord comme organe de l'Union des étudiants commu- 
nistes de Caen, dont le bureau élu est composé de militants en opposition 


8. Variante du sous-titre dans le no. 19 du 21 décembre 1966 : Hebdomadaire de la 
Jeunesse communiste révolutionnaire. Région Basse-Normandie. Le no. 24-25 du 
6 juin 1967 parait sans sous-titre. 


avec la direction du Parti communiste. L'UEC de Caen rompt avec le pc 
au 9e congrès de l'UEC (31 mars--3 avri] 1966) et participe à la conférence 
de fondation de la JCR le 2 avril 1966. L Étincelle devient alors, avec ta | 
méme numérotation, organe JCR. L'ancien comité de rédaction mentionné 
dans le no. 4 du 24 février 1966 et composé de J.P. Chapron, B. Le Bris, 
A.M. Machureaux, P. Petit, A. Rosevégue, se retrouve pour l'essentiel dans 
la nouvelle Étmcelle. Les noms de A.M. Machureaux et P. Petit sont rem- 
placés par ceux de H. Gilbert et J. Lanuzel. La composition du comité de 
rédaction n'est plus mentionnée aprés le no. 16/17 du 6 août 1966. Le 
no. spécial a paru entre le no. 7 du 18 novembre 1965 et le no. | publié 
probablement en janvier 1966, qui n'a pas été retrouvé. 


CLARTÉ-ROUEN 


[Rouen], no. n.ch., n.d. [c. octobre/novembre 1965]. Revue de l'Union des 
étudiants communistes de Rouen. Secteur lettres. Multigr. 27 x 21,6 p. 


na BDIC. 


Citant un article du 3 octobre 1965 contenu dans le New York Times, 
Clarté-Rouen a dü paraitre dans le courant d'octobre/novembre 1965, 
alors que la crise s'aggrave entre le Parti communiste et ses organisations de 
jeunesse. Ce numéro, sans doute unique, peut être considéré comme l’œu- 
vre des militants oppositionnels de l'UEC de Rouen qui formeront en avril 
1966 les rangs de la JCR. Consacré au Vietnam, le bulletin insiste sur l'aide 
concréte qu'il faut apporter au Front national de libération. 


L'ÉTINCELLE. MEZIERES, CHARLEVILLE, MOHON 
S... no. n.ch., février 1966. Multigr. 27 x 21,7 p. 
na BDIC (exemplaire photocopié). 


L'Étincelle émane d'un groupe de jeunes qui se veut indépendant de toute 
organisation politique. Elle a pour but de favoriser un rassemblement ré- 

gional de la jeunesse révolutionnaire au moyen de cercles d'étude et d'ac- 

tion marxistes. Ses militants participent à la fondation de la JCR et entre- ! 
prennent dés novembre 1966 la publication de /a Cloche qui. pour la 

région de Charleville-Mézières et en tant qu'organe JCR. prend la suite de 
l'Étincelle. Cf. infra. 


ne in. 


LE RATON LAVEUR 


Cannes, no. 9, supplément au no. 73 du 9 février 1966 de da Méthode- 
no. 11, 30 mars 1966 [Ce no. 11 constitue en méme temps le no. 79 de 
la Méthode] Bulletin du cercle Maiakovsky. Lycée Carnot de Cannes. 
Supplément à la Méthode. 

Correspondance : BP 43, La Méthode. Multigr. 27 x 21,4 p. 


na BDIC : mq no. 10. 
OCTOBRE 


Nanterre, no. n.ch., n.d. [c. février/mars 1966]-no. 2, mars/avril 1967. 


Secteur lettres des étudiants communistes. Cercle de Nanterre : no. n.ch. 


[c. février/mars 1966]. 
Correspondance : Nanterre, Cité universitaire, B. Conein ; Paris, 116 ave- 


nue de Villiers, A. Krivine. Multigr. 27 x 21, 14 p. 


Jeunesse communiste révolutionnaire. Journal du secteur Nanterre : no. 
n.ch., n.d. [décembre 1966 : mention mss]-no. 2, mars/avril 1967. 
Correspondance : Paris, Avant-garde-jeunesse, BP 39-16. 26 p. 


Épigraphe : La jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 
Directeur de publication : Verbizier. 


na BDIC 4? P8172 : nos [février/mars 1966], décembre 1966, no. 2. 


En tant qu'organe de l'Union des étudiants communistes, Octobre de 
Nanterre a dü étre publié en février/mars 1966, durant le procés des 
dissidents soviétiques Siniavski et Daniel, dont il rend compte, et avant 
la constitution de la JCR en avril. Le no. de décembre 1966 mentionne 
un comité de rédaction composé de Patrick Tennenbaum, X.L., Alain 
Frappart, Raspoutine [sic], Bernard Conein. 


L'ÉTINCELLE 


Rouen, no. n.ch., mai 1966—no. n.ch., mars 1968; 


Cercles de Rouen de la Jeunesse communiste révolutionnaire : no. n.ch., 

mai 1966 -no. n.ch., avril/mai 1967. 

Correspondance : 78 rue Saint-Maur (no. mai), puis 106 boulevard d'Or- 4 
léans (nos de novembre -décembre). Multigr. 27 x 21,4 p. 


ud bs. 


Cercle de Seine-maritime. Jeunesse communiste révolutionnaire : no.n ch 
février 1968 - no. n.ch., mars 1968. | Aucune adresse mentionnée |. 
no. spécial, n.d. multigr., 27 x 21, 2 p. Spécial grève techniciens supé. 
rieurs. 


Épigraphe : la jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 


na BDIC 4? P8170 : 1966, nos mai, novembre, décembre ; 1967, nos jan- 
vier, février, mars, avril/mai ; 1968, nos février, mars, no. spécial. 


Succéde à /'Etincelle/Action-jeunesse, publiée jusqu'en mars 1966 par les 
cercles de Seine-maritime de la Jeunesse socialiste unifiée'*. Avec le 
ralliement des cercles JSU de Rouen à la JCR, lors de la conférence de 
fondation du 2 avril 1966, naît l'Érincelle qui paraît à la méme adresse, 
comme organe JCR. L'adresse sera ensuite modifiée, comme en témoi- 
gnent les numéros à partir de novembre. Parmi les dix numéros retrou- 
vés, le no. spécial semble dater des premiers mois de 1968 : il relate la 
grève des élèves techniciens supérieurs des lycées techniques G. Flau- 


bert, Blaise Pascal et Marcel Sembat de Rouen. 
— SPARTAKUS 


[Toulouse], no. 2 spécial, n.d. [c. mai/juin 1966]—no. 3, n.d. [février 
1967]. Jeunesse communiste révolutionnaire. Groupe Spartakus. Toulouse 
[Le no. 3 :] Jeunesse communiste révolutionnaire. Mensuel du groupe 


de Toulouse. 


Correspondance : Paris, B.P. 39-16, Avanr-garde-jeunesse. Multigr., 27 x 


21,14 et 22 p. 
Épigraphe : La jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 


na BDIC 4? P8171. 


Spartakus est l'ancien organe du Cercle-Lettres de l'Union des étudiants 
communistes de Toulouse, dont la mention est encore imprimée sur le 
no. 2, mais se trouve rayée et remplacée par le sous-titre JCR inscrit au 
moyen d'un timbre encreur. Le no. 2 non daté, qui parait aprés la consti- 
tution de la JCR et qui relate le procés et la condamnation en avril 1966 
de Siniavski et Daniel, peut se situer aux environs de mai 1966. Le fait aus- A. 


149. La BDIC possède à la méme cote les numéros suivants de l'Étincelle/Action-jeu- 
nesse : 1964, no. n.ch. ; 1965, nos n.ch., mars, juin ; 1966, no. n.ch., mars, (4? 


P 8170). 


si que Spartakus indique comme adresse celle de l’Avant-garde-jeunesse 
montre qu'il n'a pu paraitre avant le lancement de l'organe national, in- 
tervenu en mai/juin. Serait-il possible qu'il soit postérieur à cette date ? 
it ne le semble pas si l'on s'appuie sur le caractère d'actualité qu'a pu 
vouloir donner Spartakus au procés Siniavski-Daniel. Mais cela n'est pas 
certain. Quant au no. 3, qui publie un appel du Comité Vietnam national 
du 12 janvier 1967 pour la tenue d'assises nationales devant avoir lieu les 
18 et 19 mars, il a probablement été diffusé en février 1967. 


OCTOBRE 


[Lyon], no. 1. n.d. [c. octobre/novembre 1966]--no. 4, n.d. |c. mars 
1967]. Journal des cercles JCR de Lyon. Supplément à l'Avant-garde- 
jeunesse. 

Correspondance : Paris, BP 39-16, Avant-garde-jeunesse. Multigr., 27 x 21, 
14 à 20 p. 

Épigraphe : En politique, celui qui croit sur parole est un imbécile sans 
espoir (Lénine). 


na BDIC 4? P8153 : mq no. 3. 


Les trois numéros retrouvés ne sont pas datés. Le no. 1 est postérieur à un 
article cité de l'Humanité-dimanche, en date du 2 octobre 1966, dans le- 
quel Madeleine Riffaud, de retour de Hanoi, rapporte que Ho Chi-minh a 
refusé de lui accorder une interview officielle. Le no. 4, qui publie une 
lettre du 27 février 1967 émanant du Centre régional des œuvres universi- 
taires de l'Académie de Lyon et concernant la mixité dans les résidences, 
se situe aux alentours probablement de mars 1967. 


LA CLOCHE 

Charleville, no. 1, novembre 1966—no. 7, juillet 1967. Charleville, Mézie- 
res, Sedan. Supplément à l'Avant-garde-jeunesse. 

Correspondance : BP 277. Multigr., 27 x 21,2 à 22 p. 

na BDIC 4? P8166. 


L'ANTIDOTE 


Rennes, no. spécial, décembre 1966 ; no. 1, janvier 1968. Journal du grou- 
pe de Rennes de la jeunesse communiste révolutionnaire. 


Correspondance : 30A rue de Saint-Brieuc, Paul Nugues. Multigr., 27 x 21, 
26 p. 


[12 1 


— no. spécial, décembre 1966, multigr., 27 x 21, 2 p. Le Peuple vietna- 
mien combat pour sa liberté, pour la nótre aussi. 


na BDIC 4° P8178. 


— LE PIEDESTAL 


[Le Mans], no. 1, n.d. [c. 1967 ?]. Groupe JCR du Mans. Multigr., 27 x 21, 
2p. 
Épigraphe : La jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 


na BDIC. 


Le contenu de ce numéro, consacré à l'armée et au départ du contingent, 
ne permet guère de lui attribuer de date. S'il est vrai cependant qu'un 
groupe JCR s'est constitué au Mans avant 1968, il est possible de situer 
le Piedestal dans le courant de 1967. 


LA DAILLE 


Strasbourg, no. 1, janvier 1967—no. 7, n.d. [c. mars 1968]. 


Jeunesse communiste révolutionnaire — Strasbourg : no. 1, janvier 1967— 

no. 4, octobre 1967. 

Correspondance : BP 348/R 9. Multigr., 27 x 21, 15 à 18 p. 

— no. spécial, n.d., multigr., 27 x 21, 26 p. Art et révolution. 

- no. spécial lycéens, n.d. [c. janvier/février 1968], multigr., 27 x 21, 
4 p. [Articles divers]. 

JCR/Alsace : no. 7, n.d. [c. mars 1968]. 27 p. 
no. spécial étudiants, n.d. [c. mars 1968], multigr., 27 x 21, 2 p. [Ar- 
ticles divers]. 


Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 
Au dos de la couverture : La Daille, sorte de faucille servant à couper les 


mauvaises herbes à la racine. 


pa BN 4? Lc 2 7059 : no. | -4—na BDIC 4° P8165 : no. 7 et Q Piéce 8875 
pour les nos spéciaux. 


Le no. 7 se situe aux environs de mars 1968 d'aprés la date d'une réunion 
qui s'y trouve annoncée. Il n’a pas été possible de dater exactement le 
no. spécial sur Art et révolution. On sait seulement qu'il a paru avant 


wars 1968, puisqu'il se trouve mentionné dans le no. 7. Le no. spécial 
lycéens signale pour le 17-18 février 1968 une manifestation sur le Viet- 
nam. devant regrouper à Berlin toutes les organisations européennes de 
jeunesse d'avant-garde, dont la JCR. Il a donc pu paraître en janvier/ 
février 1968. Quant au no. spécial étudiants, qui relate la manifestation de 
Berlin et commente l'accord passé entre le Parti communiste et la FGDS 
du 26 février 1968, il doit étre publié aux environs de mars 1968. 


SPARTAKUS 


Marseille, no. 3 n.d. [février 1967] -no. 4, n.d. (c. mars/avril 1967]. Organe 
de la Fédération des Bouches du Rhône de la Jeunesse communiste révo- 


lutionnaire. 
Correspondance : 32 parc Dromel, Freddy Recours. Multigr., 27 x 21, 


1] et 22 p. 
na BDIC 4? P8167. 


D'aprés le no. 3,la publication de Spartakus commence en 1967. Le no. 3, 
qui annonce une manifestation « Six heures pour le Vietnam » prévue 
pour le 27 février 1967 à Marseille, a pu étre publié au début de février. Le 
no. 4 est postérieur aux élections législatives des 4 et 11 mars 1967 dont il 


rend compte briévement. 


QUE FAIRE 


[Anthony], no. 1, mars 1967. Journal du groupe JCR d'Anthony. Multigr. 
27 x 21,25 p. 


na BDIC. 


LUTTE 


Paris, no. I, juin 1967—no. 3, décembre 1967/janvier 1968. Organe du 
Cercle Jacques Decour de la Jeunesse communiste révolutionnaire. 
Correspondance : BP 39-16, Avant-gardejeunesse. Multigr., 27 x 21, 
4à l4 p. 


na BDIC. 


ka. 


- OCTOBRE 


Dijon, no. 1, n.d. (c. octobre/novembre 1967].-no. 3, n.d. [c. mars/avu 
1968] Journal de la Jeunesse communiste révolutionnaire de Dijon 
Correspondance : BP 39-16, Avant-garde-jeunesse. Multigr., 27 x 21, 
16 et 20 p. 


na BDIC 4? P8174 : mq no. 2. 


La naissance de la JCR à Dijon est l'aboutissement d'une action menée 
pendant plusieurs années par des militants du PCI et du PSU, dans le 
Centre de liaison et de regroupement socialistes (CLRS). Son organe 
l'Étincelle!?, dont il semble que le dernier numéro ait été publié en 
juin/juillet 1967, précéde et prépare Octobre, journal de la JCR. Les 
deux numéros d'Octobre qui ont été retrouvés, non datés, portent la 
mention Supplément à l'Avant-garde-jeunesse, respectivement no. 7 et 
no. 10/11. Le no. 7 de l'Avant-garde-jeunesse datant de 1967 et le no. 10/ 
11 de 1968, les deux numéros d'Octobre se situent entre 1967 et 1968. 
Le no. 1 se place probablement en octobre/novembre 1967 puisqu'il parle 
de la « rentrée difficile » et annonce une semaine d'action anti-impéria- 
liste organisée par le Comité Vietnam national pour la fin novembre--dé- 
but décembre. Le no. 3 qui relate la gréve déclenchée par le Syndicat na- 
tional de l'enseignement secondaire (SNES) dans l'enseignement secon- 
daire le 26 février et le 4 mars [1968], a dú étre publié en mars/avril de la 
méme année. 


— L'ÉTINCELLE 
Paris, no. 1, novembre 1967—no. n.ch., n.d. [c. mars 1968]. Cercle 18e de 
la Jeunesse communiste révolutionnaire . 
Correspondance : BP 39-16, Avant-garde-jeunesse. Multigr., 27 x 21, 
16 et 20 p. 
na BDIC : nos 1, 3, 4 ; no. n.ch., n.d. |c. mars 1968]. 


Parmi les cinq numéros retrouvés, trois d'entre eux ne portent aucune date : 
le no. 4, qui annonce la manifestation de Berlin (17-18 février 1968) se si- 
tue en janvier-février 1968 et le no. 3, sans doute en janvier. Le dernier 


150. L'Érincelle, Centre de liaison et de regroupement socialistes (CLRS). Groupe de 
Dijon, no. n.ch., janvier 1965- no. 41, juin/juillet 1967 (na BDIC : inq nos 23 
28,33 34). 


numéro non chiffré doit avoir paru en mars, aprés la manifestation de Ber- 
lin, dont il donne un bref compte rendu. 


L'ÉTINCELLE 


Nice, no. n.ch., n.d. [décembre 1967 ?]. Jeunesse communiste révolution- 
naire. JCR de Nice. Supplément au no. 96 de la Méthode (journal de la 
JCR de Nice) Supplément au no. 8 de l'Avant-garde-jeunesse, organe 
national de la JCR. 

Correspondance : BP 57, La Méthode. Multigr., 27 x 21,8 p. 

Épigraphe : La jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 


na BDIC 

Journal lycéen. 

L'ÉTINCELLE 

Paris, no. n.ch.. décembre 1967—no. 4, mars 1968. Cercle 13e de la Jeu- 
nesse communiste révolutionnaire. 

Correspondance : BP 39-16, Avant-garde-jeunesse. Multigr., 27 x 21, 
4 p. 


Épigraphe : La jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 


na BDIC : no. n.ch., décembre 1967, nos 3—4. 


L'ÉTINCELLE 


Paris, no. n.ch., décembre 1967—no. 5, mars 1968. Cercle 20e de la Jeu- 
nesse communiste révolutionnaire. 

Correspondance : Paris 55 poste restante, Jean-Pierre Beauvais. Multigr., 
27 x 21,4 p. 

Épigraphe : La jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 


na BDIC : nos n.ch. décembre 1967, janvier 1968 ; no. n.ch., n.d. [c. jan- 
vier/février 1968], no. 5. 


Parmi les quatre numéros retrouvés, un no non chiffré et non daté an- 
nonce pour le 17-18 février 1968 à Berlin une manifestation sur le Viet- 
nam, devant regrouper toutes les orpanisations européennes de jeunesse 


d'avant-garde, dont la JCR. Le no. du bulletin a donc pu paraitre en jan- 
vier/février 1968. 


L'ÉTINCELLE 


Colombes, no. n.ch., nd. [c. janvier 1968] no. S. avril. 1968. Jeunesse 
communiste revolutionnaire. Cercle Colombes. 

Correspondance : 4 rue Beauséjour, Any Kebadian. Multigr., 27 x ?1, 
4p. 

Épigraphe : La jeunesse est la flamme de la révolution prolétarienne. 


na BDIC : no. n.ch., n.d. [c. janvier 1968]. nos 4 - S. 


Le numéro non chiffré et non daté annonce pour le 17-18 février 1968 à 
Berlin une manifestation sur le Vietnam, devant regrouper toutes les orga- 
nisations européennes de jeunessse d’avant-garde, dont la JCR. Le no. a 
donc paru avant cette date, sans doute au début de 1968. 


L'APPRENTI ENCHAINÉ 


Metz, no. 1, n d. [janvier 1968]. Jeunesse communiste révolutionnaire. 
Metz. 
Correspondance : 105 rue aux Arénes, Daniel Banda. Multigr., 27 x 21, 
19 p. 


na BDIC. 


L'Apprenti enchainé a été présenté comme un organe récent à la confé- 
rence nationale de la JCR tenue les 13—15 mars 1968. Daté de janvier, 
d’après le no. 98 de la Méthode, il constitue le seul numéro paru. Destiné 
aux milieux de techniciens et ouvriers, il contient divers articles : pouvoir 
disciplinaire des patrons, non-violence, Fidel Castro et le Vietnam, cachot 
et discipline à l'armée, contraception et avortement. 


LE MILITANT 


Asniéres, puis Rouen, no. 1, 20 janvier 1968—no. 3, avril 1968. 
Correspondance : Asniéres, 380 avenue d'Argenteuil, J. Pairon (no. 1) ; 
Rouen, 31 rue d'Estouteville, Héléne Canu (no. 3) |Le no. 2 ne mention- 
ne aucune adresse]. Multigr., 27 x 21,4 à 8 p. 

— no. spécial n.d. [mars 1968], multigr., 27 x 21, 4 p. Les Leçons de 

Caen. 

Manchette : Pour l'unité d'action, la victoire des luttes sociales, la démo- 
cratie syndicale. 


176 


na BDIC 


publié par des militants syndicalistes de la JCR. Le Militant se veut un ins- 
srument d'information et de recherches « au service des syndicalistes de 
quelque tendance qu'ils soient, pourvu qu'ils combattent pour le socia- 
lisme s. H lutte pour la démocratie syndicale et la restauration de l'unité 
syndicale. Un numéro non daté, postérieur à la déclaration du Parti 
communiste et de la FGDS du 26 février 1968, constitue sans doute le 
no. 2 manquant. Intitulé « A propos de la déclaration commune PCF: 
FGDS », le Militant estime que cet accord n'apporte rien de constructif 
par rapport aux revendications de la CGT et de l'ensemble des travailleurs. 
Le no. spécial non daté est postérieur à la grëve de février 1968 à la 
Saviem de Blainville, dont il fait l'analyse. 


LA CLOCHE 


Reims, no. 8, mars 1968 ; no. 10, mai 1968. Cercles de Reims de la Jeu- 
nesse communiste révolutionnaire. 

Correspondance : Reims, 8 rue de Pouilly ; Charleville-Méziéres, BP 277 . 
Paris, BP 39-16, Avant-garde-jeunesse. Multigr., 27 x 21, 2 à 22 p. 
Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous (no. 8). La jeunesse est 
la flamme de la révolution prolétarienne (no. 10). 


na BDIC 8? P8164. 
L'INSURGÉ 


[Paris], no. 3 spécial, n.d. [juin 1968]. Organe du cercle JCR de Charle- 
magne. Supplément à l'Avant-garde-jeunesse. 

Correspondance : BP 39-16, Avant-garde-jeunesse. Multigr., 27 x 21, 
6 p. 

Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


na BDIC 4? P7858. 


Grâce à une chronologie des événements de mai qui s'arrête au 8 juin et 
qui est située à la page 6 de l'Insurgé, ce numéro a pu étre daté de juin 
1968 et a dà paraitre entre le 9 et le 12 juin, date à laquelle la JCR est 
dissoute. Tirant les leçons de la crise de mai, /"Insurgé explique que c'est 
faute d'un parti révolutionnaire que le prolétariat n'a pu profiter d'une 
situation qualifiée de pré-révolutionnaire. L'avant-garde étudiante assuma 
en partie le rôle d'un parti révolutionnaire, mais ne put, du fait de son 
manque d'implantation dans la classe ouvriére, empécher le reflux. Le róle 
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T OC 


LUTTE COMMUNISTE. RENAULT 


des étudiants, ajoute l'Insurgé, n'est pas seulement de « servir le peuple » 

mais de « s'atteler à la táche historique de la construction d'un parti révo. 
lutionnaire, en regroupant l'avant-garde ouvrière consciente de cette néces. 
sité, afin de l'organiser >. Afin de réaliser ce projet, dont on peut noter la 
tonalité ultra-léniniste, un appel est lancé pour la création de groupes 
«avant-garde lycée >, chargés de former des militants révolutionnaires. 


AUJOURD'HUI 


Paris [no. 1, 29 mai 1968—-no. 10, 10 juin 1968]! 5. Supplément à l'Avant- 
garde-jeunesse. ; 
Correspondance : BP 39-16 et stand JCR cour de la Sorbonne. Multigr., 
27x 21,2à 6p. 

na BDIC 4° P1209 Rés : nos 2, 3,4, 7. 


Feuille presque quotidienne, Aujourd 'hui est destiné à donner au jour le 
jour le point de vue de la JCR sur les « derniers développements de la si- 
tuation ». 


SPARTAKUS 
[ Paris], no. n.ch., n.d. Journal lycéen. Multigr., 27 x 21, 30 p. 
na BDIC. 


Publié au lycée Condorcet à Paris, par des lycéens appartenant à la JCR ou 
proches d'elle. Son contenu n'a pas permis de la dater. 


La Plaine-Saint-Denis, no. 4, novembre 1966—no. 5, septembre 1967. Journal 
de la cellule Renault du Parti communiste révolutionnaire trotskyste. Section 


française de la IVe Internationale. 


: 21 avenue du Président Wilson, Roc'Hongar. Multigr., 27 x 


151. L'indication de ces numéros 1 et 10, non retrouvés, est donnée dans R. Gombin. 


Correspondance 
21,4 et 6 p. 
Épigraphe : Prolétaires de tous les pays unissez-vous. 


Le Projet révolutionnaire. 67 68. 


ga CDI mi. S pa BDI wd 


publié par la [Ve Internationale de Posadas. 


BULLETIN DU COMITÉ DE LUTTE 
CONTRE LE PLAN FOUCHET 


Paris, no. 2, [c. janvier 1967]. 
Correspondance : 7 avenue Emile Massart, Catherine François. Multigr., 
27 x 21, 20 p. 


na BDIC. 


Les comités, ouverts à tous les étudiants, sont animés par des militants du 
Comité de liaison des étudiants révolutionnaires (CLER), de Révoltes et de 
la Vérité. Ys appuient en milieu universitaire l'action du CLER et entendent 
non pas remplacer l'Union nationale des étudiants de France (UNEF), mais 
la « relayer dans les travaux pratiques et les amphis » afin « qu'une véritahle 
mobilisation des étudiants contre le plan Fouchet puisse avoir lieu ». Le nu- 
méro non daté est postérieur à une réunion des Comités de lutte de « philo- 
sophie, sociologie, Nanterre, espagnol » qui a eu lieu le 20 décembre 1966. 


LUTTE DE CLASSE. CLASS STRUGGLE 


Paris, no. 1 (nouvelle série), février 1967—no. 13 (nouvelle série), mars 1968. 
Mensuel. Organe de l'Union communiste (4e Internationale). Pour la recons- 
truction de la Quatrième Internationale. Organ of the Union communiste 
( 4th International). For the rebuilding of the Fourth International. 


Rédaction : 29 rue Cháteau-Landon, Voix ouvrière. Multigr., 27 x 21, 25 p. 
Responsable de publication : M. Schroedt. 


pa BN Fol Jo 4637--am HSG : coll. inc. 


La Lutte de classe, publiée à partir de novembre 1960 par l'Union commu- 
niste internationaliste, avait été suspendue en novembre 1963 pour permettre 
aux militants de se consacrer entiérement à la publication du journal imprimé 
Voix ouvriére. L'interruption de la Lutte de classe dura quatre ans, jusqu'à 
ce qu'en 1967 le groupe Voix ouvriére décide de refaire paraitre la Lutte de 
classe dans une nouvelle série. Si l'Union communiste de 1967 ne compte 
plus guére dans ses rangs de représentants de l'ancien noyau de 1942, elle 
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um 


approuve néanmoins l'action passée, dont elle revendique la continué 
nouvelle Lutte de classe qui adopte une présentation bilingue (francais. 
anglais) annonce deux objectifs : offrir un « organe plus élaboré complétant 
Voix ouvriére » et apporter sa < contribution à la táche de reconstruction 
de la IVe ». Elle répond ainsi à la critique faite à Voix ouvrière de n'avoir 
qu'une « optique nationale ». Le dernier numéro parait en mars 1968, avant 
que le décret du 12 juin ne mette fin à l'activité du groupe Voix ouvrière, 


dont il prononce la dissolution. 


LUTTE ÉTUDIANTE 


La Plaine-Saint-Denis, no. 1, avril 1967—no. 3, 5 décembre 1967. Mensuel. 
Organe de la fraction étudiante du parti communiste révolutionnaire 
{trotskyste). Section française de la IVe Internationale’ 

Correspondance : La Plaine-Saint-Denis, 21 avenue du Président Wilson, 


Roc'Hongar. Multigr., 31 x 27,8 p. 
pa CDI : mq no. 2. 


Journal étudiant du groupe de Posadas. 


REVUE MARXISTE EUROPÉENNE 


Courbevoie, no. 1, mars 1968. Trimestriel. Édité par le Bureau européen du 
Secrétariat international de la IVe Internationale. 

Correspondance : 63 rue Victor Hugo, Roc'Hongar. S.l., Exp. impr. Nord. 
26 x 18, 224 p. 

Gérant : M.-A. Roc'Hongar. 


pa BN 4? 12128—am HSG- na BDIC 4? P7323. 


Publiée par la IVe Internationale regroupée autour de Posadas. 


152. Le sous-titre du no. | porte par erreur : Organe de la fraction trotskvste du parti 
communiste révolutionnaire (trotsk yste)... 


UU — 


L'ETUDIANT RÉVOLUTIONNAIRE 


Paris, no. 1, juin 1968. Organe de la Fédération des étudiants révolution- 

naires. 1 
Rédaction : 5 rue de Charonne, Révoltes. Paris, SID-comité de grève. 36,5 x 

21,8 p. 


Gérant : Charles Berg. 


pa CDI. 


C'est l'unique numéro paru avant le décret de dissolution de la Fédération des 
étudiants révolutionnaires. La FER a été proclamée lors d'une réunion consti- 
tutive tenue à Paris les 27-28 avril 1968, à l'initiative du Comité de liaison 
des étudiants révolutionnaires (CLER) et des jeunes regroupés autour du jour- 
nal Révoltes. Elle s'appuie sur le Programme d'action pour la jeunesse, élaboré 
par la IVe Internationale en 1938. Reprenant l'action défendue par le CLER, 
elle se présente comme un élément dans la construction de l'organisation ré- 
volutionnaire de la jeunesse et lutte pour le front unique ouvrier, pour la ré- 
volution socialiste. L'Étudiant révolutionnaire est imprimé par le Comité de 
gréve de la Société industrielle d'impression. 


DER ARBEITER p 


D'après ¿z Vérité no. 53, septembre 1943. 


LE BOLCHEVIK 


Parti ouvrier internationaliste, Gnome et Rhóne. no. 6, 1937. D'aprés Guide 
to papers of Leon Trotsky and related collections in the Harvard College 
Library (second version. 1959) T 5128. 


BULLETIN DES JEUNES OPPOSITIONNELS 

DE LA RÉGION DU NORD 

No 1.fin 1932 ou début 1933 am IISG. D aprés Robert Hirsch, « Le Mouve- | 
ment irotskyste en France de 1929-1933 : les idées et les hommes > (Mé- 
moire de maitrise, lustoire, Paris, 1974). | 


BULLETIN SYNDICAL MENSUEL ( J 


Parti ouvrier internationaliste. No. ] , c. janvier 1939. 
Directeur : Boitel. Annoncé dans la Lutte ouvrière, no. 103, janvier 1939, 


LE COMMUNISTE QUAND MEME — 


Organe de la région de l'Est de la Ligue communiste (opposition) 1932— 
1933. No. 7, février 1932. am HSG. D'après Hirsch, « Le Mouvement n 


irotskyste ». 


LE COMMUNISTE QUAND MEME 


| Ligue communiste. Chaligny-Neuves-Maisons. No. 1, 1930. D'aprés Guide to 


! papers. T 5094. 


COMMUNISTE QUAND MEME 


Organe de la région du Nord de la Ligue communiste (opposition). No. 2, 
octobre 1932-—no. 4, janvier 1933. am HSG. D'après Hirsch, « Le Mouve. 


ment trotskyste ». 


LES CONSEILS PAYSANS 


Revue théorique et pratique des questions paysannes. Premier numéro an- 
noncé dans la Vérité, no. 249, 11 octobre 1935. 


CORRESPONDANCE SOCIALISTE INTERNATIONALE 


La brochure de Balazs Nagy, La Formation du Conseil central ouvrier de 
Budapest en 1956, se présente comme un supplément au no. 8 de Corres 
pondance socialiste. « Organe pivertiste gagné par les trotskistes », d'aprés 
Pierre Lambert (entretien du 24 janvier 1973). 


DEMAIN 


Mazamet. Cinq numéros de novembre 1943 à février 1944. Multigr., tiré à 
unc centaine d'exemplaires. En liaison avec Bordeaux et Robert Pagés à 
Toulouse. D'aprés Daniel Mothé. 


L'ÉCHO DE L'IT [Industrielle du Téléphone] 


Sdi., no. 2, 16 octobre 1944. Organe syndical des ouvriers et techniciens. 
Versailles-Paris, impr. Hémery. 31 x 21, 2 p. 
Gérant : Robert Bourgeois. 


am IISG (archives Daniel Guérin). 
Est-ce un journal émanant du Parti communiste internationaliste ? Préoccupa- 


tions syndicales et ayant trait à la gestion de la cantine. 


L'EXPLOITÉ DE LA MÉTALLURGIE DE COURBEVOIE 

Organe de la cellule du Parti ouvrier internationaliste (4e Internationale). 
n. 19 novembre 1937. D'après la Lutte ouvrière, no. 61, 27 novembre 
1937. qui annonce que deux militants ont été arrêtés en distribuant l'Exploi- 


5; Reproduction en fac-similé du titre et du sous-titre. Nos 5 et 7, 1937. 
D'aprés Guide to papers. T 5130. 


LA LUTTE DES COMPTEURS 


Parti ouvrier internationaliste (cellule d'entreprise). No. 9, 1937. D'aprés 
Guide to papers, T 5126. 


LA LUTTE DES COMPTEURS 


Parti ouvrier internationaliste (14e rayon). Nos 3, 5, 1938. D'aprés Guide 
to papers, T 5138. 


LE MILICIEN OUVRIER 
D'aprés le bulletin intérieur du Parti communiste internationaliste, no. 5, 
juin 1944, p. 9, consacré aux milices ouvriéres. Le numéro annonce que 


l'appareil militaire du PCI prépare un bulletin spécialisé dans les questions 
militaires, réservé à l'avant-garde. 


NOTRE LUTTE 


Parti ouvrier internationaliste. 1938. D'aprés Guide to papers, T 5143. 


LE PHARE 


Bordeaux, cellule PCI de marins. Trois numéros de 1946 à 1947. D'aprés 
Marcel Forni (lettre du 2 décembre 1970). 


— 


DIE ROTE FAHNE 


Parti ouvrier internationaliste. Strasbourg, 2 rue Vauban, Henri Geyer, Rédi. 
gé en allemand. D'après la Lutte ouvrière, no. 107, 3 février 1939, No. | 
mai 1938—no. 2, août 1938. D'après Guide to papers. T 5139. 


LE SOVIET DE CHEZ BLOCH 


Cité dans la Commune, no. 70, 22 octobre 1937. 


LE SOVIET DE CHEZ RENAULT 


Cité dans la Lutte ouvrière, no. 85, 8 juillet 1938. No. 2, 1938, d'après Guide 
to papers, T 5142. 


LE SOVIET DE CITROEN 


Édité par les métallos communistes internationalistes (pour la construction 
de la IVe Internationale). D'aprés /a Vérité, no. 1, 1937. 


LE SOVIET DES CHAUFFEURS 


Cité dans la Commune, no. 64, 20 août 1937. 


LE SOVIET DES EMPLOYÉS 


Cité dans la Commune, no. 64, 20 août 1937. 


LE SOVIET DES HCRB [Hótels, Cafés, Restaurants, Bars] 


Cité par la Vérité, no. 1, 1937. 


LE SOVIET DES PTT 


Édité par les postiers communistes internationalistes (pour la construction 
de la IVe Internationale). No. 6, juin 1937, annoncé dans ia Vérité, no. 1. 
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“ese. 64, 20 août 1937. 


Cë suss, sans indication de numérotation ni de date, dans la Commu- 


LE SOVIET DES TAXIS 


D'après la Vériré, no. 1,1937. 


LE SOVIET DU CENTRAL 

Cellule Parti communiste internationaliste du Central télégraphique des PTT. 
D'après la Commune, no. 38, 8 janvier 1937. Le no. 2 est annoncé dans 
la Commune, no. 43, | ? février 1937. 

LA TRIBUNE DES PTT 

Parti ouvrier internationaliste. No. 1, 1937, 1938. D’après Guide to papers, 


TS127et T 5142. 


UNITÉ AJISTE 


D'après Regain, organe du Mouvement indépendant des auberges de jeu- 
nesse (MIAJ), nouvelle série, no. 1, 19 juin 1952. Selon Regain la tendance 
« Unité ajiste > de la Fédération nationale des auberges de jeunesse (FNAJ) 
publie un journal Unité ajiste. Toujours selon Regain, Unité ajiste est « aux 
mains du Mouvement révolutionnaire de la jeunesse (MRT), élargissement des 


jeunesses du PCI ». 
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LA PRESSE TROTSKISTE EN FRANCE 
de 1926 à 1968 


PAR JACQUELINE PLUET-DESPATIN 


Depuis 1968, les travaux sur le trotskisme - l'oublié des historiens - se sont 
multipliés. Or plus encore que les partis ouvriers traditionnels ou les syndi- 
cats, le trotskisme pose aux chercheurs de difficiles problèmes de sources. 
Du fait de leur faiblesse numérique, de leurs fréquentes scissions, de leur 
semi-clandestinité, les groupes trotskistes n'ont eu ni l'occasion. ni le goüt 
de constituer des archives. Si bien que jusqu'à ces derniéres années, pour qui 
entreprenait d'étudier le trotskisme, il n'existait guère de possibilité d'accès 
à des archives éparses et incomplétes et chacun devait un peu au hasard | 


constituer sa propre documentation. | 
Visant à faciliter la recherche, le présent ouvrage établit un premier in | | 
de la presse périodique. Commengant en 1926 avec le ralliement de la rey * — ^ 


Clarté à l'opposition de gauche dirigée par Trotski, la bibliographie wj 
termine le 12 juin 1968 avec le décret qui prononce l'interdiction de plusieut- 
groupes trotskistes et entraîne la disparition de leurs publications. De $n. 
Vérité aux multiples Etincelles, c'est un passé militant de prés d'un demi- 
siécle qui, à travers 127 titres, surgit avec une surprenante vitalité. 


